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L' « human ; ». 
du colonel 
Kadhafi | Le gouvernement démissionne a près le refus 

du Parlement d'adopter sa pin À économique 
lave, M. Mikulic, a présenté, Le premier ministre you 

de découvrir” und he hui que 
cynisme et hypocrisie sont trop 
souvent indissociables des rela- 
tions internationales. Mais il faut 

semaines vivement critiqué dans la presse.0) 

» vient de tappe- | fédéral, le programme économique et le budget que l'équi ler ce pero gas de M. Mikulic avait préparés pour 1989. 
montrer admiratif s’4 ne s'agis- 
pu une foie de Plus. 68 la vin ec « Dans les milieux politiques de 

cents. 
on vous À 

un homme batia bien Sûr mais sur- 
Deux enfants-otages — la 

essoiciati — C'est comme ça qu'ils vou- 
draient me voir, mais je suis le 
même. Je crois même que j'ai plus 
d'énergie qu'avant. J'en aï profité 
pour un peu, et je me 
sens comme neuf, Au plan politi- 
que et me sens avec 
les mêmes forces que j" avais avant 
le 5 octobre, celles que j'ai eues 
pendant quinze ans... Cela dit, je 
crois que d'ici us To su 

après treize mois de. captivité. 
. On ne peut que s'en réjouir. Mais 

sure travail, 6 nt, OÙ Ye 
le désordre. oi, je 

vais po Sans plus. D faut 
d'abord voir comment vont évo- 
luer les choses. Mon aspiration 
principale est que le ili ne 
retourne pas en arrière, ne 
remette pas en cause ce qui a été Lire page 22 Particle de PAUL YANKOVITCH. 

° Un bilan de 1988 

Des hommes plus sages, une nature 

L: services" 

français sont convaincus que 
Jacqueline Valente et ses 
enfants se trouvaient en Libye 

wont jemais quitté ce _pays: 
Cette m&ms Libye est en même 

-_ temps terre d'accueil et protec- 
trice:.d'Abou Nidal, qui a revendi- 

. responsabilité de . 

fait. C'est mon véritable souci : ne 
pas revenir en arrière. 

_— Et si c'était le cas, qme 
feriez-vous ? 

— D'abord, pour pouvoir recu- 
ler, il fant changer la Constitution 
de 1980. Mais à mon avis on ne 
peut pas décréter que cette 

titution est bonne ou mau- 
vaise avant de l'avoir appliquée 
dans sa totalité. 

ins secteurs de Foppo- 
sition soubaitent une révision 
constil et préconisent 

— Ban, c'est leur problème. 
Réclamer est une chose, obtenir 
en est ane autre. Ils oublient que 
ce n'est pas le rôle des forces 
armées de négocier des réformes 
politiques ou constitutionnelles. 

plus cruelle 
‘Comment imaginer un « monde uni», en 

e tsine & * gpparu ni pen préparé À ÿ faire face, que lo 
; Les habitants dé cette planète ne sont pas à reconnaître ses faiblesses et 

‘| soudain devenus des passions etes  accueïllir avec empréssement l'aide étrangère, 

D es er oc presse assimilaït encore, il y a peu, les diri- 
évacuer FAI et Vietnamiens le gant à des nazis Le chef du gouvernement, 

cessez-le- conc icolas Ryj & eu un teur : 
es js cop at-il dit, entre l'Irak et l'Iran, et au Nicaragua. L'Afrr 

SE ee 
Paccord sur l’indépendance de la Namibie. 

ea d'isl à ps les tre le droit d’ exister et, du coup, 
te, et pour tous lon otages, États-Unis ont accepté de dielo guer avec 
d'autant que, officiellement du | ;OLp, Kadbañ s'est réconciié avec la Tuni- 

sie et avec le Tchad, l' 
jY TÉOE avec la 

nous commençons à Com, que les 
valeurs humaines universelles et la survie 
même de notre civilisation sont les princt- 
pales choses au monde. Nous commençons à 
comprendre {...) notre civilisation... » 

Quel aveu chez un adepte d'un socialisme 

avec le Maroc, de si es du Mr nd 
»e a toujours été, depuis Lénine, fon- 

damentalement manie Î 
« Silco ». 

séisme a eté telle, le système soviétique est 
effet, sans une «organisation des Nations 
unies » ? Longtemps péralysée par le veto des 
Grands, elle redevient indispensable dès lors 
que la logique du dialogue l'emporte sur celle 
de l'affrontement. Aussi bien le prix Nobel de 
la paix a-t-il couronné, en 1988, les « casques 
bleus ». 

Qui dit mue idéologique dit nécessairement 
révision de l'Histoire. L'URSS y est habituée, 
mais elle n'avait jamais été si loin. 1988 a 
enregistré la réhabilitation des principaux 
rivaux de Staline, parmi lesquels Kamenev et 
Zinoviev, et plus encore Boukharine, exécuté 
pour s'être opposé à cette collectivisation des 
terres qui devait entraîner le massacre de mil- 
Les de prétendus koulaks et la ruine de 
l'agriculture. A l’automne, on en était à discu- 
ter en public à Moscon des mérites et des 

sérieux progrès. Le dialogue soviéto- à : 
icain s'est intensifié au point que des d'une 

déjà pouvoir enterrer commentateurs croient 
la guerre froide. 

Cest alier un peu vite en besogne, mais le 
fait est qu’en matière de violence les hommes  yajeurs 
ont pour une fois cédé la palme à la nature. Le Le choix du cadre de l'ONU pour pronon- 
tremblement de terre du Caucase et les inon- cer ce discours iconoclaste et smmoncer une 
ds dune de milus de vite, Et Le réduction unilatérale de dix pour cent des 
des dizaines de milliers cffectifs de l'armée rouge, était significatif : 

que se montre décidé à reve- 
d'un « monde uni», Qui 

PE (S cbtde Voiu d'ouie Peu Le 
soeur sux Jeux olympiques de Séore les pre 
miers depuis douze ans auxque aient pare 
Gipé la quasi-totalité des Etats du globe. 

Ce cgnmos du 
colonsi n’est pas fortuit quand, 
de nouveau en butte aux 
menaces américaines, il a un 
besoin urgsnt de peaufiner 
t'image d'homme d'Etat « raison- 
nable » qu'ä essaie depuis plu- 
sieurs mois déjà de présenter, 
surtout à l'ennemi d'hier, La 

guérila contre le Tchad, allé de C'est vrai du SIDA contre lequel la com- 
Paris, et opéré un rappr ee menauté internationale commence à se mobi- 
ment Ss-prrqn reves ma | liser. C'est vrai de l'Arménie. L'empleur da 

Paris-Dakar, 

devant «étre guidées la primauté des 
universel a Sd 

Depuis qu'il est membre 
barriste d'un gouvernement 
socialiste, M. Jean-Pierre 
Soisson se fait discret. Il tra- 
vaille à petits pas, et mène son 
action « à la marge ». Ce qui 
semble lui réussir. Cette 
manière habile er feutrée cor- 

à-une mission politi- 
que. Mais elle colle parfaite- 

polémique qui a aussitôt éclaté | 
dans les milieux politiques fran 

g! 
coîonel pour recueillir ls bénéfice 
des deux libérations. 

Une difficile négociation ment, aussi, à l'homme qui 

«d'Etat à Etat » l’utilise.-Car il y a bien « une 

par GEORGES MARION 
méthode Soisson ». : 

et Le reportage : 
: 

Curieuse situatioi que celle de 
de GUY PORTE à Marseille . 

Ph ue 

du travail, apparemment voué à 
une totale discrétion et, en même 

torts de Trotski Ce serait impensable si 
l'intelligentsia ne s'était ones 
une liberté 
Fheure actuelle, le principal soutien de la 
perestroïke. 

L’enthousiasme est moindre, c'est peu dire, 
dans d'autres secteurs. Trois 
turation », succédant à la « stagnation » brej- 
névienne, n'ont toujours pas réussi à approvi- 
sionner les 
sont loin d'être atteints. La proposition faite 
aux kolkhoziens de leur louer leurs terres pour 
cinquante ans afin de relancer la production 
ne paraît guère séduire les intéressés. 

pas vu 
d'expression qui fait d'elle, à 

Trois ans de « restruc- 

ins. Les objectifs du plan 

(Lire la suite page 2.) 

qui était considéré, il y a pen 
encore, comme la figure de proue 
de l'ouverture et à qui ses 
anciens amis, au vu des dossiers 
dont il a la charge, promettaient 
le rôle de victime. Il di 
Une fois, relégué dans lombre 
par la grève des PTT et M. Paul 
Quilès, son collègue ; une avtre 
fois, par la grève de la RATP, 
qui, ironie, malmène son prédé- 
cesseur dans la fonction, 
M. Michel Delebarre. Même 
quand, inquiété, le gouvernement 
s'avise de relancer le débat sur le 
service minimum, il m’apparaît 
pas davantage. Il est encore sup- 
planté par M. Michel Rocard — 
normal — puis par M Michel 
Durafour. Aucun des sujets 
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Crise en | Yougoslarie Un entretien avec le général Pinochet 
«J'ai plus d'énergie qu'avant. Je me sens comme neuf 
mas je vais prendre du recul avant les élections» 

Dans le premier entretien accordé rochain, et la Constitution prévoit que le 
serait bien naïf | vendredi 30 décembre, la démission de son gouvernement. depuis le plébiscite du 5 octobre, le géné- cs à : nouveau président prendra ses fonctions en 

‘Au pouvoir depuis mai 1986, il était de lusieurs | ral Augusto Pinochet revient, pour «le marsi 940. F 7 
clelle le, qui lui | Monde», sur les raisons de son échec 

| reprochaît $on incapacité à juguler l'inflation { (250% par | (43% de « Oui » contre 57 % de « non» }. 
avouer que le « Guide de la révo- | 27). Les députés ont rejeté, mercredi et jeudi, au se à la veille d'une année 1989 qui sera déci- 
lution sive pour le Chili. Des élections générales 

doivent, en effet, avoir lieu en décembre 

Le chef de l'Etat chilien, qui déclare 
se sentir - comme neuf + et désireux de 
< prendre du recul », laisse entendre qu'il 
se considère comme un recours possible 
après le prochain scrutin. 

C'est très claïrement établi dans 
la Constitution. Tout dialogue 
éventuel sur le thème constitu- 
tionnei doit se faire avec le pou- 
voir exécutif. 

Cutif, de se démarquer. 
— I n'y a rien de tel. Le général 
Matthei et le général Stange l'ont 
déclaré : cet éventuel dialogue est 
de la seule responsabilité de l'exé- 
cutif. L'opposition oublie que les 
forces armées sont très unies et 
disciplinées. 

Propos recueillis par 
MARCEL NIEDERGANG. 

(Lire la suite page 6.) 

d'Emile Aillaud 
Un bâtisseur 

à grande échelle 
PAGÉ 22 

L'avenir 
de Renault 
Le gouvernement 
règle le dossier 
PAGE 18 

Manifestations 
au Soudan 

Contre l'augmentation 
des prix 
PAGE 6 

Le Monde 
SANS VISA 

s Trieste, européenne avant 
lEurope. # La table: le 
blanc-manger. m Les jeux. 

Pages 9 à 11 

Le sommaire complet 
se trouve en page 22 

La discrétion du symbole de l’«ouverture» 

M. Soisson, ministre «à la marge » 
rement responsable, M. Soisson 
resurgit, secrètement rayonnant 
mais toujours faussement 
modeste. Depuis la publication 
des chiffres d'août, il annonce 
chaque mois une baisse du chô- 
mage, à un rythme jusqu'alors 
inconnu. Mieux, son arrivée au 
ministère coïncide avec la 
reprise, maintenant amplement 
confirmée, du mouvement de 
création d'emplois, au moins 
aussi inattendue. 

Ainsi, par défaut et par excès, 
alternativement présent et absent 
sur la scène publique, le ministre 
du travail se forge une image 
étrange d'efficacité sans éclat et 
de détachement tout juste désin- 

Dr se temps, servi par une chance inso- chauds de la rentrée ne l'a vu VOIE. 
NDÔME. lente. monter en première ligne. 

23 FER 0351 : Quand ont va mal sur le front Quand tout va bien. en revan- PEAR LEBAUSE 
senc social, on ne parle pas de celui che, et sans qu'illen soit nécessai- {Lire la suite page 19.} 
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Des hommes plus sages, une nature plus cruelle 

{Suite de le première pege) 

Les brillants succès enregistrés dans 
l'espace ne sauraient faire perdre de vue 
la fatigue d'un appareil de production 
servi. dans la plupart des cas. par des tra- 
vailleurs trop peu motivés. Curieuse: 
ment, le maréchal Akhromeiev, chef 
d'état-major général, a annoncé sa 
démission pour raisons de santé cinq 
minutes après le discours de Gorby le 
Magnifique à l'ONU sur les compres- 
sions d'effectifs. Enfin. la bureaucratie. 
inquiète pour ses privilèges. a beau jeu 
de dénoncer. à mots couverts, les dérives 
d'un pouvoir qui, à force de concessions, 
ébranie la double cohésion, politique et 
nationale. de l'empire. 

Gorbatchev a tout de même réussi, au 
cours de l'année, à consolider son auto- 
rité. Il est maintenant chef de l'Etat. 
Gräce à une révision de la Constitution 
qui le fera désormais élire par le Congrès 
du peuple, son éviction sera beaucoup 
plus difficile. 11 s'est débarrassé de son 
principal adversaire, Egor Ligatchev, 
lequel a dû échanger son poste de gar- 
dien du dogme contre celui. moins envia- 
ble, de responsable d'une agriculture 
bien malade. 

Le secrétaire général a eu plus de fil à 
retordre avec ce problème des nationa- 
lités que Lénine et Staline croyaient 
avoir réglé une fois pour toutes. Les 
Républiques balies et la Géorgie cher- 
chent à retrouver un maximum de souve- 
raineté, L'Estonie s'est arrogé, sans pren- 

+ dre en compte son refus, un droit de veto 
sur les décisions du Soviet suprème. Nul 
ne peut dire ce qui se serait passé si le 
séisme du Caucase n'avait pas fourni à 
Gorbatchev l'occasion de tordre le cou 
au mouvement des Arméniens qui récla- 
maient le rattachement du Haut- 
Karabakh, province d'Azerbaïdjan où 
leurs frères de race ont subi de véritables 
pogromes. 

. 
Mème jeu chez les satellites. Pour la 

première fois de son histoire, l'URSS a 
dû baisser les bras devant une insurrec- 
tion : non contente d'avoir fixé une date 
limite — le 15 février 1989 — pour le 
retrait de ses troupes d'Afghanistan. elle 
en est à offrir au roi de rentrer d'exil 
pour présider aux destinées d'un régime 
« non ENRALÉ ». 

Elle multiplie les concessions à la 
Chine, ce qui va permettre à Deng, après 
une brouille d'un quart de siècle, de ren- 
contrer Gorbatchev au début de cette 
même année 1989. Les Cubains, qui 
n'aiment guère la perestroïka, vont se 
retirer d'Angola. en contrepartie de 
l'acceptation, par Pretoria, de l'indépen- 
dance de la Namibie. 

Plus près de nous. la Hongrie, où le 
remplacement de Kadar par le mader- 
niste Karolyi Grosz s'est opéré sans 
heurts, parle ouvertement de multipar- 
tisme. L'Allemagne de l'Est, en pleine 
nostalgie brejnévienne, comme la 
Tchécoslovaquie. va jusqu'à interdire, 
pour freiner la conesiation, divers films 
ou publications soviétiques. La Rouma- 
nie s'enfonce dans [a nuit sous le sceptre 
d'un roi Lear communiste. En sens 
contraire, Jaruzeiski, s'inclinant devant 
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le à 

l'évidente volonté populaire, laisse 
Walesa ne faire qu'une bouchée, à la 
télévision. du chef des syndicats officiels, 
et sept ans après avoir dissous Solidar- 
nosc et jeté eu prison ses dirigeants. le 
consacre dans la position d'interlocuteur 
privilégié du pouvoir. 

Rocard et les limites 

de l’ouverture 

Face à de tels événements, ce qui se 
passe en Occident paraît d'une portée 
plus modeste. D'autant plus qu'au déclin 
de Ia tension entre l'Est et l'Ouest a cor- 
respondu, à l'intérieur de chacun de nos 
pays, un égal déclin des passions politi- 
ques. Il a fallu l'assassinat de quatre gen- 
darmes à Ouvéa et le sanglant assaut 
donné à la grotte où leurs camarades 
étaient détenus en otage Pour que sou- 
dain s'enflamme, entre les deux tours, 
unc campagne électorale qui promettait 
d'être la plus terne de l'histoire de la 
Ve République. En réélisant. à la très 
confortable majorité de 54%. un prési- 
dent qui se posait en champion de la 
« France unie- face à un Jacques 
Chirac et à un Raymond Barre dont le 
discours ne s'écartait guère du sien, les 
Français out confirmé l'appétit de 
consensus qui ressort de tous les son- 
dages. François Mitterrand l’a bien com- 
pris qui a confié à Michel Rocard, 
homme réputé d° «ouverture », le soin de 
former le nouveau gouvernement. 

L'ouverture ne pouvait cependant. au 
moins dans l'immédiat, que tourner 
count, faute pour une partie significative 
du centre d'accepter de jouer les com- 
parses. C'est donc avec une équipe 
réduite, où ses propres fidèles étaient sin- 
gulièrement peu nombreux, que le cham- 
pion du - parler vrai» a abordé les légis- 
latives anticipées imprudemment 
décidées par l'Elysée. L'abstention 
aidant, dont l'ampleur montrait la décep- 
tion d'une partie de l'électorat de gau- 
che. la Ve République s'est retrouvée 
sans majorité parlementaire. 

Le nouveau premier minisire s'est 
donc lancé daus l'aventure d'un gouver- 
nemem minoritaire à la danoise. La 
Constitution de 1958 Jui facilitait les 
choses avec son fameux article 49-3, qui 
permet de idérer un texte comme 
voté dès lors qu'il n'a pas donné lieu à 
edoption d'une motion de censure. Mais 
il a eu la coquetterie de n'y recourir, par 
deux fois. que pour le nouveau statut de 
l'audiovisuel. Il tombait, dans ce cas, de 
haut. puisque l'ambition du chef de 
l'Etat était de «constitutionnaliser» le 
nouveau Conseil supérieur de F'audiovi- 
suel, le metiant ainsi à l'abri de toute 
influence partisane. La France n'a déci- 
dément pas de chance avec sa télévision. 

Michel Rocard aura êté plus heureux 
dans d'autres domaines. Le revenu mini- 
mum d'insertion a été approuvé à la 
quasi-unanimité et l'abstention du nou- 
veau groupe centriste dirigé par Pierre 
Méhaignerie à facilité Le rétablissement 
de l'impôt sur la fortune. Plus net encore 
avait été auparavant le succès de sa poli- 
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tique néo-calédonienne. Qui, au moment 
d'Ouvéa, aurait imaginé qu'on parvien- 
drait à faire s'entendre Jacques Lafleur 
et Jean-Marie Tjibaou sur un projet ren- 
voyant à dix ans le choix des habitants 
du bring € Tindépendance ? Lrrhe : 
République et l'in dance 
les records d'abstention enregistrés au 
référendum organisé pour faire caution- 
ner par le peuple français la parole de 
son gouvernement, les passions ne se sont 
pas réveillées. Les diverses commu- 
nautés du Caillou ont apparemment 
compris qu'une reprise de l'affrontement 
conduirait vite à une guerre civile, aussi 
catastrophique pour les uns que pour les 
autres. 

Le référendum e souligné l'écart exis- 
tant entre les positions du RPR, qui prô- 
nait le boycottage des urnes, et des cen- 
tristes, qui ont voté = oui ». Même s’il lui 
est arrivé d’approuver à l'unanimité, 
moins les voix de Raymond Barre et de 
rois de ses proches, une motion de cen- 
sure que J'abstention communiste ren- 
dait inopérante. la droite a surtout fait, 
avant et plus encore après les élections, 
la preuve de sa désunion. Elle ne semble 
pas près de s’en remettre. 

La situation n’est guère plus brillante 
à gauche. Le PS et le PC ont certes 
besoin de se donner la main pour ne pas 
perdre trop de plumes aux municipales 
de mars 1989. Pour le reste, tout les 
oppose, à commencer par l'attitude à 
observer à l'égard des mouvements qui 
ont durablement paralysé, à l'antomne, 
de nombreux services publics. 
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Infirmières, gardiens de prison, pos- 
tiers, agents de la RATP, les ie 
dénonçaient d’abord le décalage entre les 
rémunérations très modestes qui leur 
sont versées et le discours ambiant sur la 
prospérité retrouvée : et, de fait, c'est 
l'amélioration des rentrées fiscales résul- 
tant de la reprise qui a permis à Michel 
Rocard de lâcher un peu de lest, sans 
pour autant toucher aux grands équiti- 
bres économiques. 

Combien de temps pourra-t-l: tenir 
ainsi, sans majorité ni « grand des- 
sein » ? Beaucoup dépendra saris doute 
de la manière dont s'opérera, après les 
municipales de mars 1989 et les eur- 
Péennes de juin, la recomposition du pay- . 
sage politique. En attendant, le chef de 
l'Etat paraît faire pleine confiance à son 
premier ministre, Sur lequel il est bien 
aise de se reposer du quotidien des 
choses, préférant, 
crer aux grands dossiers internationaux, 
et, pour commencer, à celui du rendez- 
vous européen de 1993. ” 

Delors, Thatcher 
et l’Europe 

Grâce à la conviction de Jacques 
Delors, reconduit à l'unanimité à la tête 
de la Commission de la CE, et À la pré- - 
sidence aïlemande, c'est un fait que 
l'<«europessimisme » a disparu. Les 
Douze sont parvenus, en 1988, à s'enten- 
dre et sur la réforme du financement de . 
la Communauté, et sur le principe, 
essentiel, de 1a libre circulation des capi- 
taux. L'accord qu'ils ont conclu au prin- - 
temps avec le Comecon vaut reconnais: 
sance officielle par le Kremlin de cet 
ensemble ouest-européen qu'il a ‘tant 
cherché dans le passé à détruire. . 
Sans doute le discours de Garbatchey - Tnde, 

sur la « maison commrune européenne » 
montre-t-il qu'il entend.bien ne pas rester 
à l'écart. L'effet de séducnon qu'il. 
exerce sur beaucoup de dirigeants du - ‘ 
ce n’est pas contestable, De Koh! : - 
Mitterrand, üls se sont succédé à Mos- 

cou, acceptant de consentir à leur hôte 
les crédits dont il a le plus grand besoin. 
Le ministre ouest-allemand des affaires 
étrangères Genscher passe pour particn- 
lièrement sensible au chant des cirènes. 
Rien n'indique cependant que la RFA . 
songe en quoi que ce soit. relächer ses 
liens avec ses voisins occidentaux, et 
notamment avec : rs] Bien au 
contraire, puisque les pays ont 
décidé, en début d'année, de créer entre 
eux un conseil de défense, un conseil éco- - 
nomique et financier, un haut conseil 
culturel et même une brigademinte. . 

Est-ce à dire que ls prochain sommet. 
de Madrid “ 
reçu le mandat, les bases d’une union 
monétaire et d'une banque européenne ? 
Rien n'est moins sûr. Margaret Thatcher 4 
demeure fondamentalement hostile à la. * 
supranationalité et y'hésite pas à se 
réclamer du général de Gaulle pour rom. 
pre des lances, sur le sujet, avec un Jao- 
ques Delors qui se pose en héritier de 
Jean Monnet. Reste à savoir si l'évolu- 
tion de Washington ne l’amènera pas: 
tout de même à prendre conscience de la 
nécessité de la solidarité aves le coût. 
aent. - 

Si, en effet, grâce à Fappui déterminé h 
- Flat: ai:-éouvént . si “constamment 
: emporté sur les vieux démons ? Fasse le 

- Gel que-le bilarr de” ‘1989/ne conduise pas 

George Bush à &t£ choisi de de Reagan, 
Préférence à un candidet démocrate 
aussi tee que Juf, les citoyens améri- 
cains ont envoyé au Congrés.une solide “. 
majorité démocrate avec laquelle il lui 

pour sa part, se conss- . 

Pourra jeter, comme il en.4.'. 
"civile aggravoif encore les cffeis de la 

faudra nécessairement composer. Il y a 
donc lieu de craindre que plutôt que de 
chercher au double déficit du budger et 
du commerce extérieur les remèdes 
structurels qui s'imposent. if ne se laisse 
dicter une hgue protecrionniste condui- 
sam tout droit à une guerre Commerciale 
avec le Japon et l'Europe. 

Les Américains, en attendant, s'apprè- 
tent à faire an triomphe à leur président 
sortant. Le succès du lancement de deux 
navettes spatiales fait oublier la catastro- 
pbe de Challenger, ammonciatrice d'une 
série d'épreuves dont ia sinistre affaire 
de l’«frangate». On oublie anssi qu'il 
n'a réussi À renverser aucun des deux 

que jour 
de La drogue et du SIDA : un an après le 
krach de Wall Street, la croissance n'a 
jamais ét aussi forte et le chômage se 
trouve rÉduit à presque rien. 

Reagan et l'avancée 
. de la liberté 

C'est désormais l'URSS, et non les 
Etats-Unis, qui recule sur tous les fronts, 

Liane ink, équiemen, déenients 3 nts 

de PURSS, auraient-ils auraient-ils mis fin à une 

paix si Gorbatchev ne l'avait pes publi- 
quement- poussé à le faire ? 

sion parallèle sur Jérusalem ? Reagan lui 
a facilité la tâche en se décidant, à un 
mois. de la passation des pouvairs, à 
nouer des contacts avec Î LP. Mais 

occupés, — d'accepter l'existence de 
Etat palestinien proclamé i à l'automne à 

: Algér._ 

Mais le plus and titre de gloire de 
‘Reagan, c'est sans doute qu'il a rendu 
aux Américains confiance en eux- 
mêmes. Ce faisant, i & beaucoup contri- 
bué, aumoment où la crise du socialisme 
éclatait-au grand jour, à chasser des 
esprits l'idée que Ia démocratie partait 
‘nécessairement -battue. La liste est 
impressionnante, en tout cas, des points 
qu'elle a marqués en 1988, 

A Séoul, à Taïpch, à Tunis, la liberté 
progresse. La mort, dans un accident 
“d'avion peut-être bien provoqué, du dic- 
tateur pakistanais a conduit de manière 
presque inespérée à la nomination à Îa 
tête. du gouvernement, après des élec- 
tions parfaitement ‘de la fille 
de son rival. Ali Bhutto, qu'il avait ar 
fait pendre. Le sourire éclatant de Bena 
zr, prémière femme à accéder au pou- 
voir en ferre d'islam, demeurera l'une 

- des images fortes de cette année, Il n’est 
‘pas jusqu'à Pinochet qui n’ait dû se rési- 
gner à organiser nn plébiscite, Comme i] 

© Fa perdu, son règne s’achèvera en tout 
état de cause en 1990. 
: Tout, bien sûr, ne va pas dans le même 
-sens. Le teïrorismea continué de s&vir en 

à SriLanka, au Proche-Orient 
PRA irlandaise 2 durement frappé et 
aussi l'ETA basque. La libération de la 
.Plupert des otages retenus au Liban ne 
saurait faire oublier le sabotage, à quel- 
ques jours de Noël, d'un avion américain 
chargé de deux cent. cinq Päs- 
sagers. En Birmanie, la révolie populaire 
n’a eu raison d'une dictature.que pour 

. laisser s’en installer une autre. Les 
émeutes d'Alger se sont: à une 
répression d’une brutalité indéfendable 
et les réformes annoncées par le pouvoir, 
À grands coups de référeudums et d'élec- 
. tions, sont Jéntes à se fire sentir, 
Le malbeurent Libai: a franchi une 

‘’gtion : la désormais deux gouverne- 
ments rivaux. Le Burundi a été le théâtre 
‘'abominables massacres ues. Des 

. anmues es ont été ce 
-Gontre Jés-Kurdés d'Irak. Au Soudan 

Les atrooiés do ie guerre 

‘exemple de la Réolition, dont on 
“maintenant célébrer le bicentenaire, 
_R'de toute façon pour rappeler à 

: Thomisie de quoi, si Pen n’ÿ prend garde, 
il-est, avec les meilleures intentions du 

à des conclusions contraires. Fe 
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gr or re ge an Serie 
Laure et Bétille, 
Bronpe .Abon Nidal novembre . 1987, 
groupe Avoa Nas dep remis 1987. | 
GLAM qui s’est posé dans In soirée du jendi . 
29 décembre sur le base aérienne d’Îstres 

Marie-Laure et Ad rm pee 
ont été remises, sur 
Tipoi. à 18 h-30 (heure de Paris), 
à M. Léon Bouvier, ambassadeur de 
France, par le directeur d'Europe du 
ministère . des affaires 
libyen. Au cours d'une brève céré- 
monie, &e diplomate de Tripoli a 

- déclaré, en arabe-et en anglais, que 
cette libération avait été rendue pos- 
sible grâce à l’heureuse intervention 
du colonel Kadhafi. Aussitôt tapes, 
‘les enfants, accompagnées de ieur 
Père. de son avocat, de M. Bouvier, 
d'une infirmière er de deux respon- 
sables de la DST, se sont embar- 
quées das l'avion du. GLAM venu 

©: des chercher de Paris. L'appareil 2 
décolle à 18 h 45. 

Au même moment, un autre avion 
où avait pris place M* Edwi 
Avice, secrétaire d'Etat auprès. de 
‘M. Dumas, quitiait Paris pour aller 
chercher ä Lyon la famille des deux 
fillettes, qui se rendait ensuite à 
Lstres pour y actueillir les enfants. 

.… La méprise 
da groupe Abou Nidal 

Malgré le malheureux épisode de * 
Beyrouth, près d'une semaine aupa- 

. ravant, et les négociations. rendue 
difficiles tant par la discorde au sein - 
de la famille Fes een _ en 
témoigne. notamment, ait que le 
bea et l'ex-époux de Jscque- 
line Vaiente ont choisi deux pass 
différents pour intervenir _. du 
‘gouvernement français — que.par . 
l'intervention d’émissaires de à 
différents stades du processus, le 
dénouement était considéré comme 
« imminent.» par les autorités fran- 

depuis plusieurs jours déjà çaises 
En début de semaine, un avion bana-. 
lisé avait amené à Tripoli plusieurs 
fonctionnaires de la DST, service du 

ionnage qui a -suivi ceîte 
bout en bout. Quant à 

M. Léon Bouvier, désigné par 
M. Dumas il y a environ trois 

pour meltre au L les 

étrangères, en | 
sentant de Matignon et de l'Elysée. 

pr des Per fillettes 
règle la première partie d'up dossier 
ouvert le 8 novembre 1987 avec 
l'arraisonnement, dans des condi- 
tions derneurées inexpliquées, du 
sardinier Si/co, non pas, comme les 
ravisseurs l'ont affirmé, au large des 
côtes du Liban, mais plus vraisem- 

de Libye. 

ed) celui-ci, 
ine Valente, 

com et- 
caps dr et ses deux fillettes, 
Marie-Laure et Virginie. Enceinte 
au moment de l'arraisonnement, 
Jacqueline Valente devait donner 
naissance en captivité à une troi- 
sième fillette, iberté. 

© Selon les ravisseurs, membres du 
groupe Abou Nidal, les passagers dis 
Silco étaient des espions israéliens, 
Rien n'est jamais venu confirmer 
cette accusation qui semble être la 
conséquence d'une méprise, De fait, 
phaieurs mois plus tard, des pour- 
parlers discrets se sont engagés’ 
Obtenir La libération de œux qui 
n'étaient plus.que des otages ordi- 
naires, isolés ci sans moyens, pres- 
que sans véritable valeur d'échange 

Le gouvernement. de M. Chirac 
était d'ailleurs plus préoccupé du 
sort de Jean-Paul Kauffmann et de 

tuaient l'équipa 

La libération à Tripoli des enfants de Me Valente 

Une difficile négociation « d'Etat à Etat » 

. Mamelle, pour + our 

ses compagnons, gnons, détenus par le Hez- 
bollah pro-iranien, que des passagers 
du Süco. 

Ce n'est qu’à partir de l'ét£ 1988 
qne la famille de Jacqueline Valente 
et, surtout, son ex-mari,. Pascal 
Bétille, ont réussi à briser l'indiffé- 
rence qui entourait le sort des otages 
d’Abou Nidal. Le 7 sovembre 1988. 
k or deux me avait été 

Elysée, ce qui indiquait que 
Faifälre éait désormais traitée a 
sommet. 

De fait des Pourpariers, indirects, 
avaient été engagés depuis plusieurs 
semainés. . Dès l'été, des contacts 

avaient été noués entre des fonction- 
naires de la DST et des émissaires 
du groupe Abou Nidal, lesquels pro- 
possient d'échanger les deux enfants 
contre une rencontre «au nfveau 
ministériel » susceptible de leur 
donner d'un peu de crédibilité. Le 
refus de cette exigence devait ame- 

semaines, pol ‘ner la rupiure des premiers 

aus o TH RE Den le GET de | matin à Tripo [1 
conférence réunis- M. Léon Bouvier : 

de Bir-Hakeim 
à Tripoli 

Ambassadeur de France, 
M. Léon Bouvier, qui a joué un 

né en 1923. Engagé dès novem- 
bre 1340 dans les Forces fran- 
Free en eo oi nie 

Fr nest ‘il est entré 
aux affaires étrangères, nommé à 
différents postes en France et à 
l'étranger. Gaulliste convaincu 
— fl a fait partis de plusieurs 

ménistériels, — M. Léon 
Bouvier a pris sa retraite à y a 

- quelques mois et a été élevé à la 
dignité d'ambassadeur de 

M. Bouvier est compagnon ds 
la Libération, décoré de la Légion 
d'honneur à titre militaire. Le 
13 juillet 1984, M. Mitterrand 
l'avait nommé grand officier. 

échanges. Quelqu ues Semaines plus 
tard, avec notamment l'appui de 
l'Algérie, les discussions reprenaient 
entre émissaires d'Abou Nidai et 
fonctionnaires de la DST. Parallèle- 
men, des contacts informels étaient 
noués avec des représentants 
Jibyens C'est ainsi qu'un baut res- 
Es des services secrets de Tri- 

- Bouches-du-Rhône), vomant de Tripoll. Après 
un bref repas sur la base aérienne, les denx fil 
lettes, âgées de six feet sept ame. qu'accompa- 

it leur 
Eonduites Fan? Sante Mare, à 

* alors que 

Bétille, ont été 

quelques examens 

pobi rencontrait, à Genève, des fonc- 
tionnaires de le DST, afin de définir 
les conditions de la remise des deux 
fillettes. Pour le colonel Kadhafi, il 
s'agissait essentiellement de mettre 
à profit l'enlèvement pour tenter de 
fontifier sa position sur La scène 
internationale et d'éviter, si possible, 
d'éventuels démélés avec les Etats- 
Unis, inquiets de la construction, 
dans les environs de la capitale 
libyenne, d'une importante usine 
capable de fabriquer des armes 
chimiques. 

De petit pas en petit pas, le scêna- 
rio devait ls'afliser Pour aboutir, 

dans le courant du mois de décem- 
bre, à sa version définitive : remise 
des enfants par le groupe Abou 
Nidai au gouvernement libyen, 
lequel se chargerait ensuite de les 
remeitre au gouvernement français, 
qui n° it de que 
«d'Etat à Etat». Du côté français, 
on assure n'avoir donné à cer 

: d'autre con! je £ que 
celle de permettre au colonel 
‘Kadhafi de faire « ur beau geste», 

celui-ci, principal financier 
du groupe Abou Nidaï, demeure aux 
yeux de l'opinion publique comme le 
chef d'Etat le plus impliqué dans le 
terrorisme. 

Jacqueline Valente 
et son ravisseur 

Cette affaire reste cependant 
nimbée de bien des mystères. Cer- 
tains cercles des services français 

jent 
en Libye depuis dE de longs mois, 
voire n'ont jamais quitté ce pays. 
D'autres pensent, en revanche, que 
l'arrivée en Libye des deux enfants 
est plus récente. I semble en tout 
cas acquis que la mère de Marie- 
Laure et Virginie n'est pas une otage 
ordinaire : séparée de son compa- 
gnon Fi Houtekins, demeuré 
avec ses camarades d'infortune 
belges, elle vivrait js avec 
l'un de ses ravisseurs palestiniens. 
Ce dernier serait le père de son futur 
et quatrième enfant, dont elle a 
annoncé la ine naissance dans 
lune des cassettes vidéo remises à sa 
famille, il y a quelques jours, à Bey- 
routh. Ainsi s'explique qu'elle ait, 
dans la même cassette, déclaré 

‘ qu'elle ne désirait pas, si elle était 

Paris «remercie les autorités étrangères » 
qui ont contribué au dénouement de l'affaire 
Dans un commun diffusé 

jeudi 29 décembre, le us d'Orsay 

a indiqué qe + Marie- et Vir- 

ginie ont êté remises, par les aute 
Erés Hibyennes. 2. Dr A fre 

gouvernement. M. Bouvier, 
de France. me La France 

se réjouit de la libération des 
fants. gouvernement occuei accueille 

ce geste à 1 umanité à sa juste 
mesure. Il remercie les son 
étrangères } ont contribu 
salue le sa devoir des fonction- 
naîres fr qui onf œuvré, sans 
reläche, avec loue a discrétion 

pour ce dénouement. I! 
s'associe à La joie des familles et 

poursuivra ses efforts pour que tous 
Les passagers du Silco recouvrent la 
liberié ». 

Le Parti monies s'est également 
« réjoui de I "heureuse 
se « félicité PE re les efforts du - 

et particu- 

Frremem l'ac l'action des L'imes des 
affaires étrangères et de érieur 
Le voient ainsi récompensés ». 
sa part. M. Jean-Marie Le ne e 

affirmé dans un communiqué qu'il 
- préfère laisser MM, Plerre Joxe 
et Charles Pasqua se disputer le 
douteux privilège de négocier avec 
des terroristes qui libèrent des 
enfants au compie-goultes, IOuI en 
continuant de détenir leur mère et 
son bébé », 

De leur côté, les Etats-Unis se 
sont félicités, jeudi, du retour, en 
France, de Marie-Laure et Virginie 
Valente, et ont lancé un nonvel 
appel à la libération de tous les 
otages du Liban « Nous sommes 
toujours soulagés et use 
des otages sont libérés >, & 

le_porte-perole du département 
ee Phyllis Dakley. « Nous vou- 

fiter de celte occasion pour 
pt ler à la libération sans condi- 
zion de tous les otages détenus au 

Liban Cela doit être considéré 

comme un geste humanitaire et doit 
être fait Sans conditions préale 
bles », a1-elle dit. Neuf 
figurent au nombre des étrangers 
retenus en otage au Liban. 

libérée, rentrer en France, où 
l'anend' d'autre part une condamna- 
tion par comumace pour enlèvement 
d'enfants. C'est, en effet, le père de 
Marie-Laure et Virginie, Pascal 
Bétille. qui avait obtenu la garde de 
ses filles après son divorce &’avec 
Jacqueline Valente. Cene situation 
familiale serait à l'origine des diffi- 
cultés rmuliples à qui avaient, à plu- 
sieurs reprises, fait échouer les négo- 
Éations dans les mois précédents. 
Un aurre mystère plane sur le sort 

des cinq autres otages belges. Leur 
lieu de détention demeure roujours 
inconnu, mais il n'est pes exclu que, 
eux aussi, soient prisonniers en 
Libye, dans un camp d'entraînement 
d’Abou Nidal, non loin de Syrte. En 
principe. me avenir n’est pas 
concerné par les pourparlers qui 
viennent de se conclure. Mais, dans 
les coulisses, d'antres négociations, 
plus délicates, scraient menées avec 

pair des ï id prend es l'un des assassins du 
Sertenr de l'OL à Bruxelles, Naïm 
Khader, tué en 1979. Malgré les 
-dénégations vigoureuses et répétées 
des Belges, il semble bien que le 
groupe Abou Nidal demanderait la 
libérazion de cet homme en échange 
de celle des otages. Le 
se heurterait à de difficiles pro- 
blèmes juridiques, le système pénal 
belge ne n pas aisément La 
boération du nier. M. Rotand 

Dam ee a, era avec son 
belge, M. L£o Tindemans. 

médicaux. L'avocat de ML Bétille, Me Mas- 
siani, a indiqué que les deux enfants ne seraient 

enfants 2 d'autre part proroqué une polémique 
entre le gouvernement et M. Pasqua. 

Enfin eue affaire à déjà provo- 
qué une belle polémique entre le 
gouvernement er l'entourage de 
M. Pasqua, le premier reprochant 
au second d'avoir tenté une opéra- 
tion politique au risque de compro- 
mettre la libération des enfants, 

M. Pasqua, ancien ministre de 
or pi avait, on s'en souvient, 

ses services pour faciliter La 
Ébéracion des otages: il mettait en 
avant son «spécialiste», M. Jean- 
Charles Marchiani, homme 
d'affaires et ancien des services 
secrets, qui avais joué un rôle décisif 
dans [a libération de Jean-Paul 
Kauffmann et de de ses compagnons 
de captivité, Sans attendre ce sou- 
tien, M. Marchiani avait, d'ailleurs, 
depais plusieurs mois sondé le ter- 
rain, faisant des offres de service par 
l'entremise d'un homme d'affaires 
corse de ses amis qui se proposait de 
servir d'intermédiaire entre le colo- 
nel Kadhafi et Paris. Aussi est-ce 
sans surprise, mais avec un vif 
déplaisir, que MM. Dumas et Joxe, 
qui avaient la responsabilité des 
négociations, ont vu s'affairer 
F. émissaire de Pasqua” venu 
jusqu'à Tripoli en compagnie du 
père des deux enfants ainsi que de 
l'avocat de ce dernier, M° Eric-Yves 
Massiani, dont les sympathies pour 
le RPR sont connues à Marseille. #1 
paraît confirmé que M. Marchiani 
espérait ramener lui-même, à Paris, 
les deux enfants. 

Dans l'entourage du ministre des 
affaires étrangères, on affirme avec 
Force que M. Marchiani, qui voyege-. 
rait avec un passeport diplomatique 
d'origine incertaine », n'est pour 
rien dans la mise en place du pro- 
cessus qui a abouti à ka libération 
des enfants de Jacqueline Valente, 
M. Dumas n’a d'ailleurs pas hésité à 
dénoncer « /a mouche du coche », 
laissant entendre que les initiatives 
de M. Marchiani avaient retardé 
plus qu'elles n'avaient facilité le 
dénouement attendu. 

Dans l'entourage de M. Pasqua, 
en revanche, on assure que la libéra- 
tion des otages a été rendue possible 
par les contacts entretenus par 
M. Marchiani au Liban. Ce serait 
lui qui, notamment, aurait 
convaincu le Hezbollab, qui contrôle 
le port de Saïda, au sud de Bey- 
routh, de laisser s'embarquer les 
deux enfants vers Benghazi, où elles 
auraient été remises aux autorités 
libyennes, scénario en contradiction 
avec les renseignements des auto- 
rités françaises selon lesquels jes 
enfants érajent en Libye depuis fort 
longtemps déjà. 

GEORGES MARION. 

MARSEILLE 

de notre correspondant 
FE 

21h 13. Le Falcon 900 du 
Groupement des liaisons 
aériennes ministérielles {GLAM)} 
qui transporte Marie-Laure et 
Virginie se pose sur la piste de la 
base zérienne 125 d'istres 
(Bouches-du-Rhône). Après plus 
d'un an de captivité, elles sont 
de retour sur le sol français. 
Libres. 

Quelques minutes plus tard 
elles apparaissent en haut de la 
passerelle, vêtues de robes 
orientales noires à perernents 
rouges,un keffieh palestinien à 
carreaux noirs et blancs noué 
autour du cou, chaussées de bot- 
tines grises at serrant dans leurs 
bras des oursons en peluche de 
couleurs vives. Elles sourient et 
regardent de tous leurs yeux 
autour d'elles, sans aucun signe 
d’abattement ni d’énervement. 

Marie-Laure est portée par 
son père, Pascal Bétille, qui, avec 
son avocat, Me Yves-Eric Mas- 
Siani, les accompagne depuis Tri 
poli. Virginie est derrière, près de 
sa grand-mère, Brigitte Valente, 
&rrivée quelques minutes aupara- 
vant à {stres à bord d'un autre 
appareil du GLAM, en prove 
nance de ÉEyon, avec quatre 
autres membres de ia famille et 
M=< Edwige Avics, ministre délé- 
gué auprès du ministre des 
affaires étrangères. 

vue des journalistes de l'AFP 
de la station régionale FR 3 
Marseille, seuls autorisés à péné- 
trer dans l'enceinte de l'aéro- 
drome. 

Une arrivée discrète, presque 
furtive. Le 1ermps d'une rapide 
collation dans le mess des offi- 

caux et où le cortège de neuf voi- 
tures officielles arrive un peu 
avant 22 h 45. 

Enveloppées de, couvertures, 
elles serrent toujours leurs aur- 
sons contre elles. Un peu plus 
tard, après qu'elles ont posé 
pour la télévision, le professeur 
Marcel Ruffo, chef du service de 
pédo-psychiatrie de l'hôpital, 
rendra compte de leur prise en 

Une arrivée discrète 
charge. « Je les ai trouvées bien, 
déclare-t-il. Elles ne parlaient pes 
beaucoup. On leur a offert des 
Jouets puis on les a placées dans 
leur chambre. Elles étaient 1rès 
proches l'une de l'autre. Mainte- 
nent notre travail va consister à 

leur réinsertion à l'école at dans 

ne ns de. » Les deux 
filettes ont passé la nuit à l'hôpi- 
tai. 

Les remerciements 

de M. Bétille 

« Je tiens à remercier tous les 
Français qui m'ont soutenu 
moralement pendant cette péni- 
ble séparation de mes filles, a 
déclaré, pour sa part, M. Pascal 
Bétille, qui a cité « le président 
de {a République, M. Ménage, le 
ministre des affaires étrangères » 
mais aussi « M. Charles Pasque 
et ie colonel Kadhañ, qui a offer 

Laure et Virginie on toute sécu- 
sité à Tripoli ». 

interrogé sur le sort des 
autres otages, le père des deux 
enfants a répondu qu'il «ne 
savait rien. On a pasé la ques- 
tion. On nous a totalement 
écartés ». NL Bétille a également 
déclaré qu'il « pensait que 
M. Joxe et M. Pasqua avaient 
passé un consensus ». !} a enfin 
confirmé l'intervention de 
M. Jesn-Chartes Marchiani, un 
proche de M. Pasqua, « qui, a-t-i 
précisé, m'a téléphoné tard dans 
le nuit de mardi. H est venu me 
chercher deux heures plus tard. 
Nous avons décollé à bord d'un 
Mystère-10. Destination Tripoh 
et j'ai attendu trente-six heures 
vsqu'à ce que l'ambassadeur de 
France vienne nous chercher ». 

Son avocat, Me Massiani, 
s'est également refusé à entrer 
dans la polémique au sujet de [a 
postemité de la libération des 
otages. Mais il semble établi que 
Le père de Virginie st Marie-Laure 
eh pris contact avec M. Mar- 
chiani par l'intermédiaire de 
f'ancien otage Jean-Paul Kauff- 
mann, qui avait participé à une 
manifestation de soutien en 
faveur des deux fillettes, le 
24 juin dernier à Ollioules, 

GUY PORTE. 

A TRAVERS LE MONDE 

Algérie 

La ligue officielle 
des droits de l'homme 
dénonce 
une « normalisation 
sournoise » 

La Ligue algérienne des droits de 
l'homme (LAOH), reconnue par l'Etat 
et présidée par Me Miloud Brahimi, à 
dénoncé, jeudi 29 décembre, 
«toutes les mesures qui ont tendu, 
ces dernières semaines, à una nor- 
malisation sournbise» et qui, Selon 
elle, s'inscrivent à contre-courant du 
«discours officiels en faveur de la 
démocratie en Algérie. Dans un com- 
muniqué, la LADH évoque, parmi ces 
mesures, «le mise au pion de tout 
ou partie de la dernière livraison du 
mensuel Parcours maghrébins fqui 
avait publié une interview d'un diri- 
geant du Parti d'avant-garde socia- 
liste, organisation communiste Semi- 
clandestine] et les menaces de 
sanction contre les journalistes qui 

D ge Pros er 

l'homme ainsi que «fe refus de met- 
tre une salle publique à ls disposition 
du Comité contre ls torture 3. 

Ces mesures econstituent des * 
atteintes graves aux espaces de 

tificatif. — Une erreur s'est glissée 
dans la note à la fin du reportage sur 
la Nouvelle-Zélande publié dans 
de Monde du 29 décembre. La Post- 
bank a été cédée à l'ANZ Bank, qui 
est une banque australienne, et non 
autrichienne. 

ran 

Manifestation 
contre le régime, 
selon les Moudiahidins 
du peuple 

Plusieurs familles de détenus poli- 
tiques exécutés Ou emprisonnés en 
tran ont organisé, mercredi 
28 décembre, un sit-in devant la 
ministère de La justice, au centre de 
Téhéran, pour exprimer « leur rejor de 
la vague d'exécutions menée par la 
régime de Khameiny », ont annoncé 
jeudi les Moudjahidins du peuple 
(principal mouvement d'opposition 
armée iranien). 

Dans un communiqué publié à 
Bagdad, les Moudjahidins ont ajouté 
que des unités de Pesdaran (Ger- 
diens de la révolution) avaient été 
dépêchées sur les lieux pour disper- 
ser les familles et neutraliser les pro- 
testataires. [ls auraient arrêté plu- 
sieurs personnes. Le communiqué 
indique d'autre part que les chets du 
pouvoir judiciaire en fran ont reçu 
récemment pour instruction de pro- 
céder à de nouvelles arrestations et 
exécutions des sympathisants des 
Moudjahidins du peuple. qui avaient 
é és de prison depuis 1981. — 

Maroc 

M. Pasqua 
offre 50 000 F 
pour la mosquée 
de Casablanca 

L'ancien ministre français de 
l'intérieur, M. Charles Pasqua, a 
remis, mercredi 28 décembre, à des 
responsables marocains un chèque 
de 50000 F comme contribution 

mosquée 
Ve Monde du 22 décembre 
qua. depuis quelques jours en 
vacances à Ma , à rendu à 
cette occasion « hommage aux 
efforts et aux sacrifices consentis par 
des Marocains pour la libération du 
peuple français » durant la deuxième 
guerre mondiale. — (AFP.} 

Mauritanie 

Grève à l'université 
de Nouakchott 

L'université de Nouakchott est 

Sénéral 
tous les étudiants de l'université. Le 
mouvement, qui avait débuté au 

gagné l'ensemble de l’université. 
Dans un de le ministère 
de l'éducation nationale a indiqué 
mercredi 28. décembre que des 

majeurs 
d'un Etat fort et respecté ». 

Les érukents n'ont pas de repré- 
sentant au Sein de l'administration 
universitaire -depuis l'échec, en 
1986, du congrès qui devait renou- 
veler leur syndicat, l'Union des étu- 

en ces d'échec, la création d'un cen- 
tre médical, la construction d'une 
bibliothèque universitaire et des 
moyens de transport. Tous ces 
poims auraiant trouvé des solutions. 
hormis le maintien des bourses en 
cas d'échec, qui aurait été refusé par 
le ministère afin de ne pas « encours- 
ger la paresse ». — (AFP.] 

ES 
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Europe 
BELGIQUE : épilogue de la querelle linguist ique 

Le bourgmestre des Fourons, M. José Happart, 
renonce À un nouveau mandat 

L'une des pages les plus rocambo- 
lesques de l'histoire politique belge 
vient d'être tournée. En renonçant à 
un nouveau mandat, M. José Hap- 
part. le maire francophone de la 

tite commune des Fourons, 4 mis 
in à une querelle qui a fait chuter 
plusieurs gouvernements. La recon- 
duction de M. Happart. plébiscité 
lors des élections municipales 
d'octobre dernier au poste de bourg- 
mestre (maire) des Faurons, ris- 
quait de provoquer une nouvelle 
crise gouvernementale. Cette affaire 
avait ravivé ces dernières années les 
tensions entre les deux grandes com- 
,munautés linguistiques du pays, les 
Flamands néerlandophones et les 
francophones. 

Depuis un quart de siècle, les 
Fourons empoisonnent La vie politi- 
que belge : enciavée en Flandre, 
cette petite commune est sous 
tutelle Namande mais elle est admi- 
nistréc par des francophones car la 
majorilé de ses 4 200 habitants ont 
pour langue maternelle le français. 

Néanmoins. elle fut rattachée en 
1963 à la Flandre, une des trois 
régions administratives de Belgique 
(les deux autres sont la Wallonie, 
francophone, et Bruxelles. bilin- 
que). A l'origine de cette pts 
inguistique, un marchandage paliti- 
ue entre socialistes francophones et 
émocrates-chrétiens flamands. Les 

premiers voulaient se débarrasser 
des Fouronnais, des paysans catholi- 
ues. Les seconds ont récupéré les 
ourons en cédant en échange une 

petite ville socialiste qui a été ratta- 
Chée à la partie francophone du 
pays. La majorité des Fouronnais 
luitent depuis contre cette 
«annexion » et réclament leur ratta- 
chement à la province voisine et 
francophone de Liège. 

Les Fourons sont devenus au fil 
des ans l'abcès de fixation des dis- 
putes incessantes, qui Lournèrent 
dans les années 70 à l'affrontement 
physique entre extrémistes des deux 
bords, A ja pointe du combat franco- 
phone : M. Happert, un agriculteur 
quadragénaire, maire de la com 
mune depuis 1983 et député euro- 
péen (socialiste) depuis 1984. Il a 
été destilué à plusieurs reprises sous 
prétexte qu'il ne parlait pas le néer- 
landais dans l'exercice de ses fonc- 
tions, comme il aurait dü le faire 
puisque la commune est sous tutéile 
de la Flandre. 

Le prochain bourgmestre des 
Fourons sera M. Nico Droeven, bras 
droit du maire sortant. M. Happart, 
qui deviendra adjoint au maire, à 
cependant affirmé qu'il restera 
« l'épée de Damociès suspendue au- 
dessus de la tête du gouvernement 
de M. Wilfried Martens ». - 
fAFP.) 

GRÈCE 

URSS 

Les autorités révisent en baisse 

le bilan du séisme d'Arménie 
Moscou {AFP}. — Le nombre 

total de morts dus au tremblement 
de terre qui a dévasté ie nord de 
l'Arménie, le 7 décembre, devrait 
avoisiner les 25 000 personnes, soit 
environ la moitié du dernier bilan 
officiel. a annoncé, jeudi 29 décem- 
bre, un vice-premier ministre armé- 
nien, M. Vardges Artsruny. Le 
13 décembre, le porte-parole du 
ministère soviétique des affaires 
étrangères, M. Guennady Guerassi- 
mov, avait avancé une estimation 
provisoire de 55 000 morts. 
M. Vardges Artsruny, lors d'une 
conférence de presse à Erevan.- 
retransmise à Moscou, a ajouté qu'il 
s'attendait à ce que seulement 100 à 
200 corps saïent retirés des décom- 
bres des villes ei villages détruits par 
Ja catastrophe. Interrogé pour savoir 
si des responsables officiels avaient 
surestimé le nombre de morts, 
M. Antsruny a répondu. visiblement 
mal à l'aise : « {{ s'agit d'un grand 
nombre de victimes. nous n'exagé- 
rons ni ne sous-estimons pas. Nous 
prenons ces chiffres très au 
sérieux. » 

Interrogé d'autre part sur les trou- 
bles ethniques en Arménie, le minis- 
tre de l'intérieur. Usik Arutyunian. 
a indiqué qu'actuellement dix per- 

M. Papandréou s’en prend à l'opposition et à la presse 
Le-premier ministre grec, 

M. Andréas Papandréou, a tiré à 
boules rouges, fudi 29 décembre, 
sur partis l'opposition, 
communistes à la droite, qui ont 
formé selon lui un « fronf anti- 
PASOK > (mouvement socialiste 
panhellénique au pouvoir), en récla- 
mant des élections anticipées immé- 
diates. Parlant devant le vingt- 
septième comité central du PASOK 
réuni à Athènes, le chef du gouver- 
nement a déclaré que les législatives 
auraient lieu à la date prévue, c’est- 
ä-dire le 18 juin prochain, et qu'un 
projet de loi électorale reposant sur 
les « prices de la proporiionnelle 
simple - serait déposé au Parlement 
au mois de février. 

C'est un discours de bataille que 
M. Papandréou a devant 
Jes cent quarante membres du 
comité central pour essayer de res- 

serrer les rangs socialistes et de 
relancer l'action du PASOK, forte- 
ment ébranié par les scandales 
Late larme qui poele 
pays depuis plus de deux mois. Il a 
Fénoncé les tentatives de « déstabi- 
lisaiion des institutions et de la vie 
poliique - et critiqué une partie de 

presse qui + ne s'applique plus à 
contrôler le pouvoir mais, par tous 
les moyens, même en fabriquant des 
informations, cherche à créer des 
développements politiques qui ser- 
ven des intérêts privés ». 

Selon des sources bien informées, 
vingt-quatre membres du comité 
central auraient soumis au secréta- 
riat de la conférence une lettre dans 
laquelle ils réclament une « épura- 
dion » et le départ immédiat du gou- 
vernement du ministre de la prési- 
dence, M. Agamemnon 
Koutsoyorgas, considéré par l'oppo- 

sition et la presse comme La person- 
nalité la pius compromise dans les 
scandales récents. 

Les relations déjà tendues entre le 
gouvernement et la presse se sont 
encore envenimées jeudi. Au cours 
d'une conférence de presse, le 
28 décembre, le ministre des 
finances, M. Dimitri Tsovolas, avait 
voulu congédier le journeliste du 
quotidien communiste Prori, qui 
l'avait mis en cause dans le scandale 
des ventes d'armes de la société 
EBO. Par sofidarité, les autres jour- 
nalistes présents ont quitté la salle. 
A la suite de cet incident, l'Union 
des rédacteurs des quotidiens 
d'Athènes (ESHEA) a dénoncé 
dans un communiqué l'« inrensifica- 
tion des attaques gouvernementales 
contre la presse » ex affirmé que les 
journalistes « ne céderont pas aux 
menaces ». = { AFP.) 

L’attentat contre le Boeing 747 de la Pan Am 

Londres dépêche des enquêteurs en RFA 
et « dans d’autres parties du monde » 

LONDRES 
de notre correspondant 

Un goigier écossais de 43 ans, 
M. Jofn Orr, a été chargé jeudi 
29 décembre de coordonner 
l'enquête internationale sur l'atten- 
tat commis le 21 décembre contre le 
Bocing 747 de la Pan Am. La police 
écossaise esi en effet officiellement 
LA ble de . rer des a 

pables. puisque l'appareil est tombé 
sur la petite ville de Lockerbie, au 
nord de la frontière avec f'Angle- 
terre. Scotland Yard assume en pra- 
tique la plus grande partie du tra- 
vail, mais les formes sont respectées. 

M. Bush s’engage 

M. Orr a établi son quartier géné. 
ral à Lockerbie même. J1 a indiqué 
jeudi soir « que des agents du FBI 
faisaient partie inrégrante » de 
‘équipe qu'i dirige. « Nous menons 

l'enquête selon les règles internatio- 
nales », a-t-il déclaré. Des inspec- 
teurs de Scotland Yard sont partis 
jeudi pour Wiesbaden. en RFA pour 
s'entreienir avec leurs collègues 
Quest-alle: du Bureau de la 
pis criminelle fédérale (BKA). 

£ vol 103 de Ja Pan Am a ên effet 
commencé à Francfort, « D'autres 
eñquéteurs vont se rendre, dans les 
deux jours qui viennent, dans 
d'autres parties du monde ». ajouré 
M. Orr, sans préciser davantage. 

à « punir sévèrement les coupables » 
La recherche du où des coupables 

de l'attentat contre le Boeing- 747 
de la Pan Am sera sans doute jongue 
et difficile, estimait-on jeudi 
29 décembre à Washin où ic 
président élu George Bush s'est 
engagé à -+punir séverement Îles 
coupables. = 

Le gouvernement américain s'est 
gardé d'exprimer des soupçons ä 
‘ésard de tel ou tel groupe déjà 

connu pour des aëlivités 1errorisies. 
mais les experts mentionnent trois 
organisations imicrnationales, le 
Fath-Conseil révolutionnaire d'Abou 
Nidal, 1 nisation du 15 mai 
d'Abou Ibrahim et le Front popu- 
laire pour la libération de la 
Palestine-Commandement général 
d'Abmed Jibril. Le FPLP-CG a 
démenti jeudi, à Damas, toute impli- 
cation dans l'attentat, en se décla- 
rant - contre ce genre d'opérations 
criminelles qui visent des citoyens 
innocents. » 

Les compagnies aériennes améri- 
caines présentes en Grande- 

ont renforcé jeudi leurs 
mesures de sécurité, suite à une 
demande britannique. Ceite initia- 
Uve sera appliquée à lensembie de 
l'Europe et du Proche-Orient dès le 
weck-end prochain, a apnoncé le 
mème jour M. Allan McArior, chef 
de l'administration fédérale améri- 
Caine de l'aviation. 

EN 

Aux Pays-Bas, plusieurs compe- 
gnies aériennes asiatiques — dont 
Philippine Airlines, China Airlines 
et cs a ne Pa raoi 2e 
ont été mises en le, à l'aéroport 
de Schipol-Amsterdam. contre un 
éventuel attentat terroriste Où un 
détournement d'un de leurs avions. 
ont annoncé jeudi deux journaux 
néerlandais. je Fofkskrans ei le 
NRC-Handelsblaë. 

D'autre part, à Bonn, le ministère 
des affsires étrangères a démenti 
jeudi les informations publiées par 
là presse italienne selon laquelle la 
RFA avait j'intention de demander 
aux Etats-Unis de ne pas exercer de 
représailles contre la Libye. après 
l'émotion suscitée par l'attentat. 
Selon les journaux italiens, le chef 
de. la diplomatie ouest-allemande, 
M. Hans-Dietrich Genscher, avait 
joint d' mercredi sont humo- 
logue italien, M. Giulio Andreoiti. 
Au moment où les Etats-Unis 
n'avaient - pas exclu = un raid 
<ontre une usine chimique en Libve, 
qui servirait à fabriquer des armes 
chimiques. Rome avait envoyé un 
message à Washington demandant à 
l'administration américaine d'éviter 
une telle opération. M. Genscher 
aurait fait part à M. Andreotti de sa 
volonté d'adresser un message idcu- 
lique, avait annoncé les journaux 
italiens. — (AFP, Reuter.) 

Des experts du Corps royal des 

De M afiee de HD 4 LUS per La cabine in 
tombée dans un champ près de LoË 
kerbie. [1 ne devrait plus rester 
Chainement sur place aucun ads 
important provenant de l'appareil 
lui-même. examens se poursui- 
vent au laboratoire militaire de Fort 
Halstead, dans le Kent, où a été éta- 
blie la prêsence « d'un très puissant 
explosif - sur l'armaiure Hique 
d'un compartiment à bagages qui se 

la soute avant. 

land Yard est proverbiale. Elle es: 
d'ailleurs düe a la procédure. La 
police est en effet chargée de ja 
tâche qui revient en France au juge 
d'instruction. J1 est peu probable 
ue, parmi les diverses pistes actuel. 
lement suivies par les limiers britan- 
aïques, l’une sait publiquement mise 
en avant. Le déplacement d'enque- 
teurs de Scotiané Yard en RFA a 
été officiellement annoncé. {1 n'en 
sera certainement pas de même pour 
les missions de ceux qui st rendront, 
ou sont déjà, au Proche Orient... 

Sir Geoffrey Howe à souhaité 
jeudi « {a plus grande ération 
internationale possible dans la 
chasse aux responsables + de 
l'auentat Le chef de la diplomatie 
britannique estime que = les méca- 
nismes existent déja pour l'essen- 
tiel », mais il voudrait Que + 1ous les 
pays éventuellement concernés » 
manifestent la même volonté de 

vrir Les coupabies. EE s'agit 
saas doute d'une allusion voilée à 
certains pays du Proche Orient. 
: Le Times En Saudi fair et de 
l'hypothèse sel uelle 
qui a détruit le Boeing 747 de La Pan 
Âm était munie d'un ième de 

ep een à pape à dans 3 t 
la soute. qui déclencherait le second, 
un minuteur, qui ferait ex r Ja 
bombe elle-même. Ceci expliquerait 
que l'avion ait explosé au dessus de 
l'Ecossc. laissant de nombreux 
indices au sol. et non au dessus de 
Atlantique. Le vol 103 de la Pan 
Am avait en effet 25 mines de 
retard au décollage. à l'a Jon- 
donien d'Heathrow. S'il avait 
observé son horaire habituel, il se 
serait Lrouvé au iarge des côtes écos- 
saises au mOment de l'explosion. 

sonnes étaient détenues avec des 
peines allant jusqu'à trente jours, 
pour avoir « perturbé l'ordre 
public - à Erevan. La capitale de 
l'Arménie est soumise à un Couvre- 
feu depuis plus d’un mois. Selon des 
sources nationalistes arméniennes, 
sept des onze membres du Comité 
Karabekh sont désormais détenus, 
deux nouvelles arrestations ayant 
été opérées ces derniers jours. 

Au cours de la même conférence 
de presse, M. Antsruny a salué la 
mission, approuvée par le gouverne- 
ment. que l'académicien Andreï 
Sakharov vient d'effectuer au Cau- 
case pour tenter de régler le conflit 
ethnique, et a précisé qu'il avait ren 
conué à Erevan le prix Nobel de la 
paix. Leur conversation. a-t-il dis, a 
été centrée sur les conséquences du 
tremblement de ierre. M. Sakharov 
s'était rendu la semaine dernière à 
Bakou (capitale de l'Azerbaïdjan), 
dans le territoire contesté du Haut- 
Karabakh. et à Erevan, avec un 
groupe d'intellectuels qui compre- 
nait notamment l'académicien 
Eveueni Velikhov. M. Sakharov 2 
eu notamment des entretiens sur la 
crise ethnique avec des responsables 
du parti. 

Mauvais souvenirs 
de la « stagnation » - 

Brejnev et Tchernenko 
privés de plaque 

Moscou. — Les autorités 
soviétiques ont décidé de suppri- 
mer les noms des anciens diri- 
geants Leonid Brejnev et 
Constantin Tchernenko de tous 
les édifices publics et des usines 
en URSS, 3 annoncé jeudi 
29 décembre l'agence Tass. 

Cette décision répond aux 
propositions en ce sens faites par 
le public, qui Ke ces noms à la 
«période de stagnation dans le. 
Pays >, a ajouté l'agence. 

Elle constitue une étape déci- 
sive dans {a campagne de « dé- 
breinevisation » entamée par le 
numéro un soviétique Mikhañ 
Gorbatchev, alors que jusqu'à 
présent il s'agissait plutôt d'un 
Processus graduef tendant à sup- 
primer le nom de Brejnev des 
villes et jardins. 

Tass a précisé que les noms 
de Brejnev et Tchernenko 
seraient retirés de toutes les 
usines, régions administratives, 
insitutions d'enseignement et 
Organisations portant encore ces 
noms. Les plaques commémore 
tives vont en outre être retirées 
de leurs anciennes résidences. — 
CAFP.) 

HONGRIE 

La première - 
allocation chômage 
daps un pays de P'Est 
La Hongrie allouera. à partir du 

1e janvier, des allocations chômage 
atteignant entre 50 & et 70 % du 
dernier salaire, C'est la première 
fois qu'un 1e] dispositif est mis en 
place dans un pays de l'Est. Auront 
droit à ces allocations ceux des soize 
mille chômeurs officiellement 
recensés en Hongrie qui, âgés de 
plus de dix-huit ans, sont sans travail 
depuis plus d'un an. Au bout de six 
mois, le montant de leur allocation, 
valable un an, sera réduit à 10 % de 
leur salaire antérieur. 

Selon des estimations de respon- 
sables hongrois, le taux de chômage 
du pays pourrait considérabiement 
augmenter au Cours des prochaines 
années, en raison de la restructara- 
tion de l'économie. Au moins cent 
cinquante mille personnes pour- 
raient, au moins temporairement, 
perdre ieur emploi. 

© RLANDE DU NORD : décou- 
verts d’explosifs. — Plus de 
180 kilos d'explosifs ant été décou- - 
verts ls jeudi 29 décembre, en Uis- 
ter. ls étaient dissimulés dans un 
mur, près de la voie ferrée reliant Bel= fast à Dublin, au sud de-f'Uister, 
Prêts à l'emploi et cachés dans huit 
secs en plastique, ils étaient probe 
blement destinés à âtre utilisés 
contre les forces de sécurité britanni- 
ques, 9 déclaré la poñce. Depuis quince jours, la police ex les forces de sécurité de l'armée britannique 3 aient conjointement à [a suite 

Lcd endommagé le . Kia le pont F 
saggart, sur la Vie ferrée, KE 

Asie 

CHINE 

Une nouvelle université 
gagnée par l'agitation raciale 

Après le casse-tête chinois, le 
casse-tête africain C'est visible. 
ment Peffet que produit à Pékin 
l'agitation raciale dans le monde 
miversitaire, qui s’est étendue, 
après Nanjing (Nañkin}, à un 
autre établissement recevant des 
boursiers d'Afrique noire. Avec 
un nouvel élément qui a servi de 
révélateur : le SIDA. Lee 

PÉKIN 
de notre correspondarit 

Cinquante étudiants ‘originaires 
de vingt pays d'Afrique ont exigé, le 
jeudi 29 décembre, de retourner 
Chez eux après s'être barricadés peu- 

Pret agraire do Hangzhou l'Institut 
(Chine orientale). Motif de leur 
colère : un article de la presse Iocale 
mettant en garde la population 
contre Îes risques de contamination 

le SIDA pour ceux ou célles qui 
Féquenteraienr les Africains. L'un 
d'entre eux, un is, venait 
effectivement d'être rapatrié après 
avoir été déclaré séropositif. de 

Le porte-parole du. ministère & 
affaires étrangères a tenté jendi 
d’arrondir les angles auprès des pays 
africains a reconnu 
u'- en raison des différences 

er méme er age sans fers: et . 
sont parfois inévitables », mais que 

aire était « un re 
n'a aucun avec de le 
disriminauon er me 
Mais, le mème jour, un quotidi 

de Nanjing citaft ve res ble 
qui, tout en exhortant les étudiants : 
chinois à,cesser de manifester pour 
réclamer le châtiment des Africains 
impliqués dans la rixe du 24 déceer 
bre, laissait entendre que leur colèse . ./ 
étañ comprise en haut lieu. -- 

En fait, les autorités craignent 
que la nervosité .et le «mal de 
vivre = des étudiants chinois ne srou- 
vent dans cet exulüire raciste un 
prétexte pour se livrer à nouveau à 
une agitation antigouvernementale. 
Car. derniére cette bouffée de 

racisme au scin de la : ation . 
estudiantine chinoise, se profile les 

k Répebiq ue 
dants chinois = 
rité. des niveaux de vie, encore plus 
frappante dans Le cas des étudiants 
venus d'Afrique, du fait de leur exu- 

sent par -festivités bruyantes 
dans leurs dortoirs l'austérité de leur 
vie et l'hostilité qu'on ne se prive pas 
toujours de. leur manifester en 

Cela n'empêche. certaines 
jeunes Chinoises de fréquenter des 
étudiants africains (la Chine en 
compte environ mille cinq cents, 
pour ka plupart des jeunes gens). 

Tontes ces ambigués rendent 
délicate la mise en œuvre dé la ligne 

SR De ee Le crie " toures 
races en Chine el, sur la scène inter: 
nationale, soutient Le juste combat 
des peuples africains contre la dis- 
crimination et l'apartheid ».: -.. . 

e nes d'étüdi dia ms . 
Pékin. — Environ trois : 

Démission du ministre istré de la justice 

Monde L 30 décembre). ; 

Vingt-quatre. heures 
affirm Qui ne 

le ministre de la justice du nouveau 
il Sabine Japonais a présenté vendredi 

30 décem Ission au pre- 
mier ministre Takeshita. M. Hase- 
pre, a été contraint à ce geste après 

publication d'informations l'impli- 
uant dans le scandale Recruit- 

smos. W& à leconnu 
avoir reçu des dons élecioraux de la 
société incriminée. ÎL avait été 

F de la justice mardi, 
ent... aïder à essainir 

les mœurs politiques à la suite de ce 
scandale qui touche toute la classe 
politique nippone. 1] a té remplacé 

EN BREF 
© CHINE : destitution du- 

ministre des sports. — M. Li Men- 
ghus, ministre des sports et de l'édu- 
cation physique, a été démis de ses ” 
fonctions jeudi 29 décembre. M. Li, 
âgé de soixante-six ans et en poste 
depuis 1981, a été remplacé par 
M. Wu Sheozu, quarante-neuf ans, 

Sion des sciences, de la technologie 
et da l'industrie de ia défense natio- - 
nale. Le limogesge de M. Li serait la * 
Conséquence das mediocres. perfor- 

par M. Masanii Talétsubi re 

secrétaire. ét nuüméro deux du cabi-. 
k l'de reconnaître. 

avoir reçu de l'argent -de-Recruit- 

rales.: L'x'iiqué:à in presse que 
Fun de ses groupes de soutien politi-" 
que avait accepté des dons’ de cette . 
sûciété jusquen-juin-dernier, dare-à 
Jaqnelle: le. scandaie:avait éclaté, 

olympiques de Séoul. —{Rauter) 

© LAOS: ouvertur: ; 
Chine er le Lacs ont décidé dé rêta- 
bür leurs relations commerciales, à . 
l'issue d’une semaine de visite en - 
Chine d'une délégation commerciale 
laotienne conduite par ls ministra de. 
l'économie et du commerce, M. Phao 
Bhounnapoi, = annoncé, jéudi 
29 décembre le quotidien : China. 
Daily. D'autre part, la Thaïlande et le -' 

cause de deux conflits armés depuis . 
1984. (AFP). Re 

d'un archevêque vietnamien: 
A l'occasion de la libération de: 

Mgr Nguyen Van Thuan après 
treize ans de dérention- (le Monde 
daté 45 décembre), M. Nguyen: 
Manb Ha, ministre dans le.p Tr. 
Souvernemént Hô Chi' Miche nos 

neveu de ne, Dink 
nômme par le Sain:-Sibge à la 
de os _ comm à 8 
gon {en » Coadjuteur, de. 
Mgr Binh. archevèque de la cèpiale 

“Yertu duquel.le souverain, dont :}° 

Laos ont procédé jeutf à la mise en | 

posés par leur: différend. frontalier, : |” 

CORRESPONDANCE | * 

Rs las 

uen. 7 rs 

”_‘ Bravent'un tabou non écrit en |: 

lagonie se, poursuit depuis 1e. 

du Sud, avec droit de lu succéder. | den automatiquement en cos de véêance. 
Ceite décision à Ia sauvette revètcir 
un caractère nétiement politique qui 
a a pas échappé aux noüvellés auto 
rltés qui onf décidé de désarapreer 
cette bombe à retardement = 7 

\ 
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Amériques 

Un entretien avec le général Pinochet 
{Suite de la prerrière page. } 

Elles ont été les premières a mani- 
fester leur adhésion à ma prrsomne 
après la défaite du oui au plébiscite. 
J'ai aussi mes indices : on m'applau- 
dit quand je visite les régiments. Ce 
que l'opposition désire, c'est que les 
rnilitaires me pendent, se soulèvent 
contre moï, qu'ils prennent leurs dis- 
lances comme vous dites. 

= Pour que je reste seul. C'est un 
rêve. Moi j'ai vu des carabiniers 
leurer après la défaite du à octo- 

bre. li m'est arrivé ce qui est arrivé 
à Napoléon. Je ne crois que les 
mililaires puissent me faire un mau- 
vais coup. ils savent que je suis très 
soucieux de leur sort. 

— Qu'est-ce qui a changé depuis 
le 5 octobre dans le pays ? 

— On a découvert, certains avec 
agacement, que la rupture entre 
l'exécuiif et la population n'était pas 
si grande qu'on le disait. On disait 
que Pinochet allait perdre avec seu- 
lement dix ou douze pour cent des 
voix. Il y a eu plus de quarante pour 
cent de «oui». Vous vous rendez 
compte, un dictateur ! J'ai préparé 
un coup d'Etat pour sauver la démo- 
cratie. Puis j'ai fait une Constitution 
et ensuite un plébiscite. J'ai tout de 
suite reconnu ma défaite. C'est ça 
un dictateur ? 

« Cincinnatus » 
— Vous avez récemment affirmé 

que vous souhaitiez vous retirer 
comme un empereur romain ? 

— Oui, en rppelant l'histoire de 
Cincinnatus. Une partie de l'his- 
toire. Quand Rome était assiègée, on 
est allé le chercher pour sauver la 
paie. Les messagers ont trouvé 

incinnatus en 1rain de, labourer sa 
terre. C'était un homme simple et de 
mœurs sobres. Î1 a mis son uniforme, 
est entré en campagne, à défait 
l'ennemi. On Jui a rendu les hon- 
neurs, puis il est retourné à sa char- 
rue. 

— C'est votre idéal ? 
— Attendez, attendez un peu. 1] y 

a une seconde partie. De nouveau, 
Rome fut assiégée. et, de nouveau, 
on est allé chercher Cincinnatus. 
Mais cette seconde partie, je ne l'ai 
pas racontée. Seulement [a pre- 
mière. 

— Mais vous étiez sûr de gagner 
le plébiscite ? On m'a dit qu'un 

vous avait déciaré solennel 
t : « Mon général, dans ma 

ion, il j sua 75 % 
'est vrai ? 
— C'est vrai. En fait les sondages 

d'opinion étaient très favorables zu 
oui. jusqu'au dernier jour. A la veille 
du scrutin, le journal Las Ulrimas 
Noticias nous accordait 54 % contre 
44 %. Bon, tout le monde ait 
gagner. Mais si des témoins. 
jamais je n'ai affirmé que j'étais cer- 
tain de l'emporter. {1 y a toujours 
des impondérables, des inconnues. 
C'est comme la recherche pétro- 
lière. Vous faites beaucoup d'efforts. 
vous dépensez beaucoup d'argent, 
vous repérez un gisement mais 
jusqu'à ce que le pétrole sorte. rien 
n'est joué. C'est comme un combat 
de boxe. II faut attendre le coup de 
gong et que l'arbitre lève le bras du 
vainqueur. Nous. nous avons perdu 
aux points. le 5 octobre, pas par 
knock-out. Quand même, vous 
admettrez quun plébiscite qu'on 
perd avec 43 % des voix, ce n'est pas 
si fréquent. Le phébiscite a été clair, 
sans fraude. Tout le monde l'a 
reconnu. 

— Vous avez tiquement fait 
toute la campa Le électorale en 
costume civil, maïs vous êtes apparu 
à La télévision en uniforme pour 
reconnaître votre défaite. Pour- 
quoi ? 

- Parce que c'était le soldat qui 
manifestait ainsi qu'il avait tenu 
parole, qu'il avait tenu ses pro- 
messes et qu'il acceptait la défaite. 
J'avais promis un plébiscite. Je l'ai 
perdu. C'est la règle. Je pense 
aujourd'hui, trois mais après. que le 
destin nous à finalement tendu la 
main. Si nous avions gagné n aurait 
dit qu'il y avait eu fraude. 

- Donc il est préférable pour 
vous d’avoir perdu ? 

_ C'est mieux d'avoir perdu, 
pour le moment. 

— Por le moment ? 
_— Bien sûr, car maintenant il va 

y avoir des élections. 
_ On a dit, on a écrit que vous 

aviez été tenté de faire sortir 
l'armée lorsqu'il est apparu claire- 
ment que le non l'avait emporté. 
C'était pendant le eut ( 

scrutin, la nuit, lors de La réunion 
avec la junte. 

_- C'est une invention complète. 
Je ne sais pas où on est allé chercher 
ça. On a dit que j'étais en uniforme 
alors que j'avais à ce moment-là un 
costume beige. Et que j'aurais dit 
aux commandants en chef de 
l'armée « Messieurs, nous allons 
» descendre dans la rue. - Mais 
contre qui aurais-je pu me battre 
alors que les rues étaient désertes ? 
Et mes commandants en chef, mem- 
bres de la junte, m'auraient répli- 
qué: - Non, monsieur, on ne Sort 

-. Je vais vous dire. Nous avons 
ici, au Chili. une caractéristique : 
nos forces armées ont une formation 
prussienne. Ici, la verticalité du 
commandement est une réalité. 

_- Comment expliquez-vous 
votre défaite ? 

— Il y a beaucoup de facteurs. 
Nous avons sans doute commis des 
erreurs pendant la campagne. 
Ensuite. certains secteurs de la 
société n'ont pas Complètement assi- 
milé l'œuvre de modernisation du 
ouvernement. le développement 
conomique et social atteint ces der- 

nières années, Il y a eu l'intervention 
de certains secteurs politisés de 
l'Eglise chilienne. Je crois aussi 
qu'ont compté notre proverbiale 
mauvaise mémoire et l'ignorance 
par de larges couches de la jeunesse 
de ce qu'était le Chili de l'Unité 
populaire. 

» En ce qui concerne l'interven- 
tion étrangère, j'ai des documents, 
des preuves qui n'ont pas encore Ëté 
publiées mais qui le seront sans 
doute un jour. Peut être dans un 
livre, ou dans mes Mémoires. Les 
Russes ont fait de la propagande à la 
radio tous les pe es Américains 
ont donné de l'argent à l'opposition. 
L'ambassadeur Barnes des Etats 
Unis, à titre personnel, est inter- 
venu. L'Europe aussi. avec des 
fonds. Au moins cinquante millions 
de dollars. Mais ce n'est que la 
pain de l'iceberg. En fait c'est 

coup plus. 

Le talon d'Achille 
de la démocratie 

— La transition vers la démocra- 
tie implique, au bout de la route, 
une démocratie totale. à cent pour 
cent. Ou non ? 

- Oui, un système à Cent pour 
cent démocratique à condition que 
l'on ne vous attaque pas. Parce que 
la démocratie a un 1alon d'Achille 
que n'ont pes les régimes totali- 
taires. La démocratie permet à ceux 
qui veulent la détruire de s'infiltrer 
et de la détruire de l'intérieur. 
Comme ils nous ont détruit ici au 
Chili de 1970 à 1973. is ont tout 
détruit parce qu'on leur a permis 
d'agir. 1] faut que le système démo- 
cratique se protège, qu'il empêche 
l'intrusion de doctrines totalitaires. 

- Le Nr de ta ce 
implique-t-il ou non pour vous 
pe légale du Parti commu- 
riste chilien dans la vie publique ? 
Au Parlement et ailleurs ? 

— Nous n'avons pas accepté le 
Parti communiste. Et. pour empé- 
Cher son entrée dans le jeu politique, 
il faut éduquer, expliquer ce qu'est 
le coramunisme, montrer que ce 
n'est pas un parti de plus. comme les 
autres. 

— Changeriez-vous d'opinion si 
le Parti communiste chilien, à 
l'issue de son actuel congrès, se 
prononçait pour la ligne modérée, 
pour La lutte légale ? 

- Non. cela ne changerait rien. 
Que l’on me montre des faits 

SALVADOR 

. Onze mille personnes 
ont été tuées ou blessées en 1988 

San-Salvador, — L'armée salvu- 
dorivnne, la guérilla et une organisa- 
tion des droits de l’homme ont 
publié. jeudi 29 décembre, des 
bilans distincis de la guerre civile 
faisant état de onzc mille personnes 
tuées ou blessées pour la seule 
année 1988. Selon la Commisswn 
des droits de l’homme, 1 747 civils 
ont péri eë 231 autres ont été portés 
disparus. La Commission en impule 
la responsabilité principale aux 
Escadrons de la mort et aux mili- 
aires. 

Les forces armées ont affirmé, 
pour leur part. avoir tué 914 guéril- 
lecos du Front Farabundo Marti de 
libérulion natiônzle {FMLN. gué- 
silla d'extrême gauche) et blessé 
702 rebelles. Le FMLN, s'expri 
mant sur les ondes de sa radiu clan. 
destine Radio Venceremos, a indi- 
qué,_ avoir tué ou blessé 
7932 militaires. dont deux colonels. 
deux capitaines et cinquante-trois 
licutenants. 

Bico que des chiffres irréfuiables 
soient impossibles 3 obtenir. Ces 
bilans souligacnt la recrudescence 
des combats entre les forces pouver: 

nementules et la guérilla. On estime 
qu'au moins 6500 personnes ont 
trouvé ln mort su Salvador depuis le 
début de lu guerre civile. il x a plus 
de dis ans. 

Par ailieurs. à Washington, le 
porie-purole du dénanement d'Eiai 
ü cain. M<= Pnyllis Oaklev. à 
dénloré que la Cour suprème salva- 
donienne sil abandonné l'enquête 
sur Le meurtre, en 1980. de l'arche- 
véque Ower Arnulfo Romero. la 
plus célébre victimes des Escadrons 
de la mor. - Noire cmbassade fera 
Part de autre grave mécontentement 
après la devision de la Cour 
süuprème -. à déclaré M Qakiey. 
Cette réaction fait suite à 14 destiu- 
tion par l'assemblée législutive sai- 
vadoriennc — dorminéc par l'extrême 
dronc — du procureur général 
Robert Biran. ivé ke 23 décembre 
dermivr. Le procureur avait 
demandé l'eutrudition d'un 1émoin. 
le capitaine Alaru Saraviz. actuel- 
lement détenu sux Etats-Unis. La 
Cour suprémce safvadorienne avait 
jugé illégale cette demande. - 
(4FP. Reuter. } 

concrets et j rai Comme 
r ka F le M. Gorbat- 

chev. Je continue à ne pas y croire 
vraiment. S'il y a de vrais Change- 
ments, alors oui. Je suis comme saint 
Thomas. Je crois cœæ que je vois. 

- Alors, me voyez-vous dans fe 
tableau politique chilien pré- 
électoral 7 

= Beaucoup de confusion. Les 
dirigeants de Î* ition étaient 
d'accord pour dire non. C'était 
facile. Maintenant. les divisions 

Fe Penn Cet fogique. Ces lités ‘est logique. 
divisions ne laissent aucun doute sur 
le manque de clané et de Eee 
tance rs Programmes Eti- 
ques. En fait, ils n'ont de pro- 
grammes adaptés aux nÉeseit és du 
pays. Îls se contentent de réclamer 
des réformes constitutionnelles qui 
ne sont pas indispensables. C'est 
inquiélant. 

» Même un candidat de consensus 
de l'opposition serait obligé de céder 
aux pressions des secteurs les plus 

dicalisés, qui préconisent un projet 
économique contraire à l'esprit de 
liberté et de libre initiative. Pour 
cela, j rente qu'un éventuel 
triom; l'opposition aux pro- 
chaines élections ne constitue une 
grave menace les objectifs de 
progrès atteints Ces dernières 
années. 

— L'opposition estime, elle, que 
votre plan de privatisation à 

DA de pays, et mime anges pays, et 
reux pour la sécurité nationale. 

- L iion dénonce la priva- 
tisaion car cela lui enlève une ctien- 
tèle électorale. Nous avons été des 
pionniers de La privatisation et nous 
nous en trouvons bien. Bien avant 
Mx Thaicher. Nous ions plus 
de 100 millions de dollars avec les 
entre publiques déficitaires. 
La sécurité nationale ? Elle n'est pas 
menacée le moins du 

Les droits 
de l’homme 

- Mème la droite chilienne 

de l'homme ir Les du = nel quant du person 
militaire mo ve) étouffés par 
la justice. Et Certains ici insistent. 

èrent que la CNI soit 
Feng — comme le fut La 

en son — comme 
de réconciliation Qu'en ed 
vous ? 

— C'est une question intéres- 
mans cer fait partie de la campa- 
gne uc! D de pauc ri 

Parce que grâce à eux nous avons 
découvert activités illicites, le 
trafic d'anmes.leurs plans. Cela les 
gène aujourd'hui ? is j'aimerais 
connaître le nom d'un pays civilisé 
dans le monde qui n'a pas de service 
d'intelligence ? Est-ce que les Amé- 
ricains ont démantelé la CIA? Et 
les Français leurs nismes de 
sécurité ? Les droits l'homme ? 
On en plus où moins la 
défense selon que vous êtes puissant 
ou misérable, ou petit comme nous. 

— Ne croyez-vous qu'un 
conflit peut éclater au entre Le 
prochain gouvernement démocrati- 
que et les forces armées à propos 

procès intentés à des mili- 
taires ? Comme c'est le cas en 
Argentine ? 

— de ne crois pas. Parce que les 
commandants en chef des forces 
armées doivent encore rester huit 
ans à leur poste. C'est dans la 
Consiirution, C'est vrai qu'il y a eu 
des excès dans je cadre de la lutte 
contre le Lerrorisme. mais à l'étran- 
ge les dénonciations de violations 

droits de l'homme ont souvent éte 
excessives. En ce qui me cancerne, 
je souhaite qu'it n'y ait plus aucune 
affaire — civile ou militaire — non 
jugée à la fin de mon mandat Nous 
avons décidé d'accélérer les pe 
cessus auprès de [a justice. Par 
exemple. l'affaire des « Quemados » 
(les jeunes gens brèlés) est jugée. 
Un officier a été condamné. | 
D'autres affaires sont également sur 
le point d'être jugées. 

— Vous ne croyez pas à la peres- 
mais rt avez établi des 

ch 2 Éerpes il Inion soviétique. 

— Pas de contacts. Des conversa- 
tone.irés dHCrèeS, sen sue 
usqu'à prese! nt sans UCou 

résultats, Disons que c'est Un np 
prochement. On ne peut pas tou- 
Jours être en guerre, en lutte. Nous 
commençons à avoir avec les Sovié- 
tiques des relations commerciales 
indirectes. via le Mexique. Si je vois 
que les choses vont bien, s'il ÿ a une 
vraie ouverture. pourquoi n’aurions- 
nous pas es ue normales. J'en 
serais enchanté. I] faut être = 
tique. = PORTE 

Propos recueillis par 
MARCEL NIEDERGANG. 

ACTUALITÉ 

36.15 LEMONDE 

contre les orga- 

Afrique 

SOUDAN : les manifestations cute a vie chère 

La coalition gouvernementale a éclaté 

KHARTOUM 
de notre envoyé spécial 

Depuis la formation, en mai 1986, 
du premier gouvernement de 
M. Sadek El Mahdi, de graves 
divergences opposaient les deux 
principales formations politiques 
sorties victorieuses des élections 
législatives d'avril : le parti Oumma 
de la secte des Ansars, présidé par 
M. Sadek El Mabdi, et le Parti unio- 
niste démocratique.dirigé par 
M. Mohamed Osman El Mirghani, 
chef spirituel de la secte des Khat- 
mias, 

Quinze mois de gouvernement en 
commun ne parvinrent pas à dissiper 
les divergences entre les formations 
politico-religieuses traditionnelle- 
ment rivales, et, en août 1987, les 
dirigeams des deux partis étaient 
arrivés à la conclusion que le 
mariage de raison qu'ils avaient 
contracté au fendemain des k 
avait été un échec et avaient 
convenu à l'amiable de mettre fin à 
la coalition gouvernementale. . 
M. Sadek El Mahdi rêvait alors 
d'une formule qui le débarrasserait 
d'une coalition boiteuse menacée 
par d’incessantes querelles à l'inté- 
rieur du PUD pratiquement scindé . cile 
en plusieurs tendances, en vue de La 
formation d'un cabinet d'union 
nationale au sein duquel son princi- 
pal partenaire serait le Front natio- 
ral islamique (FNI), dirigé par son 
beau-frère, M. Hassan EÏ Tourabi. 
Le PUD, pour sa part, réalisait sou- 
dain qu'il était traité en partenaire 
de second ordre au sein de La coali- 
tion et que celle-ci était devenue, 
selon l'expression de son secrétaire 
général adjoint, M. Ahmed Sid 
Ahmed Hussein, un instrument « de 
la diciature de l'Oumma +. 

La rupture de la coalition coïn- 
cide avec un déballage public de 
griefs et de récriminetions. Les Sou- 
danais avaient ainsi appris, avet stu- 
péfaction, qu'ils étaient dirigés 
depuis plus d'un an par deux partis 
en désaccord sur la plupart des pro- 
blèmes auxquels le Fe S faisait 
face : la guerre du Sud, l'avenir de 
l'économie du pays, la charia islami- 
que et les relations avec les pays 
arabes et africains voisins. A l'épo- . 
que. cependant, tous les efforts de 
M. Sadek El Mahdi en vue de rem- _ 
placer le PUD par le FNI avaient 
échoué devant l'intransigeance des 
islamistes, qui souhaitaient obtenir 
une trop grosse part du gâteau gou- 
vernemental, imposer une Charia 
dure et pure, ainsi que devant les 
réserves de la majorité des membres 
de son propre parti, l'Oumma, vio- 
Jemment hostile au Front islamique. 

« Un renard 
dans le poulailler » 

De toute manière, le PUD, bien 
qu'amoindri par ses contradictions 
internes, n'était pas du tout disposé 
à abandonner la parcelle de pouvoir : 
qu'il détenait au sein de la coalition. 
Celle-ci fur donc replâtrée, afin. 
d'éviter une vacance du pouvoir et 
de permettre à l'équipe én place de 
gérer la crise en attendant un nou- 
veau et définitif partage du pouvoir. 

Première conséquence de 
l'absence d'un vrai gouvernement à 

e TUNISIE: remise en vente 
de l'hebdomadaire fiéalités. — 

Après sa disparition des kiosques 
[l pendant deux semaines Le Monde du 

27 décembre}, l'hebdomadaire Rés- 
lités a été remis en vente nonmale- 
ment. le jeudi 29 décembre. Dans un 
commentaire consacré à l'interrup- 
tion de sa parution, le journal écrit 
que les tracassaries donit i a été vic- ‘| 
ume sont dues au «zèle de ceux 
qu'effraient les exigences de la 
démocratie ». Il affirme qu'il demeure 
fidèle à la déclaration du présidant 
Ben Al, «prodigieux pari pour lg 
démacratie », faite lors de sa prise de 
pouvor le 7 novembre 1987. — - 

| {Corresp.) # 

© fait 

. actuels du Soudan e-‘peut 
réglé. Depuis, la charis version Tou- . 
rebi a été approuvée par le Parle- : 

D'autre part, la police a ouvert le feu sur des 
manifestants, jeudi, dans la capitale soudanaise 

- (mos dernières éditions du 30 décembre), où conti- 
. ruait un moüvement de protestation contre les 

hausses de prix, qui, pourtant, avaient été annu- 

rapidement à la formation d’une nouvelle équipe. times. ” ; E : 

Khartoum, l'agitation dans le Sud 
s'est aggravé considérablement, la 

civile faisant tache d'huile et 
s'étendant à la province de l'Equato- 
ris. Le problème de la charia, à l'ori- 
gine du conflit, a continué à 
ber de plus en plus le climat 
politique du pays. Plus grave, la 
situation économique 

nant une dangereuse érosion du 
niveau de vie de La population. 

En mai 1988, M. Sadek El Mahdi 
a cru trouver une solution magique à 
tous ces problèmes en'iotroduisant 
subrepticement le FNI au gouverne-" 
ment baptisé d'«emente natio- 
nale ». L'entrée d’« un renard dans 
le poulailler -, pour utiliser 
l'expression d'un membre du bureau 
politique de l'Oumma, loin de régler 
les problèmes, n'a fait que les exs- 
cerber en net le caractère 
islamique uipe au Ar 
-eû creusant ar me qu s'esquis- 
saitentre le Nordetk Sud. . . 

- Disposant de mc finänciers 

Te 

sais laquellé. aucun des. problèmes 
être 

ment et le gouvernement, maïs elleæ 
été - enterrée» provisoirement au 
sein d’un comité législatif afin d’évi- . 
ter une grave crise à l'intérieur de 
l'équipe au pouvoir. RE: 

L'entrée du FNI au "gouverne. - 
. ment &, d'autre ‘aggravé .3ggr2 
« marginalisation » ‘du: PUD 
inquiet du -rapprochement-'éntre: 
M. Sadck El Mahdi et M Husseïn : 
El Tourabi, M. Mirghani s'est. 
“efforcé, dès le mois d'août, de relan- sans constliter. lès 
cer le « dialogue » avec le colonel 
‘Garang, le. chef: de l'Armée, popu- . 
laire de libération du Soudan 

Lnbes à Da pus ave Le dent a avec le diri, t 
de ia rébellion südiste les Falôus d'un 
accord de paix possible Pour le chel 

El Mahdi que de sortir sa formation 
de l'isolement et de l'impuissance 
daûs lesquels l'entrée: du FN! a 
gouvernement l'avait énfermées. 
. Chef religieux Ügieux et tra- 
ditionnel, M. 
hésité à s’o) aux élême: É- 
gieux exranistes du PUD favora-. 

perture . 

a commencé à - 
se dégrader sérieusement, entrai-. 

st 

Le :, lesemis 
Hassan El ourabi ont tout : À La cu in les élec. 

. or Hégisiatives d'avril 1990 a déjà 

“le Sud 

“dative de 

. tions'de 
Inibrprété cette mesure comme une 

‘carte de la: paix et du libéralisme. 
Après ls conclusion de l'accord 
d'Addis-Abeb, le.16 novembre der- 
sier, avec le. : ila 

liqué à ses détractenrs qui l'accu- 
a d'avoir brodé: l'islam : = Lo 
plus importante des. obligations 
religieuses pour un musulman est la 
“conclusion de la paix » 

. Accueilli en héros national à son 
retour d'Addis-Abeba par une foule 
‘en débre, aux cris de « Pas d'islam 
sans paix », M. Mirghani a été en 
quelque sorte plébiscité par {es Sou- 
danass, qui l'ont aidé à recouvrer son 
autorité au sein du gouvernement et 
a ‘établir Les Khatmias dans le rête 
raditionnet qu'ils ont rempli . au 
Soudan ‘dans le passé, Il a ainsi 
“acquis une nouvelle stature politi- 
.que, se posant en adversaire résolu 
et direct du président du conseil, M. 
Sadek El Mahdi. 

Cette véritable métamorphose 
d'un p , Que certains quali- 
fiaient jadis de falor, est l'une des 
raïisôns ge quelles M. Sadck 
El Mahdi a : d'approuver offi- 
ciellement l'accord de’ paix d'Addis- 

l'Ounma À prenne son_homo- 
logue dû PUD le mérite d'avoir ê1é à 
l'origine d'nne paix éventuélle dans 

Fin ère cavalière be % el 
gouvernenient a = torpillé » l'ini- 

de M. Mirghani a eu 
des uences catas. iques 
sr l'autorité et lé prestige du chef 
de l'Ourmma, déjà usé par le bilan 
négatif de deux ans et demi d'un 

voir stérile, M. Szdex El Mahdi 
FL En 66 plus ‘en plus éoûtesté. On lui 

de gouverner en s'entou- fe] 

Et de miecnbres de sa Tamille ou de 
incapables de jui refu- 

d'office de 500%. Le prix du sucre 
ss priicipaux inté- 

.ressés lui a valu l'hostilité irréducti- 
“ble des”ayndicats et autres forma- 

le: l'opposition qui ont 

ve générale. à durée indéterminée 
Sté par les syndicats, M. Mir- 

bant, portait. répuié pour sa pru- 
irghaui n'a pas.: dence et sa modération, semble leur 

ävoir donné le feu vert.‘ 

Une personnälité palestinienne favorable 
à des élections en Cisjordanie et 

Selon M. Tzaban, cité jeudi par lé 
presse -israéliènne, : M: .‘Husseini 
estime que ces Élections sont souhai- 
tables si elles sont libres, démocta 
ques et sans Aucun:lien avec le. 
jet d'autonomie. .»'£lles devraient: 
Permertre.cux Palestiniens. des £er: 

| rétoires occupés . de choisir M:G 

.De son cà 

jeudi qu’il avait demandé aù chef de 

un trêve 
T'OLP,M. Xasser Arafnt, d'accepter 

’'un an,isous l'égide des 

j 
L s ue Ja-trêve 

it son. idée lé :et qu'il ‘énjaviit dideuté ni avec les auto 
israéliennes ai avec les diri- 

grants clandestins du soulèvement. 
Mis ‘Damas, deux organiss- 

-palestiniennes,. le -FPLE.: de 
eorges Habache, et lc FDLP, 

L'ACTUALITÉ DU MONDE . 

. Toute l'actualiré 
en direct sur minitel 

déM. Nayef. Hawathmeb 
‘immédiatement lancé É te false en . Sérde-contré ‘tont arrêt du soulève- 

| firmant_leur volonté de 
- lûré face 
visant à thellre 

ont toutés: deux rejeté- | rs me Cie 
ETC 
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Daumier-Benz AG, 7000 Stuttgart. MercedesstraBe
 136. République Fét 

«Rien n'est plus 

fort qu' une idée 

qui vient. 

à son heure.» ». 
a corne 202 ce 

Les tas du monde se rapproche
nt. 

| Î en résulte de nouvelles dimensio
ns. [l cor 

‘vient de s'y adapter et nous le faisons. En 

créant les divisions Mercedes- -B
enz, A.EG. 

et Aerospace, NOUS sommes en voie ‘de 

Fr | constituer: un groupe mondial de h
aute tech- 

nologie: Notre objectif est d'optimis
er toutes 

nos possibilités en matière de recherches 

et de techiques. 

D 
C'est ainsi que nous rester

ons ‘fidèles 

dérats d'Allemagne 

(Publicité) 
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notre ambition: construire les meilleures 

automobiles du monde. 

Nous voulons donner des idées, des impul- 

sions nouvelles aux techniques de com- 

munication et de transport, ainsi qu'à celles 

de l'automatisation industrielle. 

Nous voulons enfin, dans le secteur aéro- 

spatial, consolider notre compétitivité in- 

ternationale en augmentant l'utilisation 

de systèmes intelligents. 

Tous ces projets d'avenir, nous allons les 

réussir en unissant nos talents, n
os énergies, 

nos connaissances. Et vers un seul objectif: 

l'intérêt de nos clients. 

C'est dans cet état d'esprit que nous VOUS 

adressons, pour la nouvelle année, nos 

meilleurs voeux de bonheur et de prospérité. 

Daïmler-Benz 
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SCIENCES 

Après le vol franco-soviétique 

Société 
a ————_———— 

Une année sera nécessaire pour analyser 

la moisson spatiale de Jean-Loup Chrétien 
Tandis que Jean-Loup Chré- 

tien, Vladimir Titoy et Moussa 

Manarov se refont une santé et 
des muscles à la Cité des étoiles, 
les scientifiques français font 
une première évaluation des pro- 
grammes Aragatz Neuf expé- 
riences technologiques et biomé- 

dicales devaient étre réalisées 
durant les trois semaines du vol 
franco-soviétique. 

Grâce à la bonne volonté des 
cosmonautes — qui, pour rester 
dans les temps, travailkèrent sou- 
vent plus de dix heures par jour 
- et malgré quelques incidents 
liés au matériel, tout s'est finale- 
ment bien passé. 

- La plus grande pariie de ce qui 
avait èté dentandé par les scientifi- 
ques a été largement réalisé -. indi- 
quait à Moscou, dès le 22 décembre, 
Mr Joëlle Thoulouse. chel du projet 
Aragatz au Centre national d'études 
spatiales (CNES). À la grande joie 
des responsables de Ja mission, qui 
vont maintenant pouvoir s'adonner, 
pendant près d'un an, au dépauille- 
ment des millicrs de dannées enre- 
gistrées et rapportées par Jean-Loup 
Chrétien. 

Point d'orgue de cette symphonie 
spatiale : la sortie dans l'espace 
effectuée, vendredi 9 décembre. par 
Jean-Loup Chrétien et son compa- 
gnon soviétique Alexandre Volkov. 
L'objectif était de déployer à l'exté- 
rieur de la station la suructure ERA. 
construite par l'Aérospatiale, sorte 
de fagot géant constitué d'un treillis 
articulé de tubes en fibre de car- 
bone. 

Une opération aussi spectaculaire 
que fastidieuse, puisque les deux 
cosmanautes, qui passèrent six 
heures et dix minutes dans le vide 
spatial au lieu des trois heures et 
demie prévues, durent en désespoir 
de cause, pour ouvrir l'antenne 
récalcitrante, se résoudre à lui 
envoyer. de vigoureux coups de 
talons ferrés (le Monde daté 11- 
12 décembre). Une liberté qui n'a 
d'ailleurs pas été au goit des respon- 
sables soviétiques, Alexandre Vol- 
kov ayant profité de l'interruption 
des comacts avec la Terre pour 
prendre cette initiative. 

Reste à comprendre pourquoi 
cette structure complexe (cinq mille 

pièces et mille cing cents articula- 
tions}, dont le bon fonctionnement 
avait pourtant êté préalablement 
vérifié par deux fois (au sol et dans 
un Airbus spécialement aménagé 
pour recréer les conditions d'apesan- 
teur), s'est ainsi refusée, une fois 

dans l'espace, à se déployer sponta- 
nément. - L'ordre de déploiement à 
bien été donné et la sangle s'est 
ouverte correctement », précise 
Mu Thoulouse. Seule l2 partie 
mécanique serait danc en cause, Un 
manque de coordination que les spé- 
cialistes du CNES attribuent aux 
conditions d'humidité régnant à 
bord de la station orbitale, associées 
au fort refroidissement subi par 
l'antenne lors de sa sortie dans 
l'espace. 

Passant brutalement d'une atmo- 
sphère humide et tempérée à la 1em- 
pérature de — 170 C du vide spatial, 
les ressorts ei les roulements d'ERA 
auraient été bloqués par des cristaux 
de glace. L'hypothèse, cependant, 
reste à vérifier. Seule certitude pour 
le moment : les capacités motrices et 
Je dynamisme des cosmonautes au 
cours de leur + sortie extra- 
véhiculaire » ont dépassé toutes les 
espérances ! 

Premier bitan 
au printemps 

D'autant que cette balade spa- 
tiale leur a également permis, 
comme prévu dans l'expérience 
Echantillons, de mettre en place dif- 
férents matériaux à l'extérieur de la 
station, afin de tester, sur unc 
période d'au moins six mois, les 
effets de l'environnement (ultra- 
violet, radiations, ières Cosmi- 
ques) sur les revétements destinés à 
des utilisations spatiales. 

Quant aux expériences effectuées 
à l'intérieur de la station Mir, pour 
la plupart d'ordre biomédical, elles 
se sont déroulées - aussi bien que 
possible -, compte tenu de leur com- 
plexité. Ainsi, l'expérience Physalie, 
conçue pour étudier les effets de 
l'apesanteur sur le système neuro- 
sensoriel, a-t-elle demandé, à sept 
reprises, deux bonnes heures pour 
installer l'apparcillage en divers 
poims de la station et barder le 
cosmoraute-cobaye de capteurs. 

Ajoutons à cela les échographies 
destinées à l'étude du système 
cardio-vasculaire, les prélèvements 
de sang et d'urine nécessaires aux 
dosages hormonaux, l'étude de la 
motricité des yeux (expérience 
Viminal) et celle portant sur les 
rayonnements cosmiques reçus par 
l'organisme (expérience Circé), le 
tout dans l'exiguñté d'une station 
pour la première fais habitée par six 
personnes en même lemps... 

Différemes équipes scientifiques 
du CNRS e1 de l'INSERM s'appré- 
tent à analvser dans les mois à venir 
la moisson de résultats rapportée de 
l'espace, 

Là encore. la patience sera de 
mise : le temps de vérifier l'ensem- 
ble des bandes d'enregistrement et 
de les recopier (les originaux reve- 
nant, hospitalité oblige, à leurs 
homologues soviétiques), les cher- 
cheurs ne se mettront véritablement 
au travail que d'ici quelques 
semaines. Et s'ils affirment pouvoir 
fournir un premier bilan biomédical 
de la mission au printemps prochain, 
le traitement de toutes les données 
leur demandera, au mieux, une 
année entière. 

Reste à savoir. dans un avenir 
plus proche, quels sont les éléments 
du matériel scientifique français 
embarqué sur Mir que les Soviti- 
ques décideront de garder à bord, 
La chose semble acquise en ce qui 
concerne les expériences Circé. 
Ercos (étude du comportement de 
composants électroniques en envi- 
ronnement spatial} et Echantillons, 
toutes trois ne requérant qu'un appa- 
reillage d'encombrement réduit. 
Mais qu'en sera-t-il de matériels 
plus volumineux. tel l'échopraphe 
As de cœur développé par Matra ? 
A la suite du premier vof Franco- 
soviétique effectué en 1982, la ver- 
sion précédente de cet appareil avait 
séjourné près d'un an dans la station 
obitaie, 

Les scientifiques français 
peuvent-ils cette fois en espérer 
autant, à l'heure où Glavcosmos, 
l'organisme chargé du programme 
spatial soviétique. affirme sa volonté 
de faire désormais payer la partici- 
pation des étrangers à ses vols dans 
l'espace? Réponse définitive aux 
alentours du 10 janvier. 

CATHERINE VINCENT. 

Son, image et texte sur un même fil 

Le téléphone du futur est désormais 
accessible aux usagers 

Deux arrêtés publiés au Jour- 
nal officiel du jeudi 29 décembre 
fixent pour deux ans les condi- 
tions tarifaires d'accès au réseau 
téléphonique Numéris (nouveau 
nm du Réseau numérique à 
intégration de services) et le ren- 
dent donc accessible aux usa- 
gers. lis concrêtisent un effort 
fait depuis plusieurs années pour 
créer ce qui remplacera un jour 
le téléphone actuel 

Numéris, c'est le réseau télépho- 
nique du futur. adpaié aux infra- 
struclures du présent. C'est la possi- 
bilité pour l’abonné de profiter plei- 
nement de l'électronisation presque 
complète des centraux téléphoni- 
ques. Du fait de celle-ci, les artères 
entre centraux au lieu de véhiculer 
un signal électrique qui suit fidèle- 
ment le son émis par le microphone 
{transmission analogique), 
convoient une série de chiffres 
binaires (64 kilobits par seconde} 
qui décrivent ce signal. Restait en 
transmission analogue la liaison 
entre l'abonné et le central dont il 
dépend. Numéris, c'est l'extension 
de la transmission numérique à cette 
connexion. 

Cetie numérisation assure 
d'abord une mcilleure qualité de 
transmission, puisque les distorsions 
ue la transmission Fait subir aux 

signaux téléphoniques peuvent être 
corrigées lors de la réception. Elle 
implique aussi la possibilité de trans- 
mettre non seulément du son, mais 
des textes, des données pour ordina- 
teur, des images fixes ou semi- 
fixes — une nouvelle image toutes 
les secondes environ, mais on fait 
déjà beaucoup mieux au laboratoire 
où existe un visiophone adapté. 

Pour la fin 
du siècle 

Enfin la numérisation offre à 
J'abonné l'équivalent d'une seconde 
ligne, ce qui devrait intéresser les 
parents d'adolescems bavards. En 
effe, on peut faire passer 144 kilo- 
bits par seconde dans les deux fils dè 
cuivre qui desservent l'abonné. 

Ces possibilités sont encore très 
virtuelles. Il y a un an, le 21 décem- 
bre 1986. le RNIS était mis en ser- 
vice expérimental à Saint-Brieuc. 
Quelques mois plus tard. il était à 
Rennes. En septembre, c'était Paris. 
En 1989, l'abonnement à Numéris 

JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher 

TTENTAT plutôt qu'accident, i) n'en 
est pas moins tombé, cet avion, et 
pas en rase campagne, mais sur la 

rude Ecosse que tant de souvenirs et depuis 
tant de siècles hent à la France. Le ciel laisse 
choir de drôles de cadeaux en ces périodes 
de Noël. 

Mais la religion (toutes les religions) ayant 
réponse à tout, les uns y verront une malé- 
diction forfairaire autant que divine pour les 
péchés terrestres du moment ; les autres une 
épreuve voulue par Dieu et, donc, une béné- 
diction, Dieu reconnaîtra les siens. 

S'N devair parler, chrair-ll, en défense, que 
ce n'est pas Cher payé en poids d'innocents 
pour l'immensité des fautes commises par Sa 
créature ? Dieu reconnaït-i encore les 
siens ? 

pleine charge, un Boeing-747, ça doit 
peser dans les 350 tonnes. Serait-ce 
davantage que cela ne change rien. 

Cela quitte le sol, décolie, s'affrancmt de la 
pesanteur ên quelques dizaines de secondes. 
C'est curieux, personne n'ose plus s'étonner 

Se ce triomphe du « plus lourd qué l'air ». 

Quelle bagarre ce fut pourtant contre le 
« plus léger que l’ar », autrement dit le bal- 
lon, dirigeable ou pas, qui aurait pu l'empor- 

ter, et que l'on voir régulièrement reparaître, 
mais à titre de cunosité, maintenant ! 

Une catastrophe eut raison de lui avec 
l'incendie du Hindenburg, le 6 mai 1337, 
quelques instants avant qu'il ne s'amarre à 
son pylône américain, alors qu'il venait de 
traverser l'Atlantique sans encombre. 

On ne sut jamais bien s'il fallait voir dans 
ce drame la conséquence d'une défaliance 
technique des engns du comte Zeppelin qu 

bien le sabotage. Mais le feu l'avait 
condamné autant que le nombre des vic- 
umes, au demeurant modeste, au regard de 

ce que l'on connaît aujourd'hui. 
Evidemment, is «pius lourd que l'air», 

c'est-ë-dire, plus banalement, l'avion len 
attendant la fusée), n'est pas menacé du 
même sort, est trop pratique pour qu'on 
songe à S'en passer, trop puissant pour qu'on 
imagine de l'écarter, N'est pas aussi un 
nouvel insigne du pouvoir ? 

Mais, à chacune des catastrophes dont il 
est le théâtre, on en apprend de sauvages sur 
les aises qui sont prises avec la sécurité que 
l'on croyait due. Au point que les amendes 

peuvent sur de prestigieuses compagnies, 
qui ne s’en amendent pas pour autant. 

A force de faire dire que le transport aérien 
était plus sûr que tout autre, ces compagnies 
ont dû s’en convaincre et croire que c'était 
vrai par nature. Mais quoi de moins «& natu- 
rel» qu'un avion, qu'il s'éloigne du sol ou 
qu'il le rejaigne, qu'il flotte ou qu’il évolue — 
sur ren? En ce sens. l'attentat en devient 
rassurant puisqu'il démontrerait que l'acci- 
dent est accidennel, et non pas une donnée 
probable du voyage. 

Y a-t-il quoi que ce soit d’encore « natu- 
rel» dans la vie des hommes ? Peu de 
choses, sauf pour ceux qui s’en désolent : qui 
troqueraient sans hésiter la nature qui les 
accable contre les artifices qui en libèrent. 

Nature 
Sommes-nous cependant, nous, riches, à 

ce point libérés ? C'est à voir, Globalement, 
les riches ont le confort, y compris alimen- 
taire. Et après ? Le ciel est vide, sillonné seu- 
lement de virtuelles boules de feu. 

ces riches que nous sommes il est 
alloué, pour un salarié sur deux, 
moins de 6500 F par mois ; soit le 

montant du loyer mensuel d'un trois-pièces à 
Pans, quatre si le propriétaire est un phitan- 
thrope. Ÿ 3-tl vocation à être philanthrope si 
l'on est propriétaire ? 

Un prétendu droit s’est créé qui permet à 
d'amables suceurs de sang d'exiger d'un 
postulant qu'il gagne quatre fois ce que lui 
coûtera son loyer. Ce n'est pas moins vrai du 
secteur public. Quelle loi l'exige 2 Quel 
décret ke permet ? Aucun, aucune. 

Mais l'usage s'est installé qui repousse 
hors iss murs l’homme qui ést, per prncipe, 
soupconné de né pas pouvoir payer. Les 
temps sur ce pont ne changent pas. Se sou- 
Gier de la recherche d'un toi, au moment de 
Noël, est 1oujours aussi âpre, voire humitiant. 

Maïs aujourd'hui, même Bethléam requerrait 
loyer. Ne pieurons pas, la température est si 
clémente. 

s. 

VEC leurs niaïses grimaces de savants 
/ \ ou leur gravité de prophètes (usurpée 

la science, simulée la voyance), les 
météorologues de la télévision s’esbaudis- 
sent de la douceur du temps. C'est vraiment 
ne pas voir plus loin qua le bout de sa 
pochette. 

Que les bourgeons se montrent sur les 
fruitiers, que les anémones s’épanouissent en 
décembre, que déjà percent les bulbes, il faut 
vraiment, pour se réjouir de ce qui en est la 
cause, n'avoir jamais dépassé les frontières 
de son boulevard. 

« Noël au baicon, Pâques aux tisons », ce 
n'est pas qu'une frayeur de paysan craintif, 
c'est un piège de la nature. À terme, ca sont 

des bourgeons foudroyés, des fleurs avortées 
et, ce qui n'est pas le moindre quand le gel 
ne remplit pas son office de grand nettoyeur, 
la survie des parasites et la prospérité des 
herbes folles. Malédiction que ce « beau 
temps ». 

. 

P.S. Remarquées rue de la Paix à Paris, 
apbosées dans le même «espace public 
taire », ces deux affiches : la première dit 
ceci : « Trop de pauvreté, tant de richesse/ 
l'urgence est au partage », c'est un appel 
d'Emmaüs ; ia seconde est celle du Loto et 
clame : « 44 millions pour vous, tirage excep- 
tionnel/samedi 31/Super-Cagnortedu réveil 
lon ». Un tel sens de l'é-propos, cela ne 
s'invente pas. 

P.S. 2. — Sans adresse, chère Janine Bou- 
vet, comment vous répondre ? Mais, après 
tout, pourquoi pas ici ? Pour dire aux admire 
teurs, s'ils existent vraiment, que s'ils cher- 
chent un interlocuteur vous avez, lë-bas, rang 
d'ambassadeur. 

P.$. 3. — A un anonyme qui ergote à 
propos de Tartuffe et d'une faute d'impres- 
sion (r passat » pour # poussait »] : les ano- 
nymes sont les frères de cet homme-là, 

P.S. 4. Suite au « Spécial-copains » dé la 
semaine derruèré sur là Description de 
l'Egypte : ce (superbe) ouvrage est notam- 
ment en vente à l'Institut d'Orient, 51, rue 
Lacépède, Paris-5 (tél. : 45-35-50-50). 

deviendrz possible à Lille. Lyon, 
Marseille, et dans la région pari 
sienne. L'extension à tout le terri- 
toire français devrait être acquise à 
la fin 1990. Mais jusque vers 1993, 
Je coût d'abonnement, 300 francs 
mensuels pour un premier accés, 
réservera en pratique Numéris aux 
usages professionnels — actuelle- 
ment. 6 millions de lignes sur un 
total de 29 millions. 

La raison en est. outre la stratégie 
de France-Télécom. qui ne veut pas 
d'une montée en charge trop rapide, 
le coût du poste téléphonique 
Numéris A l'inverse du combiné 
actuel. c'est un véritable petit micro- 
ordinateur, plus complexe même 
que le minitel. Ce n'est donc qu'à la 
fin du siècle, quand les grandes 
séries auront fait baisser les Coûts de 
fabrication, que le téléphone numé- 
rique pourra pénétrer chez l'usager 
moyen. 

Quant au coût d'usage, pour les 
appels téléphoniques standards, là 
facturation est identique à celle du 
réseau téléphonique: pour les ser- 
vices supplémentaires permis par 
Numéris. la taxe de base est multi- . 
pliée par 1,8. 

15 faut d'ailleurs reconnaître qu’à 
part la seconde ligne, éventuelle 
ment la visiophone, et quelques ser- 
vices comme la possibilité d'udenti- 

RELIGIONS 

Dans son message du 1° janvier 

fier l'origine de j'appel avant de 
répondre (1), les facultés nouvelles 
qu'apporie la numérisation s'adres- 
sent uniquement aux professionnels. 
Par exemple la télécopie. qui sera 
beaucoup plus rapide qu'avec le 
téléphone analogique actuel : ciny 
secondes pour une page au lieu de 
trente, avec une qualité bien meil- 
leure. 

Gain. aussi pour la communicacion 
de gros volume entre ordinateurs, 
dix fois plus. rapide avec Numéris 
qu'avec l'actuel réscau Transpact : 
cela n'obère cn rien l'avenir de 
Transpac qui, avec sa facturalion 
liée au volume mais indépendante 
de la distance. est bien adapté à 
l'informatique conversationnelle. 

Enfin la possibilité d'envoyer et 
de recevoir des images fixes permet 

exemple aux Concessionnaires 
d'une marque de consulter des cata- 
logues. vu encore aut agents imimo- 
biliers de donner à leurs clients une 
première vision de l'appartemeni 
qu'ils proposent. Et l'image semi- 
fixe convient bien pour des usages 
comme la télésurveiliance. 

MAURICE ARVONNY. 

(1) Ce numéro d'appel n'est 
transmis que si le demandeur ne s'y 

pas. ce qui peut être nécessaire 
ans certains cas pour assurer li confi- 
dentialé des communications, 

Jean-Paul IT plaide pour les minorités 
raciales, culturelles et politiques 

Le pape a consacré aux minorités 
son message annuel du: 1 janvier : 
qui est traditionnellement promu 
par les Nations unies Journée mon-" 
diale de la paix : « La question des. 
minorités prend une importance 
croissante. ‘écrit. Jean-Paul 11 dans 
son message pour 1989, er constitue 
pout tous les dirigeams politiques, 
pour les responsables des groupes 
religieux et pour tous les hommes 
de bonne volonté, un objet de 
réflexion attemiive. » Le pâpe ne cite 
aucune minorité mais affirme que si 
beaucoup d’entre elles voient leurs 
droits respectés, d'autres  éonmais- 
sent « {a séparation ou la marginali- 
sation ». . AS 

Certaines minorités; dit-il. sont 
menacées - d'extinction cultu- 
relle-: leur langue, leurs expres- 
sions artistiques et littéraires sont 
purement et simplement ignorées. 
D'autres sont privées du droit élé-. 
mentaire à l'existence. Le pape cite 
notamment le cas des + populations 
autochtones et aborigènes » :. 
« Quand les populations indigènes 
sont privées de leurs terres. elles. 
perdent un élément vital: de leur 
existence et courent le risque de dis." 
paraitre en ant que peuple -. Au 
cours de ses voyages en Australie ou . 
en Amérique, Jean-Paul Ÿ1 a Souvent 
plaidé La cause des populations abo- 
rigènes et indiennes. : 

La mort de Maurice Montuclard 

Le pape rappelle. comme étant 
l'an des principes essentiels du res- 
pet de la dignité humaine: le droit à 
«d'identité collective. de tefles 
minorités 0 qe 

‘Leur protection revient particuliè- 
rement, aux’ États dont « la paix et 
da'sécurité intérieurë ne pourront 

‘ être garanties que prar le respect des 
droïts de tous ceux qui sont sous sa 
responsabilité (….). Dans une 
société réellement démocratique, 
&arantir aux minorités leur Îci- 
pation à'la vie-publique est le signe 
‘ua haut progrès civil ». Fe 

‘Le pape fait mention du droit à 
. Findépendance ou à une plus grande 

. autonomie des minorités nacionales 
‘et-politiques et préconise 
au dialogue et à la négociation pour 

ise Un recours 

satisfaire leurs revendications. . La 
des groupes terroristes. qui 

#s'arroèent indüment le droit 
exclusif de parier au nom de 

communautés minoritäires » est 
rejetée en termes très fermes. 

‘ L'accueil des minorités s'impose 
particulièrement aux chrétiens. écrit 
le pape : - De même qu'il ne peur v 
avoir de place pour Îa discrimina- 
tion dans’ l'Eglise, de même aucun 
chrétien ne peut consciemment 
encouroger Où appüyer des struc- 
-tureS et des atritudes qui séparent 
des personnes d'auires personnes et 

- des groupes d'autres groupes. - 

Un pionnier du renouveau de 
de l'Eglise catholique: 

Maurice Montuclard, qui vient de 
mourir à ee gere quatrs ans, 
({e Monde du 28 décembre), a for- 
tement marqué le catholicisme de 
l'après-guerre. Prêtre . dominicain,. 
professeur de théologie-au Couvent - 
de Saint-Maximin (Var): il avai 
fondé à Lyon sous l'Occupation fa. 
revue Jeunesse de F'Eglise, qui, la 
guerre terminée, devint aussi un - 
mouvement. 

Rejetant l'identification entre les 
positions traditionnelles de l'Eglise 
catholique, ses activités temporelles . « 
et la pratique de la foi, Jeunesse de : 
l'Eglise réciamait la liberté d'enga- 
gement des chrétiens et conduisait 
en même temps une réflexion reli- 
gieuse. Les cahiers s'intitulaiel 
Délivrance ® de  l'hom 
l'incroyance des croyants, 
du pauvre. 

La hiérarchie catholique, d'abôrd “ 
bienvéillante — le cardinal .Subard, 
archevêque de Paris avait rendu 
visite au groupe commuünautäire ins- 
tallé au Petit-Clamart — fronça de 
plus en plus le sourcil, comme elle le 
fit, au même moment, à l'égard des 
prêtres-ouvriers. En 1952, la pubii- 
cation du cahier {es Evénements er. 
la joï, qui prônait l'engagement des 

chrétiens - p compris au Parti com- 
muniste <, devait-déélencher les fou- 
dres de Rome : Jeunesse de l'Eglise 
fur mis à l’Index'en 1953. 

< tuclard demanda 
alors à être réduit à l'état laïc, ce 
qu'ilobrint. Pendant deux ans, il lut 
secrétaire salarié du comilé d'enire- 
prise: de 13 SNECMA et recucillit 
les matériaux Qui allaient lui donner 
Lx matière d'une thèse soutenue en 

- 1963: :: « La dynamique des comités 
d'entreprise ». | se maria.en 1956 el 
entra au CNRS avant de créer, avec. 
rançois Sellier, le_ laboratoire 
économie et de sociologie du tra- 

l'université d'Aix-en-Provence, 
enseigna de 1967 jusqu'à sa oi 

reuraite en 1973. : 

Par l'audace, etia force de sa pen- 
‘Sée, Maurice” Montuclard. restera 
l'un des pionniers. du renouveau de 
l'Église. catholique au début de la 
seconde moitié du.XX: sièclé. l'un 
de ces défrichours que la -provoca- 
tion n'effrayai ‘pas, obsédé qu'il 
était par Id nécessité de rompre avec 
un triomphalisme où if ne reconnais- sale pas Ever L ce 

w dy 
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par Jean-Pierre : : Le 

archibanal, 
fut, nous dit une sès plus é68brés 
‘admirateurs, l'écrivain 

Péroncel-Hugoz 

, "EST par les Mille et Une 
Nuls que ñoùs somnies 

| Yuus à Trieste. Sindhad 
] Märip n'ya jamais. 
. abordé et ailleurs, en 

-son temps, elle n’était sans doute 
qu'un amas de büttes celtes ou äly- 
riennes. Mais Richard Francis 
Burton — ce.nom vous dit-il quel- 
que chose ? — a fini ses jours ici, 
tram re gt : 

Ce m patronyme 
nécn 1821 dans sou Île. 

argentin 
Jorge-Luis Borges, « ur capitaine 
anglais ayant la passion de Ia géo- 
graphie et de toutes les façons 
d'étre homme que cofnaissent las 
hommes ». 

; Tour à tour officiér de le Com- 
pagnie des Indes,-médecin.an 
Caire, pionnier au Brésil ou chez 
les mormons d'Amérique du Nord, 
pélerin afghan à La Mecque et à 
Médine, découvreur du lac Tanga- 
ayika, peut-être anthropophage à... 
l'occasion, en tout cas antidémo- 
crate ct islamophile sans vergogne 
en un siècle qui voyait Je triomphe 
du pariementarisme et les maho- : 
métans toucher le fand de la déca-. 
dence, Burton nous-intéresse sur 
tout parce qu'il eut le courage 
— oui, le courage, — en plein 
conformisme victorien, de donner 
la seule traduction fidèle j 
réalisée des Mille et Une Nuits 
Et c’est Trieste qu'il choisit pour Le. na 
accomplir cet énorme travail, son  . 
dernier travail, âvabt de mourir 

Tries 
avant l Europe 
dans Faq a adriatique, « “mur 

ein d'humides statues et 
d'autres œuvres de salubrité dou- 
teuse». (Borges). Après. tgnt 
d'aventures, Burton avait accepté * 
le poste relativement tranquille de 
Ce de case tn à 
rieste, pour pouvoir s'y livrer au 

grand œuvre de défalsification 
qu'est sa version des. Murs, hélas 
de nos jours à peu près introuvable, 
ou alors à prix d'or. Elle n'a, en 
outre, fait l'objet d’aüçune transla- - 
tion complèteenfraïiçais. . 

Leportde l'Einpire 
. austro-hongrois 

Même et pourrait-on dire sur- . 
tout en arabe, on en est. réduit . 
aujourd’hui, et probablement pour 
longtemps encore, à bâiller 
d'ennui, sans. oser l'avouer, en - 
lisant une des éditions disponibles . 
Le nr ane perte gr 
toutes honteusement expurgées de; 
leur suc érotique, Les traductions : 
françaises les plus révérées ne font 
PDO 

Le sensualité de’ Burton s'était 
formée en Orient, sur Je terrain 
dans tout Je sens du terme, son pre- 

du Bengale. Ses.obseivations Séxo- ) 
logiques, aussi bien près des : 
sources du Ni que dans les villes . 
saintes d'Arabie, ne nous sont bas 
toutes parvenues. Car Sa veuve, = 
Ledy Burton, en fit un généreux 
autodafé, mais ce qui fut publié 
— il est l'anteur de soixante-douze 
volumes témoignant d'use culture 
et d’un intérêt universels — montre 
que notre homme, avant son fruc- 
tueux repli 1riestin, avait accumulé 

sur la mentalité et les usages amou- 

reux des nations islamisées le plus 
considérable savoir qu'un Euro- 

“ait jamais détenu. Dès lors, il 
it armé pour se lancer à l'assaut 

du chef-d'œuvre de Le littérature’ 

galante. L'atmosphère de Trieste 
fin de siècle dut être aussi propice 

‘ au labeur burtonien. Le port de 
: V'Empire austro-bongrois était 
alors à l'apogée d'un siècle fortun£ 

qui prendraît fin abruptement en 
1914, à Sarajevo. 

Peuplée d’un bon quart de mil- 
lion d'habitants, chiffre qu'elle 
n’atteint plus en 1988 ; utilisant les 
onze idiomes de l'Empire plus le 
français, le turc et l'anglais : foyer 
des trois cultures italienne, germa- 
nique et slave, fortifiées au feu 
même de leurs antagonismes ; 
offrant des librairies aussi fournies 
qu'à Paris et un port (presque) 
aussi efficace que Hambourg; 
familière des marchandises de Bos- 
ton comme des hommes d’affaires 
entarbouche de Smyrne on d'Alep, 
Trieste, qui entretient encore 
maintenant un campo samto < otto- 
man» ayant gardé cet adjectif 
périmé, né dut pas, il y a cent ans, 
dérouter le très cosmopolite Bur- 
ton, baroudenr de l'Himalaya à 
l'Islande, 

Le commerce 
de l'esprit 

C'était le moment. rare, à 
“Trieste, où une poche de civilisa- 
tion, et créatrice, péut 
souger à se donner un style, une his- 
toire propres à s'exporter. Le creu- - 
set avait jou€ sans tomber dans 
cette uniformité synthétique dont 
+ l'ennui naquit un jour »... 

-: Trieste, en ce temps faste, aurait 
pu prendre pour devise: « Sans 
commerce, pas de commerce de 
l'esprit ». Elle avait inventé cette 
Europe paneuropéenne, dont nos 
actuels braves gens de Bruxelles 
sont encore bien loin. Une Europe : 
où les marchands ne regardent pas 
les artistes du baut de ce qu'ils 
croient être leur grandeur, où les 
artistes ne sont pas que des fournis- : 

. Vienne, seurs. 

‘_ Ajoutons qu'au sein des Etats'de 
Sa Majesté bicéphale, dans : 
société habsbourgeoïse inventive” 
mais passablement coincée (Éreyd 
le Viennois fit des séjours mar- 
quants à Triesté en 1876 et 1898), 
les Triestins avaient imposé un 
espace socialement laïque, politi- 
quement libéral et cultureliément 
libre. Bref, ils vivaient ce que la 
moitié des Européens de notre fin 
de siècle rêvent encore d'acquérir. 
En ce sens, l’histoire, l'esprit de 
Trieste restent modèles. 

Pour en arrivér à ce point de per- 
fection, il en avait fallu des siècles 
inutiles! S’arrachant enfin à 
l'impitoyable jalousie de Venise, 
l'ancienne T1 .des Latins 
s'était réfugiée sous l'aile tudesque 
dès 1382, inaugurant cette union 
des contraîres sous le sceau du 
catholicisme qui allait être un de 
ses fondements durables, 

Son avant-gardisme ne fut tou- 
tefois vraiment récompensé 
qu’en. 
bourg consentirent enfin à la trans 
Former en zone franche. DCR 

Venise cependant. quoique" “ar 
bout du rouleau. portait ‘encore 
ombrage, par les. vestiges de son 
réseau commercial ultrarmarin, 
aux ambitions .triestines. Bona- 
parte, en donnant le coup de grâce . 
au négoce vénitien, Ft, sans l'avoir 
cherché, le bonheur de Trieste. . 

De 1812 à 1855, le mouvement 
annuel portuaire passa de 5 à 

250 millions de florms Entre- 
temps les assurances maritimes, 
qui devaient faire faire au nom de. 
Trieste Je tour du globe, avaient-. 
pris leur essor, tandis qu'un Rhé- - 
san, futur grand argentier à 

1719, lorsque les Habs- . 
: Cendants d'ouvriers -italiens, de 

Karl Ludwig von Brick... 

Latine, 
slave et 

dernier 

|. a convivance 

| paneuropéenne. 

à Qu'en 

sur place. 

‘en 19887 

lançait la flofte du Lloyd Aus- 
triaco à travers les mers, 
Depuis l'absürde découpage ter- 

ritorial de 1954, dû, dit-on, à une 
«idée » de diplomates français, et 

. qui la priva de son arrière-pays, 
Trieste vit une convalescence sans 
fin. Le plus altier des palais de son 

‘ front de mer reste néanmoins, avec 
ses statues à l'antique, celui du 
Lloyd Triestino, face aux propor- 
tions plus modestes du palais de la 
junte régionale, compensées il est 
vrai. par une façade ruisselante de 
mosaïques irisées. 

Éatre les deux bâtiments, sur la 
: place de l'Unité-Italienne, la fon- 
taine vouée à Marie-Thérèse 
d'Autriche ne semble plus être là 
que pour gêner un Concours améri- 

-cain, avec sono déchaînée, de 
. : patinage artistique enfantin ». 

Même les filles 
de Louis XV 

Tous habillés pareils par une 
firme d'ontre-Atlantique, les des- 

juifs danubiens ou balkaniques, de 
paysans slovènes, de marins grecs 
ou d'émigrés français de 1793 (les 

filles de Louis XV même abouti- 
rent ici) qui inventèrent l'Europe 

. dans ce port, sont à présent livrés à 
de bétifiantesaméricanades. 

. Trieste, il faut plutôt la cher- 
‘cher, nous souffle.une âme préve- 
nante, dans les passages, les librai- 
ries, les cafés Hittéraires nichés au 
creux des. robustes immeubles 
austro-latins du centre-ville, près 
du canal du Pont-Rouge où se ven- 
ent des figues de Barbarie fraî- 
ches, autour de l'église serbe- 
orthodoxe ou de la monumentale 
Bourse. 

. (Lire la suite page 10. y] 

germanique, : 

Trieste 

a inventé . 
au siècle . 

reste-t-il 

ES 
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NTREMETS froid à base 
de lait d'amandes, nous 
dit le Larousse. Et le dic- 
tionnaire de l'Académie 
des gastronomes en a 

trouvé l'étymologie : « de blanc et 
de manger » ! On s'en serait 
douté, n'est-ce pas ? 

En vérité, ce qui le caractérise 
est ce blanc : le blanc du lait 
d'amandes. Blanc qui en fait un 
manger virginal - fair pour Eugé- 
nie Grandet ou Clara d'Ellé- 
beuse » (sich. 

Et singulièrement un dessert. 

C'est pourquoi mon cher 
Georges Simenon m'écrivait. 
l'autre jour, que. pour son réveil- 
lon de la Saint-Sylvestre. il aime- 
rait se régaler de boudin au sang 
aux deux purées (pommes de 
terre pois cassé) et d'un blanc- 
manger (dont il ne se lasse point 

ÿ "CHEMINS D'HISTOIRE" 
Gutdés par des historiens, 

des séjours a des voyages ( 

Tél : 76.40,18.60. | 
Sn CN ER OME GE 

VACANCES “VOYAGES 

lorsque sa chère Térésa le lui pré- 
pare). 

Mais fut-Cce toujours un dessert, 
autrefois ? Au Grand Siècle, 
Fegon, le célèbre médecin de 
Louis XIV, l’ordonnait à ses 
malades. 11 s'agissait d'amandes 
pilées dans un consommé de 
volaille bien dégraissé, un peu de 
viande de ladite volaille, pilée, 
ajoutée au breuvage « magique ». 

Il faut remonter le temps et, 
ainsi que le conseillait Villon : 

… allé voir en Taillevent 

Ou chapitre de fricassure... 

car c'est en effet dans le « Vian- 
dier» de Guillaume Tirel, dit 
Taillevent, que je trouve une 
recette de «+ blanc-manger d'un 
chapon pour un malade», La 
volaille est cuite « en eau et tant 
qu'elle soit bien cuite - et l'on y 
ajoute amandes « broyées à grand 
Jfoison -. 

Du blanc-manger du Moyen 
Age à celui que Grimod de La 
Reynière assurait originaire du 
Languedoc, les amandes restent le 
lien, d'évidence. Carême en donne 
à son tour une recette : quintes- 
sence de lait d'amandes, sucrée, 
collée à la gélatine (au Moyen 
Age on utilisait de la corne de 
cerf räpée comme gélifiant) et 
prise au froid. Carême ejoutait 
que l'on peut aromatiser le blanc- 
manger au rhum. au marasquin, 
au cédrat, au moka, aux pista- 
ches, aux fraises, etc. Mais alors. 
este encore un manger blanc ? 

HÔTELS 

CHAUMONT-SUR-THARONNE 

HOTEL #** RESTAURANT *tt* 
LA CROIX BLANCHE 

41600 CHAUMONT -SUR-THARONNE 
Tél. 54-88-55-12 

Relais gastronomique 

Côte d'Azur 

06160 CAP-D'ANTISES 

MOTEL ROI SOLEIL 
153, bd Kenmedy. À 500 m de la mer. 
“STUDIOS u cft. Park. piscine. 2 pers. 
1150 F la seu. 1780 F 2 sem. 3100 F 
4 sem. Le. (sauf Juin, juil, août, sept). 

TEL 93-61-68-30, 

NICE 

HOTEL LA MALMAISON 
Best Western FX XNN 

Hôtel de charme près mer, 

TY COULEUR PAR SATELLITES 
Restaurant de qualité, 

48, bocierard Victor-Hogo, 06600 NICE 
TéL 93-87-62-56 — Télex 470410. 
TÉLÉCOPIE : 93-16-17-99 

HOTEL VICTORIA *#* 
33, boulevard Victor-Hugo, 06000 NICE 

Tél. 93-88-39-60 

Peuit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur, 
tél. direct, minibar. 

05350 SAINT-VÉRAN 
fHsutes-Alpes, Queyras) 

Parc rég. Site clussé. Stat. village. Piste, 
fond. Plus bte comm. d'Europe, 2040 m. 
LE VILLARD), tél. 92-45-8208 
GRILL ET CHAMBRES-STUDIO 
Appart, Depuis 650 F pers./semaine. 

BEAUREGARD, tél, 92-45-82-62 
1/2pens. 1029 F à 1680 F laser 

Pension compl. 1316 F à 1925 F la sem. 

SORBONNE 

HOTEL DIANA ** 
73, me Saint-Jacques 

Chambres avec bain, w.<,, TV couleur. 
Tél direct. 

De 250 à 350 F. - Tél. 43-54-9255. 

Provence 

DROME PROVENÇALE 

4 heures de Paris par TGY (Montéli- 
mar). Site excepe Microclimat Idéal 
repos, promenades, sports. Cuis, à votre 
goût. On ne fume pas à able. Bibliothè- 
que. Chbre grand confort. Séminaires. 

Prix d'hiver. 
AUBERGE DU 

VIEUX VILLAGE D'AUBRES 
26110 NYONS. Tél, 75-26-12-89. 

CH-1854 LEYSIN, rég. Léman, 1350 m. 

A 4 h 30 de Paris TGV, } min. gare 
IOTEL-CHALET LA PAIE Fa 

Familial, gourmand, tranq 
Ski, soleil. repos. 7 jours pn compl. 

1990 FF c. dche, w.<, 
Tél 19-41/25/54-13-75. 

SAINT-MORITZ (ENGADINE} 

KULM-HCTEL 
L'hôtel de 5 étoiles avec La plus grande 

tradition. Centre moñdain et sportif, 
Cu 7506 St-Moritz - Tel : 1941 2 HE 

Fax 82/3 21 38, Ta./85 21 72 

TOURISME 
SKI DE FOND 
HAUT-JURA 

3 HEURES DE PARIS PAR TGV 
Yves et Liliane vous accueillent (14 pers. 
maum.) dans ferme du XVII conforta- 
biement rénovée, chamb. av. s. de bains, 
wc. table d'hôtes. cuis. mijoléé et 
légère. pain maison cuit au feu de bois. 

Ambience sympathique, 
De 2050 Fà 2590 F par pers et sem 
& compris, pension éomhplète + vin, 

moniteur et matériel de ski. 
Té {161 81-58-12-51 ou écrire : 

LE CRET L'AGNEAU 
25650 MONTBENOIT 

lanc-manger 
Escoffier va lui répondre : » Le 
blanc-manger, comme le nom 
l'indique, doit être blanc comme 
neige et c'est une hérésie de dire 
blanc-manger aux fraises ou aux 
framboises ! » 

Aussi bien est-ce une « douce- 
rie - disparue des cartes restaura- 
trices, de nos jours. J'ai voulu 
l'autre midi faire mon déjeuner 
du réveillon de Simenon. J'avais 
choisi l'une des dix « tables de 
Maigret » parisiennes : La Ferme 
des Mathurins, demandant à 
René Marin d'y ajouter un soufflé 
de crevettes que j'ai baptisé 
-. soufflé Marie du Port» à 
l'image de celui qui régala Le célè- 
bre commissaire dans une de ses 
enquêtes du côté de Fécamp. 
Ensuite, et après l'excellent bou- 
din de chez Duval et ses deux 
purées, vint donc ce blanc- 
manger. Îl avait un petit air de 
fête, modeste et intime, avec un 
parfum d'autrefois. J'imagine que 
René Marin le refera quelquefois 
et qu'on {e trouvera sur sa Carte 
sans qu’il soit besoin de le lui com- 
mander à l'avance. 

Retrouver ce dessert somptueu- 
sement autant qu'humblement 
virginal en même temps que le 
souvenir de François Villon, du 
Taillevent et de quelques gour- 
mets d'autrefois, ne serait-ce 
point cela la nouvelle cuisine ? 

LA REYNIERE. 

@ LA FERME DES MATHURINS, 
17, rue Vignon (8°). — Tél : 42-66- 
46-39 (fermé dimanche), 

[Suite de la page 9.) 

Au Caffé Tommaseo « fondé 
en 1830, restauré en 1986 », nous 
avons bien trouvé les « cocktails 
d'aurore » (en français sur la 
carte), servis dans une enfilade de 
grottes comme creusées dans de 
la crème double, mais la clientèle 
n'était plus faite que de 
retraités ou d'étudiantes à 
luneties venus sans doute jà 
comme dans n'importe quel salon 
de thé. 

Ces consommateurs ne pou- 
vaient pas parler d'Umberto 
Saba, l'écrivain triestin par excel- 
lence : il est mort depuis plus de 
trente ans. El n'a eu que des épi- 
gones qui n'excitent que quelques 

! chercheurs en mal d’auteurs 
mineurs. Le seul qui pourrait sans 

} doute être un digne successeur du 
grand Saba, le romancier et 
essayiste Claudio Magris, com- 
mence à peine à franchir la barre 
du grand public. Sa vision danu- 

commencez par. Venises 
ou plutôt par les dernières 

Pages du livre la plus personnel 
de Paul Morand (Gallimard) 
consacrées à Trieste. Au rayon 
chaute littérature », prenez 
aussi Emesto d’Umberto Saba 
{traduit par Jean-Marie Roche 
au Seuil), pour une vision 
< locale », à ta fois fortement 
érotique et intériorisée. 

En revanche nous avons 
beaucoup moms trouvé pitance 
chez cette autre grands 
triestine qua fut Italo Svevo, 
notamment dans le Destin des 
Souvenirs (traduit par 
Soula Aghion chez Rivages). 
Nous nous sommes rattrapés 
dans le petit livre bien char- 
penté du poète Franck Venaille, 
Trieste (Champ Vallon, coll. 
« Des villes x) où il a mis le meil- 
leur de ses émissions sur cette 
ville réalisées naguère pour 
France-Cuiture, 

S vous voulez m'en croire, 

Pour approfondir la ques- 
on — et croyez-moi Cala en 
vaut la peine, — reportez-vous 
au numéto consacré aux « MYS- 
téres de Trieste » par la revue 
Critique en aoët-septembre 
1983 (Ed. de Minuit). Si vous 
avez le bonheur de savoir lite 
lien, vous pourrez peut-être 
vous crocurer auprès des éd 

Lectures triestines 

LIRE 
Les vins meilleurs 

on si le frangiais n'était 
pas prohibé, l'événement 

œnologique de l'année 1988. En 
publiant le coffret des cinq 
volumes de sa collection les 

V'=: donc, au finish, dirait- 

‘comme dans les cheumières des 
œnophiles. 

H y eut d'abord durant plu- 
sieurs années — le premier lundi 
de chaque mois à ia chambre de 
commerce et d'industrie de 

“Es lais de HI se leurs palais lexagone, ou 
d'ailleurs, pour une dégustation 
à l'aveugle. I y eut ensuite, 

individuelles. H s’agit 1à, de l'avis 
quasi unanime, d'une méthode 
exemplaire et, parmi les plus 

remarquable que, dans ce 
domaine, les impératifs écono- 
miques et les craintes nourries 
par tous les vignerons à l'idée 
que “'aqee qu'eux puissent 
déguster de manière compars- 
tive interdisent trop souvent 
d'établir de véritables classifica- 
tions objectives, 

C'est dire l'importance qu'i 
convient d'accorder aux résul- 
tats fournis aujourd’hui à partir 
des impressions sensorielles 
mémorisées de trente-quatre 

bienne du Vieux Continent est en 
tout cas dans la meilleure des tra- 
ditions politico-intellectuelles de 
Trieste («ie Monde des livres » 
du 2 décembre). 

L'irrédentisme 
slovène 

Alors les clients du Tommaseo, 
du Bar Tergesteo ou du Teatro 
Cristallo, lassés de s'alarmer des 
derniers chiffres d'el Piccolo — 
«le Petit» — sur la dépopulation 
de la cité, ont commenté les com- 
mentaires du plus que centenaire 
quotidien triestin sur le dernier 
sommes celui d’un nota- 
le local, surpris à 

Los Angeles en situation porno- 
graphique », mais défendu 
Jusqu'au bout par toute la société 
triestine y compris l'évêque. 

Un sujet d'inquiétude, donc de 
conversation, est la grandissante 

Dore aus à Trieste, les 
actes es du congrès que 
la Société kañanne des fronci- 
#sants Consacra en novembre 
1984 à « Trieste et La France »_ 
Un petit chef-d'œuvre d'intelli- cucits éciaisé 

Si le thème triestin vous 
attire au point de l'élargir à 
l'empire austro-hongrois, dont il 
fut l'un des plus ori ome- 
ments, lisez le tout récent 
Requiem paur un un empire défunt, 
de François Fait {Lieu Com 
mun). 

Enfin si, vous aussi, c'est par 
le détour des Mille et Une Nuits 
dans leur pulpeuse version, en 
anglais, de Richard Francis Bur- 
‘ton que vous tés vanus dans le 
pes adriatique, alors repassez 

par Morand dans 
M gli en raie (Es 

sens vous priver Ld 
autant de là relation des zen. 
tures du même Burton donnée 
avec vérve Par Jorge-Luis 
Borges dans Histoire de l'infa- 

Caillois et Laure Guilie), 
Ainsi vous aurez cOMpris que 

Trieste continue de jouer son 
rôle intellactuel, le dernier qui lui 
reste. 

JP. PH 

VOYAGE | 

Trieste, européenne 
avant l'E 

données recueillies sur tous les 

millésimes de 1978 à 1985. Fait 
remarquable, ils concernent les 

ana appellations mafrresses : le 
Médoc lrompu depuis plus d'un 
siècle aux supplices pervers du 
classement), les Graves (où la 
phénomène, pour être plus 
récent, n’en est pas moins 
intense}, Saint-Emilion {où le 
classement est remis périodique- 
ment en question) et Pomerol 
{allergique depuis toujours à 
touts idée de stratification des 
mérites). 

Ce « classement des classe- 
ments » n'a pas manqué de sur- 
prendre, voire d'’indigner. Moins, 
à dire vrai, par le haut du tableau 
{dans l'ordre : les Châteaux 
Latour, Margaux, Pétrus, 

id, Haut-Brion 
et Lafite-Rothschid) que par la 
répartition qu'A impose entre les 
appellations, On découvre ainsi à 
quel point.le petit Pomerol est . 
présent dans la cour des grands, 
dépassant sans mal Saint- 

(avec un Château La Rivière 
classé 56°, Canon-Moueix, 71° 
et Villars, 85. 

Les nouveaux venus au vin ou 

mettent pas de financer leur pas- 
sion noteront avec plaisir l'aura 

revendication slovène ‘intra. 
muros. Enhardis par-.la néo-. 
frontière yougoslave toute proche. 
qui, aussi longtemps que le pays 
de Tito fera cavalier seul en- 
Europe, gênera tant Trieste dans- 
.ses rapports'avec le reste du conti- : 
nent, les Slovènes, échappant -au: 
creuset originel, se montrent de 
moins en moins triestins, de plus. 

en plus slaves, fermant leurs jar- 
| fervent, amateur de-Burton et de 

|." 888 Nuërs}; Qui, symptomatique- 
l'oral e ‘Thôpital et refusant 

le payer les amendes municipales” 
adressées .ä eux en seul italien, Cyprès delà, 
langue qu'ils pratiquent pourtant * 

dins d'enfants aux petits Italiens 
de souche, réclamant un pavillon 

Sepuis des générations. 

que la ville, moralement, se 
défait, en dépit de quais souvent à 
demi déserts, Trieste se payait 
eatore le luxe, il y-a un an, d’être 
à la tête de la- province la 
riche d'Italie, le. Font VESGe | 
julienne, juste avant je Mianais. . 

Tradition _polyglotte oblige, 
l'école d'interprètes de T'univer- 
sité de Trieste demeure la plus . 
prestigieuse de la Péninsule. La 
science pointue ne fit pas peur 
nou plus aux Triestins avec: son 
syachrotron qui. devrait être ‘en 
1992 le fin du fin en physique des 

bautes énergies, sans compter son 
Centre SEA srutique & 

Es GASTRONOMIE 

mme ÿ Chasse- 
Eric de Socando-Maliat (53°), 

Mais l'événement le plus 
marquant est ls position extraor- 
dineire (25°) du Château Haut- 
Marbuzet. Ce vin de Saint- 

son Inst de pique theri 
que. .. 
Dès Los faut prête orale à 

Toptimisme- k'marqnise Cari- 
grani, égérie de la cité, à travers 
trente-#ix Cercles féminins ou 
‘humanitaires et,surtout l’une des 
éreines» de la sidérurgie ita- 
lienne, lorsqu'elle exalte l'avenir 
de Trieste? Ou bien doit-on se 
rallier à Paul: Morand (in autre 

ment, est venn se faire enterrer 
avec sa femme sous les gros 

nécropole grecque- 
oricatäle dominant le port du bois 
deTrieste? 

L'inventeur de l'Homme 
pressé, mais qui avait coutume de 

.s0n temps pour réfléchir 
sur la destinée des civilisations, a 
vu en Erieste-« une sorte de pendu 
oublié err haut de l'ogive adriari- 
“que, dans une déréliction poi- 
gnante, dans’ un interminable 
“hiver diplomatique ». , 

î “Nous laisserons À PEurope de 
‘demain le soin de trancher entre 
Fe marquise et F'ébrivain, le loisir 

Ou àôn envers cette 

Fille où lemme de Cons a 
. Péut-Etré fait lever ce qu'il y a de 
meilleur en lui. Mais c'était il y a 
un bon siècle et on a toujours tort 
“d'avoir raison trop'tôt * 

J+. PÉRONCEL-HUGOZ. 

ve 
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N° 1313 EC ES ES * LM. . Fxd]34 Dit . Q 

Ses OT@ IS DU RE) 
KR : 36. Dé+ : .. EFFET ét, Ole C D'ASPIATION | ESS SO|EE É 

* fOimplède de Selonique, 1285) 7. noms 
a) La variante classique demeure 7.63 

mais cette idée de Kasperov gagne du ten. 
rain depuis trois ans bien que la discus- 
sion sur la bonne on la mauvaise position 
Sole Denç2nesoit pasterminés. .” ë 
6] Ou 7, F67 qui peut reveoir, par 

interversion de coups, à la même 
‘après 8.64 Cxç3: 9.bxç3, 0-0; 10.Fd3, 

2 ce ; 

Nos: Thomson Es 

265432 
N°1311 
FE si Ÿ1095432 

ARD108543 RD : "&A 
t emtamé le Valet de 

LE BANC D'ESSAI | Paue ci ur co pie de 
| pe CHELEN 

Oneit ayän 

À SANS ATOUT 7° 
:..  .. RÉPONSE. 
« ‘Une’ dome millésimée, écrit 

Stewart. I{ faut vous contre 

+. LIT 29%. A 
SES 
#3 
7,33-28 
830% 
nr (é) 
RTE 
D 49 
H44 
HD : % 
ÉABO MUR RS SN 
DD IBDI|MAN 4605 
USE 

| LE CHAMPIONNAT : a} Une sta: et: très 
è 4 ete note 32 (17 
DU MONDE . 33. RE ADI 4 36x27 (14- 

QE à 19); 5. 39-3 22 [onde 

nat Qu fe SD CT ; 9. b2s (E 
+ Championnat du monde 7): 10.25x 34 (9x 20) SA drop 

Octobre-novembre 1988, . :- ‘ | Noirs ont résolu 

ie 
AS QE rnpionant sat L'URSS, 

LM Le ee pr nel fe er 
12-17), 02; 6. 30-25 (7-11) ; Dexia 
10x1: ù 8, ‘3530 ) (15-20): 9! 4Fss œ 

1. Précèdent des chutes. — 

distances. — IV. De la campagne. 
Villégiature bien ancienne. =. 

S'organisa autour Se er 
Impénitents éonsommés. — ous 
mène de bas en haut et de baut en 
bas. A'‘navigué. — VI Peu refroi 
dies ou peu réchauffées. Dite. — 

Même dans son 
bons elle l'est peut-être trop. 
Indispensable ou’ Fébuent. _ 
Ha 

; 9.63, Cd7; 10.F43, çS; 1144, Dé: 

£) Les Blancs peuvent aussi reprendre 
per S.Dxç3i per exemple, 8..Cd7: 
S.Fg5, C6 (ou 9—.Dç8; 10. 63, Fd6; 
11.Fb5, 0-0: 12.Td1); 10.64, 66; 
1LExI6,8x F6; 12 TL. 

dj &..., ç5 est nsuel. Après 8... DdS: 

12.451 les Blancs ont une forte attaque 
- 12, ExdS: 13.6xd5, DxdS; 14 ei, 
64: 15.FTS, CS: 16.741, Do6: 17.D62+, 
C6: 18.Cd4, abandon CMiles-Karkins, 
Reykjevik, 1986). 

2) 10. Fféesf aussi covisager. 
f} Une autre saite consiste en 11... 

cXd4 ; 12. çxd4, C6 suivi de 13.., Tc8. 
En ç£, la D noire réussit à échanger son 
F-D contre le Fd3 via a6 mais au prix d'un 
temps paisqu'elle ne pourre rester sur La 
colomeg. ° : 

£] 15— . De6 semble logique : 16. D63, 
C&?; 17. Ta-dl, TE68; 18. Dit, Ta-ç8 
{et non 18, Cf6 ; 19. d5, xd ; 20. &5 ! 
ni 18.., Db5: 19. T2, Cf6; "2045! 
éxd5 ; 21. Cd4, Dat: 22. Cfs 1). On 
encore 15-., Da6 ; 16. Dd2, Cd7 : 17. Ta- 
di, Ta-ç8 : 18. 45 !, Exds ; 19. CGA, FI6 : 
20! CES, RH8 : 21. Fxf6, Cxf6 ; 22. DS 
avec avantage aux Blancs (Agzamov- 

Pique, défaussez l'As de Cœur sur 
la Dame de Pique, défaussez les 
honneurs à Trèfle sur les honneurs 
à Cœur er tirez le Valet de Trèfle. 
St le 10 de Trèfle ne tombe pas, 
rabattez-vous ‘sur les Carreaux. » 
Ici le 10 dé Trèfle tombait, et tous 
les-Trèfles étaient maîtres, et il n'y 
sait plus à se préoccuper du mau- 
vais partage à Carreau. 

Note sur les enchères 

Les annonces ne sont jamais indi- 
‘quées, mais on peut imaginer cette 
séquence : 

Sud Ouest Nord Es 
24 - passe 24 passe 
30 passe 44 passe 

. 74 passe passe contre. 
TSA' passe passe passe 

Après l'ouverture de «2 Trè- 
fles », forcing de manche avec 
réponse à l'As (inventée par Aïber- 

en 1934), les enchères de 
53 Carreaux» et de «4 Trèfles » 
sont naturelles. Craignant un Valet 
quatrième à Carreau, Sud choisit le 
grand chelem à Trèfle. Mais, quand 

= mpaés 16.4943 (19e 11.40.35 (10-15); 
45-40 (4-9): 13. 39-34 (20-25), etc, 

Ps à be championnat 

bi} On, dans ce même champiommat 
'YBMAN- L WIRNY dans une 

autre ronde : 4, … (13-19): 5. 37-31 (9- 
5 7. 43-38 (26x37); 

43 (7-12); 11. 
(10-14), etc., un débat d'attemte de la 
part des Noirs. 
alta binx s’observe 

la variante 
ONE 14-19): 7. 25x14 
# 3 8. 35-30 EAN 3 9. Grans 
4 se ji, nt 

Es (2) 
La Pne 1 3025 (7- 1), ete. 
fagressivitér dans le 
reux et he 

D Blessa. Fis savoir. — X. Repren- 
nent possession. * 

Verticalement 

4: Fit fausse route. I! faut en avoir 
de bonnes. — 5, Doimera la préci- 
sion. — 6. Articles. Mis de l’acharne- 
ment, — 7. Fait sortir. Pertois. — 
8. Bien chargée au départ. A ses rai- 
sons de se réjouir. — 9. C'est bien 
Fait s’il déchaîne les rires. 
tion. — 10. Ne tremble pas. 
Au eue sont rudes "LL. Rats- 
time, — 12 Rapportées en public. 
Change demain. — 13. Meution très 
honorable. 

! SOLUTION DU Re 540 : 
:. . Horizontslement 

I. Convivialité. — IL Ovorde. 
Tanit, — IL Noise. Shinto. — 
IV. Tisonnier. In. — V. Identité. 
Oln. — VI. Net. Inusable. — 
VIL Tafis. Item. — VIL Edel. 
Tenure. — IX. Ni Oasis. Ran — 
X Territoire. — XI. Substantiels. 

Verticalement 

1. Contingents. — 2. Ovoïde. 
Dieu. — 3. Noïisette. Rb. — 4, Vison. 
Alors. — 5. Identifiait — 6. Ve. 
Nini. Sta. — 7. Situation — 
8. Athées. Esit — 9. Lair. Ain. Ri. — 
10. Inn. Obturée, — 11, Titillera. — 
12- Etonnements. 

FRANÇOIS DORLET. 

JEUX 
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Eingore, 1986) ou bica 17.TŸ-61, Ta-D8 : 
18. d5 !, Exds : 19€x05. F6 ; 20. Tadl. 
Fxb2 :21. Dxb2, TY-68 et in position des 
Blancs (Takmakov. ‘ rene préférable 
Gurevitch, 1987). 

AJ Les Blancs, qui contrôlent et domi- 
nent le centre, ont un netavastage 

EL 19—.6xfs ;20. Tx£S n'est pas meil- 

J} Si20...,€x64 :21.65,C45 (oo 21..., 
Cét: 22 Cxés, Dxé4; 23. Taél ot 
24.16) ; 22.16, avec gain. 4 

&) Ce clouage est une défense astu- 
cieuse (st 21.4x65, Txd2; 22 Exf6, 
Dxg3) mais l'avantage positionnel que 
donne aux Blancs le contrôle du centre 
rendlenrataqneirrésistible. 

1. — De nombreuses menaces planent 
sur la case g7 que les Noirs ont le plus 
grand mal à parer : si 21. CE8 : 29.16. 
L'abandon du centre (21.., éxd4} est 
une grave perte de patience. 

m) Si22-. Cds 23.16! 

#1) Si23..., Db7 :24, Th6! 

o}) Les Noirs, qui ont dû donner la 
pièce pour deux pions trouvent une suile 
tactique, qui semble leur permettre de 

Ï est contré, il comprend que Est 
coupe d'entrée les Carreaux confor- 
mément au contre Lightner. Rappe- 
lons, en effet, que la convention 
Lightner demande d'entamer dans 
une des couleurs naturelles décla- 
rées par les adversaires. Ici Pique 
est une couleur artificielle, et Ouest 
aurait entamé Carreau au contrat de 
7 APN 1 Sue n'avait pas roc à 

_ Les impasses 

condamnées 

Une des règles les plus impor- 
tantes du jeu de la carte peut s'énon- 
cer comme une vérité de La Palice : 
il ne faut pas faire mne impasse 

; F ; 
ge rpprcle gr a re ps 

Tien ae , ROUPERMAN 

tan, dei pressionsurTaie gauche, 
4 Unéchange défi 
rs ou, à tout le mains, le meil- 

KES De nombreuses 
LE  L2E S PES) est pl 

M op de parte qui freins la 
flanc gauche adverse. 

Danses Mt Der releme 
du noir complet, 

m) extraordinaire coup intermé- 
dinire fera les délices des initiés : TSJLZ- 
JOW, par ce sacrifice, plante les pre- 
mières composantes d’un décor 

= |anacroisés 
Ne 542 

Horizontalement 

1. ADLORSSU. — 2. EHOPPU. — 
3. DEEENRRV(+ 1). _ 
4. EFELMSU(+2}. — $. EETILST. — 
6. AACDEELS, -— 7. AEFNTT. 
8. ACRILORS (+3). — 9. AÂEE- 
GOPR. — 10. AAERSSS (+1). — 
11. EERETT. — 12, AIORRSS (+2). — 
13. AAINRTTT (#3). — 14. EEEM- 
SUV. — 15. EÉEILNNO,. — 
16. DEFEIPRX. — 17. ABDEORS 
(+3).— 18. CÉELLS (+1). — 19. EIN- 
NOVY.-20. AACELMSSU (+1). 

27. AEILSUV. _ 
28. AADEËILR(+ 1). — à9. DDEIRU. 
— 30. EENSSU. — 31. ABELLI 
32. NOORST (+1). — 33. DEEFUS 
(+1). — 34. EENOSST. — 
35. ÉEILMT. — 36. AAEMRS. 
37. INNOSU. — 38, AEEGINTV (+1). 
— 39. EINOPTU. = A: DÉEEINSS 

regagner la pièce. La Tcé et le Fb2 sont 
caprise. 

P} 25... 43 ne change rien : 26. Dg4, 
ete 

g4 Si 27... dxç2 : 28. gxf7 mat et si 
27... 1x86 ; 28. Dé6+, T7 : 29. Dxi7 
mat, È 

r} Meuacematen h8. 
‘s) Une maguifique cstocade qui 

aspirele R noir. 

. #} Forcé. 
u) Si 34... 85; 35. Dh6+, RSS: 

36. Db7+ !, Rf4 : 37. D64 mat ; on 34... 
85: 35. Dh6+ ; RES ; 36. DxpS+. TIS : 
37. Cf3+! ou encore 34..., Das: 
35.Cé4+. 
x) Si 35. Rü6:; 36. DÉ7+, RdS; 

37.Dg5+!, T{5 :38. Dxd8+. 

SOLUTION 
DEL'ÉTUDE n° 1312 
V.PRINEV, 1988 

(Blancs : Roi, TE3, Fd3, Pas, 6. 
Noirs: Rb7, Ta2, Fg5, Pa6, 87,86.) 
1. 67, Taï+!; Z REZ! FI6+: 

3 TéSis Pxe7s 4 ThS+, 5985 
S. Fçd+, RIS :6. ThB mat. S13.— Rç1 ?. 
Pxë7 ; 4. Th3+, Fh415, Txb4+, R&B; 

$A3642 
Ÿ ADS 

Ouest ayant entamé le 3 de Car- 
reau, comment Hnaris, en Sud, 
a-t-il réussi ce PETIT CHELEM A 
PIQUE contre 1oute défense ? 

Note sur les enchères 
Le saut à «5 Carreaux » était un 

barrage qui promettait au moins six 
cartes del la couleur. 

CADEAUX DE NOUVEL AN 
Mesurez-vous aux champions 
Les deux auteurs, Le Dentu et 

Robert Berthe, ont sélectionné 

D apr al pi 
EE 

} Ou.…..? 
5} Ces fui Un non à rtuir: 

L du 
mode ie Mi soviétique H2IOW a 
crél£ le sensation car, avec trente poims, il 
a dévancé de trois points les 
æ du ARG 
(URSS) , Ton SLIBRANDS (Pays- 

GMT BALJAKIN, V (cban- 
pion du monde juniors 1987). h inci À 

tirer de cette épreuve: le f: iqne 
retour du e (mere) SL (J- 
BRAN absent dcr en f 

Mu de 6 GA aies N'DIAVE, cuis : 
avec ts (aucune (a: partie 

des GMI 
CLERC et JANSEN (res- 
huitième et Érne nt avec 
et vingt-trois points), l'Epou- 

ascension dans La Mérarchie 
mondiele du mare international brési- 
lien JOSÉ NDRO TEIXERA 
BORBA (dixiëme avec se vingt er 

ts), la_contre-perfi 
dut mie anne Greene à jar 

cérémonieux de dons. — 
6. HIVERNAL. — 7. OCRERIEZ — 
8. ASEPSIE (EPAISSE EPLASSE). — 
9. OTTONIEN. — 10. GANTOISE 
{AGONISTE AGONITES SON- 
GEAIT ETAGIONS). — 11. ZOE- 
CIES. — 12. NEMATODE. - 
13. BUTASSE (TUBASSE). — 
14. AGENESIE. — 15, SMOKINGS. — 
16. EROGENES. — 17. SAUVETE, 

6. Fx86, Txe5 ; 7. Téd, TG5+ suivi de 
8. To8. 

CLAUDE LEMOINE. 

ÉTUDE Re 1313 

n De de 0h 

PeBLANCS (4) : Rh2, DIS, F2, 

NOIRS (5) : RSI, Das, Fgé, PET, 

Les Blanes jouent et gagnent. 

85. danses présentées B doux Joux, 
uis à quatre jeux, pour vous placer 
Fos 1e: mêmes Conditions que les 
en i les ont jouées. Edi- ons Grasset Pris: 38 

Bien enchérir en défense 
Dans la même collection «Les 

clefs du bridge» (Edition Grasset). 
Bessis et Lébeiy ont publié un livre 
de 230 pages sur toutes Les suren- 
chères et les conventions que le flanc 
doit utiliser pour bien jouer la 
défense. Prix : | 

Votre jeu de La carte 
au banc d'essai 

Ce recueil de 250 exercices de jeu 
du déclarant est publié par l'Améri- 
cain Frank Stewart et traduit en 
français par les Editions du brid- 
geur, au prix de 120 F. 

L'Encyclopédie 
du tournoi par paires 

Crest un ouvrage de 500 pages du 
ea) jon Le KR oolsey, 

ié en français Éditions 
du Rocher, avec des annotations de 
Michel Lebel. Prix : 150 F. 

PHILIPPE BRUGNON. 

PROBLÈME 

Une appli 
du coups 

© Solution : 47-41 ! (37x46) 33-24! 
des caracértiqnes du thème 

[rs 10) fou] 9] 24-35 ( 5x24) 3! Bet 
de la dame poire à 46. 

JEAN CHAZE. 

bourgade médiévale, — 18. EPIPLOON, 
rai u péritcine. — 19, GANACHE 
(CHANGEA). — 20. CIPAYE. — 
21. INSTAURA. — 22. DIALYSE. — 
233. ETIAGE (AGITEE GAIETE). — 
24. HONTEUSE — 25 AVACHIE 
SACHEVAD. _— 26. OSIDES. — 
7. LECHIEZ. — 28. TÉNESMES. — 
39. SNOBERA (ENROBAS 

. — 30. OUZBEK. — 

33.IDEALES (DELAIES). — 34 NÜI- 
Pro + 35. INDUVIE. — 36. CASE- 

.… MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 

CS 
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12 Le Monde @ Samedi 31 décembre 1988 « 

MÉDECINE 

Société | | 
| Traditionalistes et conservateurs 2 3 3 à 

. e. # RER a la joie d'annoncer.la naissance de son 4. ê 

Les Français « Science et vie » défie le docteur Benvéniste nn 
# # LJ 0) chez ; : 

bien dans leurs meubles de démontrer la « mémoire de l’eau » D RE : 

F depar M ais Benré. ee rue de la ‘pratique re Ace : “i 

Troditionalistes, conserve- On achète soimême ce mobi | de l'eau», parfois daités d'« affaire ï 2 si 
teurs, attachés au passé. Tels er : prés de 3 meubles sur 4. Un miste », du Dom de ce scientifique français qui  homéopathique, en démontrant qi'i y aurait en 26, chain des Penranqnes: 

sont les Français à l'égard de meuble sur 10 est un cadeau, estime avoir mis em évidence un phénomène inex- biologie un « eftet moléculaire > en Fatsence de | —————— 

une see Men RS | Pécabls relon des jois acimelles de le physique ot toute molécule. Décès 

. em ea a LE non + du Dans daté de des membres de l'équipe Benvéniste ètre, ne serait-ce que oriler £ 
fois, ie les r ts d’une cadeaux représentent le quart du son numéro daii jam «+ tre, "À : 

enquête sur le sujet. mobilier. Huit pour cent provien- vier 1989. le mensuel Science et vie, et par les membres du ÿ: Juge . Lesfrais l'INSERM... Notre mét: EL eos de eosel dada ns 

nent d'héritages, la transmission qui décerne à cette affaire le titre de seraient à la charge u ren recherche est .. sets, on. à te 

«On remplace peu les meu- intervenant entre quarante et « l'événement le plus béte de l'année ». pure D a Rmse FA sophistiquée. C mas sal Ladirection de 

DR a eens | men Mn Mons nuits Qi ÉRRRRn rene 
é t Pi M iche et attache à c 111 s 

Me D méme done | Sd een den Pie anne dede OS de | EP COR 1 
méneges les plus âgés (qui ont en posséder et souhaiter les Sue Q le montant du pra aurs  memsuel de tion scientifique y: et Arotue dont 4 di décès accidemrel de 
eu largement le temps d'userleur transmettre à ses héritiers. En bué, que si le « candidat » pr dir ée contre Le directeur de ds ogionps A robe 

mobilier ou de s’en lasser}, moins revanche. on est très peu brico- ques > « dprn eo y 200 de Fast de la De étodrs sont cn Vous dE M. Roger RERTREUX. 

d'un meuble sur cinq a été acquis leur : moins de 3 sur 100 ont été nee de ds Le Liu] ke et de la recherche médicale | l'unité de recherche du docteur Benvé- Jeur président-directeur général. 

en remplacement d'un autre. fabriqués à la maison et on en Lrôle du " présidé De Profes- SÉERM). Mais le docteur Benvé-  iste, à partir de nouvelles conditions 

Pourtant, certains meubles de trouve moins de 1 par ménage. Sean Dev itsee£ (oerune de $  niste ne donnera pas suite à cette pro- expérimentales et une nouvelle tech. En hommage reconnaissant au fandi- 

première nécessité {comme le lit, On préfère les récupérer gratuite Sent ga FU Thérapeutique sel position. - La recherche Lmédicale, nologie. L'équipe française n'a. pas | teur et bätissour de leur entreprise. . 

per exemple} ont été achetés bon ment : 3 sur 100 appartiennent à atonsk. L'expérimentaton Pr Ep ue ed se ja pas sur <ompu ks ponts avec Naiure, revue TE = 

marché ou ont été récupérés gra cette catégorie. C'est d'ailleurs dre le thème de la publicati Ft pe Je refise, bien fer quelques pere ques añ A RpNES pin : 

tuitemant chez des proches, ce une tradiuon dans certaines controversée parue il v a quelques mois de me rendre devant je ne sais quel 
qui supposerait un remplacement familles : un meuble ne se vend dans la revue bri Nature, ct tribunal de k listes et de None publier de nouveaux M. ce Me Le, des Noërtes L 

obligatoire à plus ou moins long pes, il se donne. les mesures devraient Le effecniées scientifiques, des Scientifiques qui résultats dans ce domaine. te) lebvre x 

terme. Or, pour les ménages de i i « en double aveugle -, à la Fois par n'ont pas, à eux tous, le niveau pour IN Me André Mosneron Dupin 
plus de quarante ans, un tiers Les Francais ont aussi à - et ses enfants,‘ 
seulement des lits ænuptieux» COnservé le goût pour les ont la donieur de faire part da décès de 
ont été achetés en remplacement _* ensembles » : « salles à man- JUSTICE 
de f’ancien. souvent déplacé 9e7» fiable, chaises, paniers ) ‘Me Lac MOSNERON DUPIN, 

dans une autre chambre. ie rt Li Vas ; ns néc Isubelle Lefebvre des Noëttes, 
Si iotsl on “cheats «88 à alon 2 (canapé. fautéciis, L'inculpation d'un investisseur en Nouvelle-Calédonie survol 16 décembre 19. | : 

meubles bien plus longtemps que table basse...). Près de la moitié e Fe 

les appareils électroménagers ? : d'entre eux ont ainsi été achetés Henri Chaize prétendait con uérir : ré RER ge Beu en ss 
treize ans en moyenne, en ensemble, y compris au cours ra cures Joi ne 
génération confondues, contre de Ia dernière décennie, et y : inimité familiale. ; or) 
Pi de sept ans pour les ver omis cer les munies de le marché australien du vélo Te o 
linge, par exemple. Et piuS On moins de vingt-cinq ans, avec . M. Mes Gil Drome Fr 
devient vieux, plus l'âge moyen une prédominance pour la prolongement celles qui a médailles, qe chapas, de dans Le région |‘, jeurs enfants, EE 
des meubles s'accroit : à trente 4 chambre à coucher » (près de LE PUY-EN-VELAY a la brigade financière à s'imé-  d'Ambert (Purde-Dome) ainsi rs M. Ello Franco, 5 

ans, on a acquis ses meubles en 60 % chez les moins de vingt- de notre correspondant resser aux livres de comptes de aqua- , en nee = Sa famille ev ses arnis, 

moyenne depuis moins de six cinq ans, plus de 76 % chez ceux Hend Chabe, l'homme d'affaires rantaine de sociétés qu'il contrôlait. Pr ‘éclectisne de lui a dan ont la douleur de faire part du décès de 
ans, à quarante ans, depuis dix 
ans, à soixante ans depuis vingt dont l'inculpation et l'incarcération en Henri du tableau de «mini Tapie ». 
are. | puis Vingt ans), EE on Rome Nouvelle-Calédonie om été annoncées l'ordre le 1° 1e amer 8 a à ira Cependant, c' comme |. pui oNrE TS s0t JSSAN ; 

ger » (: es MONS mercredi 28 décembre à Nouméa (/e fait de cette mesure dans D ul ù née Sama, ” 
vingt-cinq ans, 84 % chez ceux Monde du 30 décembre). est bien  Jéoal six mois. Ge db ï f du département que Henri 
qui ant de trente-cinq à trente- comu en oùilestnéilya avait repris de nombreuses affaires Chaize était connu du paie Lai ® 1988. 

Cadeaux neuf ans). Ron dar am que de dans les socieurs les plus divers, et Président de COF de 1 à 1986 à survenu Îe jesidf décembre 1988. 

FE breuses_ affaires notapumienL production dente- avait conduit son équipe en Les obsèques auront Vieu an cimetière 
et héritages bi Vocal rt sel Club omnisports du Puy. lière qui demeure une activité impor- Cene réussite sportive lui | arisien Lys Bagneux, lundi 2. janvier 

les, on les achète le plus sou [ll faisit l'objet, depuis longtemps, tante au Puy. avait valu un autre sumom, celui de | 1580, à 14 heures, porte 
vent neufs (à 90 %), et même si d'une surveillance iière En début d'année, dans J'Eveil de la mini Marcel Leclerc », par référence : 

Et plus on prend de l'âge, plus le « kit » progresse (un peu plus experts de la financière de Haute-Loire, il dat qu'il voulait à l'ancien président de I* ue de tv en ie de Fa : 
on a de meubles. Les jeunes de de 6 % des achats des cinq der- Lyon er il avait déjà été incarcéré à conquérir une u marché aus- Marseille, toinbé lui aussi de son pié- 

moins de vingt-cinq ans ont nières années), sa part reste fai- Saint-Etienne, au printemps dernier, tralien du vélo Paré de la Nouvelle: ” ..! ‘Avis dé messes 

20 meubles, tandis qu'entre qua- 
rante et cinquante ans leur nom- 
bre culmine à 40 par foyer. 

qui ont de cinquante à soixante 

ble, tout comme les achats de 
meubles anciens ou d'occasion 
{un peu plus de 10 % des 

LÉPer-comprable de profession, 

élemen u pour escroquerie. 1 avait Calédonie. L avait aussi des intérêts 
&té libéré sous caution. dans des fabriques de bibelots, 

Gen] à cuve d'en mana de rire 
financière. 

JEAN-PIÈRRE FORON.. oo LLe 3 janvier 1989, à 9-beureÿ, one 
célébrée en-ls crypte de fa messe-sera 

“paroisse Saiat-Jern-Baptiste de Après soixante-dix ans, cela achats). Si les meubles de çonné d'avoir pré a ses es 

décroit sensiblement, jusqu'à 33. seconde main constitue lonier le, 14, pi ienne-Pernet, 
je: ee du quart TES anne Les francs, grâce à de faux documents et ; M “Paris-15, ea Rens «a par affection 

# En moyenne, toutes sie ménages, c'est qu'il faut comp- D etes des eur frnduiuses, _. c CR RE Pour... : 
ions confondues, une résidence ; 3 d 

principale comprend 3 lits, ter avec les héritages, cadeaux et précise, de source judiciaire, que l'ins- Un chef d entreprise . . Jen EUC, - 

modes, 1 chaises, 3 fauteuil cn Noutelle-éslédone, où D ét écroué pour escroqueries .- tete 3 je 196. modes, 11 chaises, 3 fauteuils et arrivé lin 1987 avec un groupe po 'oq k3; El 

6 tables. 

LM3/12/88 
Documentation sur demande 

NIA : POSIDO: 
Donne privé du TA BENAT. 83230 BORMES 

1-27-28 (291, Telefax : 133) 93-75-S3-01. Taie 133) 94- 

LIN GET 4 

Locations 

Pté de caract. sud Sarthe. | VOTRE SIÈGE SOCIAL. 

“en cases | DOMICILIATIONS 
Conantubons de sociétés et 
Tous sennces. 43-55 17-50. 

maisons 
de campagne 

'aruculer à parteulier van 

"PETITE MAISON 
icéol rotrané ou régi. sec. 
Landes, lite Pyr. Atiant.. 
18 km Orthez, 30 km Dax. 

Pra : 190 000 F. 
Té. : 60-20-16-28 

omorson. Bon 
7, 938-66-22-58 
nee : 116} ET ET 

& Jondre une 

Te Li Rer 

RETRAITÉS, SEULS À NOËL 
passez les fates en Mason 
famiaig du LAZARET 

00 SÉTE 
metons, 

loi 1901. 

ssociations 

PSYCHANALYSE 
PSYCONSEL., 

Momrouge 47-36-26-86. | 

e Pa ee Mne aa TIC 125 signes, res eu espaces}. 
yn@ Dhotocops Ge Déclarer 

d'investisseurs n'est que le 

Michel Cambou, quarante-neuf 
ans. chef d'en! Villeneuve- 
sur-Lot (Lot-et-Garonne) a été 
écroué à Agen jeudi soir 29 décem- 
bre. 11 a été inculpé par M. Jean- 
François Daux, juge d'instruction, 
d'escraqueries et d'abus de 

Michel Cambou a notamment 

ur lesquelles les commerçants 
iné devaient verser un droit 

‘entrée de 50.000 F. Le contrat pré- 
rpm gheaire pl 
leur serait remboursée. Les cas- 
settes, en fait, étaient surtout consti- 
luées de films anciens e1 de copies 
de très mauvaise qualité. Plusieurs 
franchisés ont estimé que, dans ces 

EN BREF 

© Doux mineurs incarcérés 
pour tentative d'extorsion de 
fonds à Strasbourg. — Deux 

16 jonv. au 10 fév, 1889, mat 
13 mers au 6 svni 1999, 

2: 
visuslls graplieme du 
LORIE RE es Armin Deliano, trente-trois ans, a 

lancé un grapin de fortune par- 

entreprises par is 
police étaient restées vaines jeudi 
dans Îs soirée. 

@ Tentative d'incendie crimi- 

d'origine criminelle à été maîtrisé, 
jeudi 29 décembre, dans un foyer de 
travailleurs accueillant de nombreux 
immigrés à Mandeure, près de Mont- 
béliard (Doubs). Les pompiers, qui 

conditions, 15 étaient victimes d'une. à 

Il est anssi reproché. à . Michel | : 
Cambou des pratiques bancaires illi-- 
un ail na en effet, obteau de La 

aire. du de | : 
lAgens (BR (BPOA). "2 Vabnenve : 

es avances de trésorerie à 

prise, versait le- montant de $es 

Chef d'entreprise connu dans. le 
Sud-Ouest .et en Lot-et-Garonne 
Michel Cambou a; notamment. créé 
usieurs graides surfaces avec.ses:| Fi 

rères, ainsi que des entreprises de 

le vendredi 2 

AGEN | escroquerie. Selon les policiers du | : ° - 
de notre correspondant SRPJ d'Agen le préjudice total est |. |‘Anärée LUC, - 

d'environ 3 millions de francs. ‘. “qui nous a a quittés le 21 juin 1986. 

Soutenances de thèses 

— Université. de ; ‘Bourgogne, facuité 
de droit et de séence politique de Dijon, 

décembre, Mo. Beatriz 
confiance un montantestimé à Partir de factures qu'il destinait à} Cavalcanti æ soutenu : « La fouruiture 
7 millions de francs.  -. des clients. Mais au lieu de rem- | transfrontiëre d'électricité »: 

Créateur de multiples entreprises,  bourser la BPQA, le chef d'entre- | : ‘Université Paris-il, le mardi 
10 janvier à L6 beures, salle des Com- 

COTE D’ FRAN( fondé, il y a deux ans environ, créances tre compte à le | missions, Me Christina Zarfc ; 
D'AZUR CE société de 4 Cassettes Vide, Il avait BNP de Villeneuve sur Lot L'eseror « Criminakité violente en contente 
CAP BENAT mis au point un circuit de-boutiques  querie annoncée porterait sur 4 inil- | urbain (à Athènes, produit 

VOTRE TERRE A BATIR DOMAINE PRIVÉ franchisées sous le label Allo-Vidéo Lions de francs. Journee 
= Université Paris-IV, Le mercredi 

Li 

production de champignons, les: E 
pleurottes, à Monsempron-Libos. + 

ALAIN RIBET.. 

Linge detre 
Patrick Bellet, vingt-Sept ans, pla 
en Garde à vue après ?a' découver! 
du nouveau-né. 2 Été res en ibn | 
jeudi 29 décembre. .” : tee 

s.| Lisrd, M: Raymond. Sala : 
‘| dans le Haut-Vallespit : XVII", 
[XVI siècle: at: première 
Sn siècle : ‘approche des sensibilités et 
des mentalités rchyieuses ». 

' = -Universil£ Paris-LV, Le vendredi 
‘beures, salle des 

moitié du 

4 o c sal des Tes. 
PESTE de la tour 25, 



. Sports 
: Le onzième Paris Dakar 

__ Ala recherche du mythe libyen 
Peugeot-a dominé ‘ln première 

épreuve spéciale du raid-marathoë 
Paris-Dakar, disputée, jeudi 
29 décembre, entre Tozeur (Tuni-, 
sie} et Ghèdamès (Libye). Le Beige 
Jackÿ Ickx (405 turbo 16) a 
devancé le Es ré Guy 
(205 turbo 16) et le Finlandais Ari 
Vatanes (405 turbo 16). Chez les 
motards, l'épreuve a été gagnée 
par. l'italien Claudio. Terruzzï- 

Une piste semblable aux autres: : 
Un séroport réduit à une tour de. 
contrôle et un baraquement de tôle 
semblable à ceux.que l’on rencontre: 
dans L Fes er la première 
vision de Ghadamès, libyenne 
du Paris-Dakar. Du ba perte de 
vue et:0 es messes, plantées Le: 
pour donner üu rèliéf an peÿsage, 
constituent l'envirounement:. ‘ ‘": 

Mais au pays du colonel Kadhafi, 
on ne souhaïte pas que cette image 
trop traditionnelle du-désert: 

. demeure La seule. Au raoment où le 
chef de Ja Jamahiriya aräbe popu- 
lairé et socialiste cherche ‘à mettre 
en avant son image d’homme d'Etat 
responsable, capable : d'assurer: ‘là 
libération d'enfants:pris et otage, il 
faut se montrer accuëillant. Alors, 
oubliés les tests de détection du’ 
SIDA, les formalités administratives 
et les visas compliqués. Sur l'aéro- 
port de Ghadamès, le contrôle des 
passeports s'effectue rapidement. Et 
des guides se pi t pour aCCOm- 
pagner en ville d” tuels visiteurs... 

Salem fait partie de ceux-ci. Cet 
iagénieur civil d'uve trentaine 
d'années joue le chargé des relations. 
publiques d'un pays qui cherche à.se 
faire - bien connaïtre>. Il décrit la 
première tranche des travaux de 
l'aéroport, qui doit-permettre bien- 
tôt l'accueil d'avions de touristes. 
Car Salem estime -que nombreux 
vont être les visiteurs. qui vont vou- 
loir découvrir Ghademès. sa ville. : 

A 20 kilomètres des pistes, ados" 
sée à la raie, la cité étale ses 
couleurs . La ville, ou plutôt 
les villes. Car depuis «a Révolu- 
tion », comme l'explique Salem, les 
habitants ont déserté {a cité antique 
pour Des antiques demeures, 
quelques-unes ont gardé leurs déco- 
rations, peintures rouges et miroirs 
pour égayer. des pièces Centrales 
couvertes de : 

“ils om donné toutes ces. 
richesses pour aller vivre ‘avec 

l'eau», explique en français un vieil- 
fard. gardien des lieux. Lui. il 2 
appris 1a tangue de Molière en 1943, 
lorsque les. forces, françaises ont pris 

cette ville frontière, . 
située à quelques kilomètres de 
Algérie et de la Tunisie. « Les riki- 
taires sont resiés une dizaine 
d'années É i À 
sant qu'il a-même vu le gén 
Leclerc. -. AC ee 

. Souvenirs - de: temps révolus.” 
: Aujourd'hui les six mille habitants 

de cétre ville qui se veat industrielle 

tête av visiteur pour. lui montrer du 
“béton encore ‘frais. Ghadames.s'affi. - 
<he-comme unëé cité moderne. 
Comme telle; elle s'attache aussi à: 
se montrer accueillente. « Ee' 
safari», ainsi que l’on somme ici le. 
rallye ‘Paris Dakar, a bénéficié de 

-Pour le jour de passage de 
l'épreuve devenu jour'de fête, les.” 
babitants ont dréssé les tentes. Sur 

. une grande esplanade à proximité de” 
l'ancien aéroport, des bâches: mili- 

:taires abritent des expositions de . 
dessins d'enfants et des photogra- 
phies de réalisations locales Le por 
trait du leader agrémenie de son 
demi-sourire celte galerie. Ses 
œuvres trônent au milieu de la tente 
avec-le Livre vert disponible en 
toutes les langues pour satisfaire la 
curiosité.-supposée de: concurrents 
que dès fillettes en iüniformes olive 
Attendent.ävec impatience: - 

= Le sport est une activité publi- 
- que à laquelle il fout participer et 
‘non assister», uné. 
du.colonel, peinte sar un. caki- 
cot. Et pourtant les spectateurs sont 
venus en nombre. pour voir les 
bolides. NH n'y a pas que les coopé- 
rants soviétiques, toujours 
empressés -à.se faire prendre en 
photo dévant les voitures de course, 
à se bousculer pour être au premi 
rang.. Enfants et aduites Gha- 
-damès opt 1enu à être présents au 
rendez-vous. . - : 
Sèlon, un journaliste dela pre- 

mière-clraîne- de la télévision 
libyenne ( existe deux chaînes dans 

.cé pays) : « Les manifestations 
: sportives. sont toujours Iniéres- 
santes, et. c'est pour cela que notre 
pays a accepté rapidement la ÿ 
sition de TSO.> Tous les soirs, il 
présente un résumé de. l'épreuve - 
d'une quinzaine de minutes.» Mais 
ce jeudi il est possible que l'émis- 
sion soit ännulée car notre chaîne 
transmet en direct le ‘grand « Seat 
in» organisé “devant l'usine de 
Rabia », explique le journaliste. Les 
aléas politiques risquent de priver 
les Libyens des images de l ve 

. tions des Etats-Unis 

américains ». . 
Entre la libération des jeunes 

Françaises et les craintes CC 

sion du Boeing de la Pan Am, le ral 

scouts en uniforme agitent les mains 
en souriant. Les militaires n'arrêtent 

.. groupes _Foïkloriques se 
poor un spectacie offert le soir aux 
visiteurs d'un jour. Mais le mythe 
Bbyeu qui s'était créé parmi les 
concurrents semble se réduire à peu 

l'exceptionnel après ie passage de la 
frontière. tunisienne. Motards et 

.de chose. 

chemin sur une piste semée de 
- dunes traltresses », selon l'expres- 
sion de Griy Fréquelin, l'an des 
pilotes Peugeot. : 

La première étape libyenne n’a 
pas. surpris les- habitués. Ils ont 
reporté sur le deuxième jour au pays 
de la Jamahiriya les « événements » 
qu'ils attendent tous, sans pouvoir 
jamais en préciser ls nature. 

SERGE BOLLOCH. 

Chassement de l'étape 
. … TOZEUR-GHADAMÉS 
—. …. (308 km de spéciale) 
@Autos. —.L. {ckx-Tarin ( 

geot 405 turbo 16), 3 h 23 mn 10 5: 
2 ñ il (Fra./Pengeot 205 
turbo 16) à 2 mn 10 s: 3. Vatanen 
Berglund (Fin.-Suè./Peugeot 405 
‘turbo. 16) à 6 mn 39 s: 4. Pescarolo- 

.(Fra/Range Rover 200) à 
émn48s. 

Metos. 
= iva), 3h 
Fra./Yamaha- 

3. Peterhänsel (Fi 
à 4 mn 13 s: 4. Lalay ( 
Rotipans) à 5 mn 41 s. 

= ‘1. Terruzzi 
131mn 255; 2. Neveu 
) à 2 mn 195; 

Yamaha) 

E ATHLÉTISME après déux ans de suspension pour dopage . 
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BASKET-BALL : après le Tournoi de Noël 

Des Français aux mes 
L'équipe de France de basket- 

ball s'est inclinée (98-100) 
devant Israël, mercredi 

. pere _ be om noi au gymnase Pi 
de-Coubertin à Paris. Victo- 
rieux la veille de l'URSS 
— championne olympique à 

oul, — les Français sant mal- 
gré tout bien partis pour confir- 
mer leurs nouvelles ambitions. à 
Zagreb (Yougoslavie) en juin 
prochain, lors du championnat 
d'Europe des nations. 

IS êtes sur la bonne 
« voie, continuez {» La 

petite phrase de Lio- 
nel Jospin, ministre de l'éducation 
nationale, de le jeunesse et des 
sports, se veut réconfortante. En 
vain. Élle se heurte à des hommes 
amorphes. à des regards vides, et 
s'évanouit dans le silence d’un 
vestiaire de défaite. En cette soi- 
rée du mercredi 28 décembre, 
l'équipe de France de basket-ball 
vient de:s'incliner en finale du 
Tournoi de Noël, à Paris, devant 
Jsraël (98-100). Une défaite 
honorable, certes. Concédée à 
l'issue d’un maich palpitant, soit 
Mais les joueurs français ont du. 
mal à s'en remettre. 

Sans donte ant-ils trop vite pris 
goût au succès. La veille, ils 
avaient dominé l'URSS (93-92), 
championne ofympique à Séoul, 
en demi-finale de ce même tour- 
noi disputé au gymnase Pierre-de- 
Coubertin devant cinq mille spec- 
tateurs. Quelques semaines plus 
tôt, ils avaient également vaincu 
la Pologne et la Finlande pour 
décrocher leur qualification à la 
phase finale du championnat 
d'Eu: des nations, du 20 au 25 
juin 1939 à Zagreb. 

Autant de résultats positifs que 
ce maich pb a go 
Israéliens est venu ternir, comme 
une mauvaise note de dernière 
minute sur le carnet scolaire d’un 
élève appliqué. 

« Cette défaite a le mérite de 
nous placer dès maintenant 
devant les défauts qu'il nous reste 
à corriger, notamment au. niveau 
de la constance et de la rigueur en 
fin de maich », analyse le Limou- 
geaud Grégor Beugnot, avant 
d'ajouter: « Mais en aucun cas 
cet échec ne remet en cause le 
renouveau de cette équipe de 
France. » 

Renouveau de l'équipe natio- 
nale de basket ? rain connu. 
Un 1el discours, catégorique et 
optimiste, a déjà été tenu à 
maintes reprises ces dernières 
années au Jendemain de glorieuses 
victoires face à des adversaires de 
renom. Mais il a rarement sur- 

Antoine Richard revient au sprint 
Ancien employé des postes, 

Antoine Ric est devenu . 
repurier photographe. Un chan- 
gement d'orientation profession- - 
selle opéré dans des circons- - 
tances exceptionnelles. : le 
corecordman de France du 
300 m {10° 09”) avait êté inter- 
dit de stade le 13 juin 1987 pour 
deux ans parce qu'il se serait - 
dopé. Au reste il] a continué à 
courir. 

MMITOUFLÉ dans ün * 
épais survêtement, il tra-. 
verse l’obscurité et le 

silence du stade. Foulée rapide... 
Il s'arrête dans un halo de vapeur, - : 
le front perlé de sueur, ur sourire 
d'éternel adolescent, les yeux 
bleus brillant de boüheur."Sénsa- ” 
tion d'irréel. Antoine Richard . 
court. On croyait que La « justice 
sportive» lui avait coupé les. 
pattes.un jour de juin 1987. . ._ 

C'était il ÿ a-dix-huit mois. Le 
corecordman de France du 100 m 
avait participé au meeling de 
Dijon. 1! y avait subi un contrôle 
antidopage. Les analyses avaient 
décelé de la nandrolone dans les 

urines. Le produit, un. anaboli- 

sant, lui avait été prescrit pour 
soigner une tendinite . 

« Dopage », avait estimé la Fédé- 

ration internationale d'athlétisme. 

Antoine Richard s'en est 
défendu. I] s'en défend toujours, 
convaincu qu'il est d'avoir été vic- 

time d'une injustice : « J'étais le 

bouc émissaire idéal à une.épo- 

que où la France avai besoin 

d'un exemple.» Dix-huit mois 

après l'« affaire Richard », le 

petit sprinter cite volontiers les 

contradictions de la Le pres 

d ., + Plus personne, pa 
fe ethlètes que les médecins, ne 

peut faire le différence enire les 

sains et le dupage. » Cela dit avec 

une lueur de colère dans le 

regard, Ha -miême que lorsqu'il 
revient sur le cas Ben Johnson : 
« Je ne sais pas s'il s'est vraiment 
dopé, mais j'ai été écœuré par la‘ 
réaction des gens. On l'a traité : 
comme un criminel. S'il avait tué 
sa mère, il n'aurait pas êté à ce 

- point condamné.» - -- 
Mais l'homme en colère ne 

récuse. pas le passé. Il préfère se 
raconter au présent. En plongeant 

date encore improbable qui hante 
‘chacune de ses foulées : le.13 juin 
1989. Ce jour-là, il aura purgé sa 
peine. Ce jour-là, Antoine 
Richard . courra, officiellement, 
sûrement un. 100 m. Il-courra à 
nouveau, Jui qui n'a jamais cessé 
d'être athlète pendant ces deux 
années où: Pathlétisme a-vécu 
sans lui ; es ée 

Je n'aï jamais vraiment pensé 
à arrêter ma carrière. J'ai douté, 
bien:sür. j'ai.eu des moments de - 
profond découragement. Mais 

tomber. Où ne quitte pas, du jour 
au léndémaïn, ‘un Sport: et un 
milieu dans lesquels on'a vécu 
plus de dix ans. » 1] n'a jamais 
voula fuir même si, les premiers: 
mois -de sa suspension, ‘il les a 
vécus dans l'oubli et le repli, It a 
pris trois mois de recul, de 
vacances, Join des stades et de 
leurs chuchotements. Trois mois 

de Rome, à la fin de l'&t£ 1987. je 
ne les ai même pas suivis. La 
seule finale que j'aï vue, c'était 

celle du 200 m où Gilles Quéné- 

herve a pris fa deuxième place. Je 
l'ai vu’ par hasard, dans la rue. en 
.passant. devant la vitrine d'un 

magasin de téléviseurs. » 

jamais je n'ai songé à tout laïsser 

‘Pendant que Quénéhervé 
nait Place de meilleur prier 

reve- “français, Antoine 
nait, seul, griffer la piste du stade 
de Fontainebleau. 11 revenait 
s'enträîner, comme avant, comme 
si de rien n'était De Jongues 
séances..pour rester . lui-même, 
Pour conserver intactes ses qua- 
lités. De longues séances qui deve- 
“naient une fin. « Finafement, j'ai 

souvent vers le futur, vers cene . Pris pas mal de plaisir à 
m'entraîner, même en sachant 
que cela ne déboucherait pas sur 

‘ la compétition. - 
Il a couru quotidiennement, 

enchaïînant le court et le long. les 
séances de musculation et les 
exercices de départ. Er 
aujourd'hui, au moment d’enta- 
.mer la saison de son retour, il peut 

- assurer : « Je n'ai rien perdu. Je 
sais que je vais aussi vite 
qu'avant. C'est vrai que je suis un 
peu dans le flou quant à mes pos- 
sibilités chronométriques. mais à 

. d'entrainement je suis aussi fort 
que l'année de mon ri de 
France. » . à: 

Il te sait. Ji le sent. Il a même 
pu le mesurer, lorsque la Fédéra- 
tion française d'athlétisme l'a 
autorisé à participer aux stages du 
4x 100 m, ce relais qui a ramené 
de Séoul La seule médaille (celle 
re a ces natio- 
naL« Avant les Jeux olympi 
j'allais aussi vite qu'eux. Tor des 
stages. Et je sais qu'ils craignent 
mon retour. » 

Sür de lui et de son passé, fier 
- de son talent et de son Ë courage, 
Richard pousse la confiance 
jusqu'à affirmer, d’un ton grave et 

bi: «Pa marqué ou 100 m 
français. Pendant mon ! 
en RSR EEE 
fs » 
Dès cet été il sera à nouveau au 
départ de tous les 100 m' qui font 
et défont l’athiétisme français. Il 
sera fort.-il en est certain - Fort 

dans ses muscles et dans sa tête. 
« Psychologiquement, je ne suis 
plus le même. Cette épreuve m'a 
donné une motivation que je 
n'avais plus depuis des années. 
J'en aï tellement bavé que je sens 
que toutes ces douleurs vonr écla- 
ter sur la piste. Je suis prêt à 1out 
affronter : les défaites. l'appré- 
hension des prernières courses, le 
doute des uns, {es chuchorements 
des autres. = 

Antoine Richard veut se ven- 
ger. Même s'il avoue que .deux 
années lui seront peut-être néces- 
saires pour retrouver son meilleur 
niveau chronométrique. Ii veut 
prouver, à lui-même comme aux 
autres, que cette parenthèse de 
deux ans n'aurait jamais dû être. 
1] veut convaincre même si, désor- 
mais, il «se fout de ce que pen- 
sent les gens. » 

Cette épreuve l'a durci, en 
même temps qu'elle le précipitait 
plus tôt que prévu vers un avenir 
professionnel qu'il hésitait à abor- 
der. Il a abandonné son emploi 
aux PTT pour suivre. depuis le 
début de F'année 1988, un siage 
de formation aux techniques du 
reportage photo. + La phoro est 
ma deuxième passion. Mais sans 
celte suspension, je n'aurais sans 
doute jamais fait ce stage de 
deux ans. - Il en sourit franche- 
ment. Avant d'ajouter, avec un 
rien d'ironie : « Ce qui es! mar- 
rent, c'est que les grandes compé- 
titions de l'été dernier, je les ai 
suivies comme reporiter- 
photographe. » 

ALAIN MERCIER. 

e HOCKEY SUR GLACE : tour- 
noi du Mont-Blanc. — Pour son 

vège a dominé la RDA (7-1). 

ures de l’Europe 

 :. #° 
Malgré la puissance athlétique de Richard Dacoury (à droite}, l'équipe de 
France s’est inclinée face à Lsraët (98-190) après prolongation. Mais cette 

défaite ne remet pas en cause les progrès accomplis ces derniers mois. 

vécu aux prestations Calamileuses 
qui s’en sont généralement suivis, 
comme en 1987, en Grèce, où les 
Français se sont classés neu- 
vièmes du dernier championnat 
d'Europe des nations. 

Aujourd'hui, les joueurs sont 
les mêmes ou presque. Seuls quel- 
ques jeunes (le Mulhousien 
Franck Butter, vingt-cinq ans, ou 
l'Orthézien Didier Gadou, vingt- 
trois ans) sont venus rejoindre les 
anciens, Freddy Hufnagel (vingt- 
huit ans, Orthez), Richard 
Dacoury (vingt-neuf ans. 
Limoges) ou Hervé Dubuisson 
(trente et un ans, RCF Paris). 
« Cette année, c'est différent. 
quelque chose a vraiment 
Changé ! » certifie pourtant 
Richard Dacoury. 

Le changement le plus impor- 
tant? L'entraîneur. En juin der- 
nier, Francis Jordane, quarante- 
deux ans, a succédé à Jean Galle, 
Le nouveau patron se consacre 
entièrement à sa tâche, ce qui 
n'était pas le cas de son prédéces- 
seur, tiraillé entre l'équipe natio- 
male et son club de Cholez Cette 
disponibilité a bouleversé la vie 
des internationaux français. Et les 
résultats en ont été améliorés. 
Témoignage de Jean-Paul Reba- 
tet, ancien entraîneur de Nantes, 
aujourd'hui adjoint de Francis 
Jordane: «Nous sommes 1ous 
deux payés pour être au service 
de cette équipe. Notre travail 
consiste donc à régler 1ous les 
problèmes, sur le terrain comme 
en dehors, à créer un environne- 
ment favorable à la réussite des 
Joueurs ». 

Second changement au sein de 
cette équipe: l'état d'esprit. 
« Nous étions une série de pions, 
d'individus alignés sur un par- 
quer, nous sommes devenus une 
véritable équipe ». explique Gré- 
gor Beugnot. Sous l'impulsion du 
duo Jordane-Rebatet, ces joueurs, 
qui se fréquentent depuis déjà 
longtemps, semblent avoir repris 
goût à la vie commune. « {5 nous 
ont redonné l'envie de jouer 
ensemble », avoue Beugnot. Et le 
Limougeaud d'ajouter : « Ils ont 

habituellement su instaurer un 
dialogue entre nous. Jeune ou 
ancien, chacun peut s'exprimer, y 
compris sur les choix tactiques. 
Cela n'a pas toujours été le cas 
par le passé... + 

En poste depuis sept mois, 
Francis Jordane a paré au plus 
pressé : rassembler les hommes et 
Construire un groupe autour de : - 
joueurs. d'expérience venus des 
plus grands Clubs de nationale { 
(quatre joueurs de Limoges et 
trois- d'Orthez, au sein d'une 
sélection de douze élements). Le 
véritable travail technique ne 
débutera qu'au mois de mai au 
cours d'un stage de trois semaines 
de préparation aux championnats 
d'Europe. 

Les Français auront également 
la possibilité d'étudier e- 
ment le jeu de leurs futurs adver- 
saires. Le tirage au sort de cette 
compétition, effectué mercredi 
28 décembre à Zagreb, leur a 
attribué comme adversaires La 
Yougoslavie, la Grèce et la Bulga- 
rie (1). Les Yougoslaves, vice- 
champions olympiques à Séoul. 

issent hors de portée, surtout 
domicile. En revanche, les Bui- 

ne constituent un obsta- 
cle insurmontable. Et, de l'avis 
même de Francis Jordane, les 
Frangais pourraient donc disputer 
à la Grèce, tenante du titre euro- 
péen, une place en demi-finale. 

Les trois premiers de ce tournoi 
seront automatiquement qualifiés 
pour le championnat du monde 
1990 en Argentine. Les équipes 
classées quatrième et cinquième 
pourront, quant à elles, prendre 
part au tournoi de repêchage. 
L'objectif de Francis Jordane est 
donc clair : terminer dans les cinq 
premiers. Même si les expériences 

ées de cette équipe de France 
incitent à la prudence, l'entrai- 
neur national persiste dans l'opti- 
misme : « /{s Sont capables de se 
ualifier. J'en suis persuadé. Ils 

le prouveront à Zagreb ». 
PHILIPPE BROUSSARD. 

composé de {1) L'autre sera 
de LEspage, de l'halis et des nr 

Pays-Bas. 

BOXE 

Retrouver la vue 
pour remettre les gants 

TOULON 
de notre correspondent 

Louis Gomis, ancien champion 
d'Europe des poids coqs, veut 
remonter sur le ring pour fe titre 
mondial, Comraint d'arrêter ta 
compétition-en janvier 1988, 
eP'tit Louis», victime d'une 
cataracte, refusait de subir son 
premier KO; d'autant qu'il lui 
faliait raccrocher les gants à 
quelques semaines du combat 
qui devait l'opposer à Kefvin Sea- 
brooks, fin février, titre mondial : 
en jeu. 

Gomis a décidé de se faire 
opérer, mais les règlements de la 

FFB lui interdisant de remonter 
Sur un ring après une pareille 
intervention chirurgicale, c'est au 
Maroc qu'il ira prendre sa 

ES 
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Les procranmmes complets de radio et de télévision sont 
ditrssche-lnndi. 
ma Ne pas manquer HE re du 

Vendredi 30 décembre 

TF1 

2055 Variétés : Avis de recherche, 
Emission par Patick Saba- 
tier. Invité : Sim. ariétés : Paco, 

Clayderman. 
Far du due de Windsor. De 
Waris Hussein, avec Edward Fox, Cyo- 
thia Harris. Dernier épisode : Abdica- 
tion. 23.25 Tourval et Météo. 
23.55 Cinéma : Citez Kane mm: 
Film américain d'Orson Welles (1941). 
Avec Orson Welles. Joseph Cotten, 

De 1.50 à 645 

A2 

20.49 Téléfilm : Manon des sources, 
De Claude Berri. d'après l'Eau des col- 
lines, de Marcel Pagnol, avec Yves 
Montand, Daniel Auteuil, Emmanuelle 
Béart, Elisabeth Depardieu C: partie). 
Heres Feuilleton : Les belles années. De 
xigi Comencini, avec Bernard Blier, 
Lacan Maier, Andréa Ferreol 

05 Cinéma : 

américain de Michael Curtiz et William 
Keigbley (1938). Avec Erot Flynn, 
Olivia de Havilland, Basif Rathbone 
(vo). 

zise : vent pour } 
Escale à M; va. 2220 Journal et 
Météo. 22.45 < Un siècle de chan- 

sons. De Claude Fiéouter. 23,45 Musi- 
7 Avec l'evsemble insLru- 

mental de Haute- Normandie. 
25.55 : Issey Miyake, 
Un Japonais à l'avant-garde de la créa- 
tion vestimentaire, 6.45 Documentaire : 
Architecture et géographie sacrée. 

CANAL PLUS 

20.30 Tétéfilm : Le défi de Reed 
Herris. De Rass Mayberry, avec Lee 
Major. Rebecca Gilling 22.05 Sur- 
prise ser prise. 22.55 Flesb d'informs- 
tions. 23.00 Cinéma : De guerre lasse © 
Film français de Robert Éarico (1987). 
Avec Nathalie Baye, Christophe Mala- 
voy. Pierre Arditi. 1.05 Cinéma : Il est 

! © Film français de Michel 
Drach CI987). Avec Guy Bedos, Marie 
Laforêt, Fabien Chombart, Valérie 
Rojan. 2.39 Cinéma : Certains l'aiment 
chaud a 8 Film américain de Billy Wik 
der (1959). Avec Marilyn Monroe, 
Tony Curtis, Jack Lemmon (v.o.). 
4.30 Cinëécra : Du sang dans Les sou- 
fiers @ Film américain de Charles 
E. Sellier Jr (1984). Avec Robert Brian 
Wilson, Lilyan Chauvin. Gilmer 

superstars $ McCormick 5.45 Les 
cat 

LA5 

Mana Chanel, 2206 Spécial Par arvin 
Dakar. 2230 Téléfilm : FRérauee en 
famille, De John Lleweliyn Moxev, 
Elonor Parker, Say ne 1eld. 0.00 Jour- 

misnit. 0.05 Les 
Tigre 
8 épisode). 2.00 Co: 
Sers (rediff.). 2.25 Bob Srorane 
(rediff.). 2.50 Journal de la nuit. 
S5 Boulerard Boura Ë 2 rd rd (rediff.). 

3.29 Voisin, voisine (rediff.). 4.20 Bou= 
n 4.45 Voisin, levard Bourard (rediff.). 

voisine (rediff.). 5,40 Feuilleton : Le 
clan Beaulieu, 

semaine dans notre publiés chaque supplément 

tior des symboles : > Signalé dans « le Monde radio-télérision» D Flim à ériter m Cu peut voër 
classique. 

Radio-télévision 

du samedi daté 

20.30 Téléfilm : Echéance fatale. 
D'Arch Nicolson, avec Barry Newman, 
Bül Kerr. zen : Charmes. 
Sommaire : Le Kamasoukriss ; Examen 
réussi : Promenade en forêt : La femme 
du monde; Les crois grâces : Mina: 
HUE Charmes d'antan. 
2236 Série : Clesdine. 2. Claudine à 
Paris. 0.05 Jonrgal. D 0.15 Série : Le 

lasique : chips. 
4.05 Variétés : : Carabine FM. 
4.30 Claudine (redif.). 6.00 Musique : 
Boulevard des clips. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Radio-archives. 21.30 Musique : 
Black and blne. Percussions afro- 

Nuits 
Caracas : Les cinq sens de la sultane, 
4. Le toncher et l'odoret : le tutoiement 
du corps. 0.65 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Cods. Berceuses noires. 
La berceuse traditionnelle en Afrique 
naire, 

FRANCE-MUSIQUE 

20-30 Concert (donné le 13 
Bruxelles fors du Festival des 1e 93, Sy or es 2 ie n° 7 en 
52 nc 

phibarmonique, dir. Marek 

Samedi 31 décembre 1988 

preanière fc pe: ns ere lois. Avec huit jeunes 
de la chanson et Florent Pagny, Début 
de soirée, Niagara. Gérard Blanc. Fran- 
çois Feldman. 23.50 Tirage dn Loto. 
9.00 Vœux, 0.05 Varirés : Toute pre- 
mière fois (suite). 0.15 Variétés : Une 

A2 

> 13.20 Magazine : L' 
Prèsenté par Bernard Spécial 

fiancée de Papa CES Série : 
L'homee ee torsbe à pic. 17.35 Tro- 
phées 1 Emission présemée 
par Géant Holtz. 20.00 Vœax du pré- 
Sident de la République et Journal 
29.35 Météo. 20.45 Variétés : Champs 
Elysées en fête. Emission présentée par 
Michel Drucker. Avec Jean-Claude 
Brialy. Amanda Lear. Jean Roucas, 
Chantal Galia, Jean-Jacques Goldman, 
Rezaud, Nana Mouskouri, Mireile 
Mathieu, Le Grand Orchestre du Splen- 
did, Bernard Giraudeau. Fenny Ardant, 
Robin Renueci, Ludmila Mikael, Les 
baliets de Redha, Minie Mathy, isa- 
belle dc Bouton, Les Varaps, Michou, 
Sylvie Guilhem, Laurent Hilaire. 
Vanesse Paradis, David Hallyday, Lova 
Mour. des extraits de l'opérettc de 
Francis Lopez Réves de Vienne, et des 
dupleix avec le Moulin Rouge. lc Lido, 
ke larie, lc Crazy Horse, l'Alca- 

: FR endredf 30 

enfanis et les poneys ; La Pierra Memua ; 
Le CSI de Grenoble : Finale de Renault 

tures de Winnie l'ourson: 
animés : Pluto et son frère ; Dingo joue 
au golf; Dans le sac; L'art de skier: 
Printemps pour Pluto. 18.00 Série : 
Disney Cinéma première. La hotte 
magique. 19.00 Le 19-20 de l'imforma- 
on. De 19.10 à 19.50, le journal de la 
région. 19.52 Dessin animé : II était une 
fois {a vie. L'oreille, 20,00 Vœux du 
président de La Républi 20.05 Jeu : 
La ciasse. Présenté par Fabrice. 
20.50 Di Chaunel, Présenté 
Vincent Perrot Dessins animés : La 
bande à Picsou, Le perroquet de Mic- 
key. Au pays des étoiles : et à 21.05 un 
épisode de la série Super Flics. 
21.55 Journal et Météo. 22.29 
zize : Le divan, D'Henry Chapier. Invi- 
7 Ginlietta ar (2 parie) 

Opérette : le Voyage dans 
Lune, De Jaeques dirntes Préenur 
tion d'Alain uit et Jérôme Savary. 
Avec l'Orchestre de La Suisse romande, 
direction Marc Soustrot et Joseph 
Evans, Marie Mac Laugklin, Monique 
Barscba, Michel Trempont, Jules Bas- 
tin. 

CANAL PLUS 

14.00 Téléfilm : Le serment du sang. 
De Paul Wendkos. avec Melissa Gil 
berz, Joe Penny. 15.40 Documes- 
taire : Les allumés du sport. Champions 
de bonlier au Japon, 16.05 Série : Paire 
d’as. 17.00 Sèrie : Obara. 17.45 Série : 
TNT. 18.10 Cabou cadic. En clair 
jusqu'à 20.30. 19.30 Flash d'informa- 
tions. 19.35 Top 50. 20.30 Série : 
Palace. De Jean-Michel Ribes. Avec 
Pierre Ardit, Jean Carmct, Christian 
Clavier (3 épisode). 21.4$ Documen- 
toire : Orangs-outangs. De Wolfgang 
Bayer. Dans ic forét tropicale de Bor- 
néo. 22.40 pus er nn oerg 
22.45 Sarprise « 
25.00 Cinéçna : la Gemnchée fantastie 
que sua Fin américain de Johe Ford 
11939). Avec John Wayre. Claire Tre- 
vor. Thomzs Mitchell. 0.30 Cisêrme : 
l'Equipée du Camentall © Film améri- 
cein de Hs! Ncedham (1981). Avec 
Burn Reynolds, Roger Moorc. Farrah 
Faucerz 2.10 Cinéma : Noysde inter- 
dite & Film français de Pierre Granier- 
Deferre (15873. Avec Philippe Noire, 
Guy Marchand. 3.45 Cinéma : Avril 
brisé n Film français de Liria Begeje 
(1987). Avec Jean-Claude Adelin, Vio- 
lets Sanchez 5.20 Tékllim : Le raga- 
bond de Noël De Will Mackenzie, avec 
Barnard Hughes, Gerald McRaney. 

LA5 

13.30 Série : Chasseurs d'ombres. 
14.39 Série : K 2006. 15.30 Série : Shé- 
rif, fais-moi peur, De 1625 à 12.50 
Dessins auimés, 16.2$ Les 
Schtroumpfs, 16.50 Le magicka d'Oz. 
17.18 L’histoire da Père Noël 

17.40 Gratis < ou le rytème de Ia vie, 
18.05 Ofire et Tow, champions de foot. 
18.30 Spécial Paris-Dakar. 
1855 Joarnal 19.00 Jeu : AG 
Baba. 19.30 Boulerard Bouvard. 

Tékfile 

Concest : 
Les Ginsy Kings (suite). 6.15 Telé- 
film : Felicity. De John Lamond. 
1.45 Deux flics a Miami (rediff.) 
3.25 Variétés : Boujeuak, « Fange gar- 

4.15 Boulevard Bouvard 
dredifé, 3. 4.35 Les brigades dn Tigre 
(rediff.) 535 Concert : Les Gigsy 
Kings (rediff.). 

13.30 Super bit hit kit bourra ! 
14.25 Variétés : Stars sur 6. 
15.15 Tétéfiim : Addsms family, c’est 
la fête! De Dennis Steinmetz, avec 
Jobn Astin, Carolyn Jones. 
16.30 Variétés Fo 77301 Emis- 
El rene par 1 agui Mags- 

1 V is ec oitige ; 

down. 13.06 Informations : M6 

président de la République. 
20.05 Série : Cher oncle BEL Le visi- 
teur du jeudi, 26.35 Variétés : Le 
Luron es liberté. Le dernier 
de Thierry Le Luron, enregistré a: 
Théâtre du Gymnase en 1985. 
2155 Tékfiim : D était mme fois un 
espion. D'Ivan Nagy. avec Théo Dao- 
son. Mary Louise Weller. Un crack de 
l'informatique mène l'enquête. 
2325 Danses 
mique, acrobatique, d'expression. 
2-00 Musique : Boulevard des 

FRANCE-CULTURE 

van et a 

Rose Lourdin, Rachel Frutiger, Le con 
peret, Dolly, de Valery Larbaud. 
2235 Opération exceptiomuelle, His- 
toire de ra 

FRANCE-MUSIQUE 

Dimanche 1* janvier 1989 

antiques, de Debussy, par 
Fe de chambre de bn. 

te dr 
d'histoires, 

eton : Symphories. 4.10 Musique. 
446 Docementaire : 
relles. 

A2 

8.30 3 Présenté 

; Alex: Quick et 
fables d'Esope. 9.00 
9.15 Emissions israélites. 10.00 Pré- 

16.30 Le du semce 
sr Le Messe ée en la 

Notre-Dame de Paris, par le 
cardinal Jean-Marie Lustiger. 
12.15 Concert ën An à Vienne, 

Johann et Joseph, l'Orchestre phi- et 
ponares de Vilne et ie ballet de 
l'Opéra national de Vienne. 
(Retransmis en simultané et en stéréo 
sur France-Musique.) 13.30 Jourual et 
Météo. 340$ Dimanche Martin. Le 
monde est à vous. 15.30 Série : 
Maguum. Une rude saison. 
16.20 L'école des fans. 17.00 Specta- 

Stade ds oc de Gran) TA 

F pe EN tm et de Sao-Paulo ; 
Les résultats de Ia semaine. 
19.30 Série : Antoi- 
nette. 20.06 Jourast et Météo. 
28.40 z a de 
Marc Camoleiti, mise en scène de 
l'auteur, avec Jean Lefebvre, Hélène 
Manesse, Michèle Lituac, Kathie Krie- 
gel, Bernard Woringer, Olivis Dutron, 
Franck Olivier Bonnet. 22.20 Série : Le 

d'heure du Procope, 1. 1= mpai 
1789 : Le café 2240 fs 

cinl Nouvel An. 1789... er 2 m 
gen ea 28 5S Joumal et 

La bête. 

De Jerey et Daniel Selmick. Le tout- 
pe d'Autant on emporte le ve. 

pars À pie {ie sg a par. Ghoorghé 

CANAL PLUS 

qu À LE 13 fantômes de Scoubidou ; 
Mordieus ; Tip, tp. LS Ciné à 
Dumbo se Film 
de Walt Disn 

Cinéma : 

animation américain 
ey (1940-1941). 

Lassiter © Füim 
Roger Young (1983). 

Avec Tom Selleck, Jane Seymour, Lau- 
ren Hutton. 11.00 
béros (2° ) su 

SSIFPRTÉFRÉS ai ê: ; Pre [ 

UE fi ; 

Cinéma : P'Etofle des inéricuin de ls 

; 
8 $ 

“Bruxelles) : 

Matteo _Beïlina, Pierre Clement: 
(te ie). Un enfas nommé Jésus. 

Bouienah «J'Ange srrdien - 
rain 16.10 ne Riviera. 
D'Alsn Suithee, avec Ben Masters, 
Elyssa Davalos. 17.50 Magazine : Téké- 
matches. Spécial Paris-Dakar. 

19.00 Série : 

8.40 La incarse d'Awmcur. 9.00 Len : 
Cup dédicace, 16-40 Berenez 
voss T ë ; 

pe me Em D Dai wrra ! 
14.15 TELE : Ls paie ve. De 
HL' Averback, ‘avec Valentin, 
Chris Leachaan. 15.30 Série : Starsky 
et Hatch 1640 Le luou em Hberté 

CR RES à M 
TD Su + Espion a 2054 DES 
raloutes d'isformations. 20.00 Série : 
Cher oncle Bi 26.30 Cinéma : Dans 

Et Anton ES . Avec 
RU 2780 Yom 2219 Cat 

1630 En.amitié hesreuse : 
Prévert. -Le cœur à l'ouvrage. 
2235 5 Le concert. Une soirée 
au caf'conc. R£tro. Les dames du 
boùlorard, 6.05 Clasr de uit. 

: FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (demné le 15 orcbre à 

pe 2 en dé 
1 Beethoven, par le 

Re PE à Ro, à et le 
Chœur .phi ique Philips, dir. 
Marek à ; SOL +: Linde . 

Audience TV du 29 décembre 1588 RAROMÈTRE LE MONDE SOFRES-MELSEN 

3 LIBRAIRES, PARIS 5 
rue du Cardinal-Lemoine 

AU N°53, "L'OR DU TEMPS" 
Suréefsme, fuérature XXe S. 

ET LOTS DE LIVRES 

1 po = 193000 foyers 



‘ Découverte” |" 
d'un metteur en scène 
soviétique, _. 
leçons dé théâtre, . 
Ensemble Stockhausen.. 

_ Culture 
._ THÉATRE. 

‘Bilan et projets du Festival d'automne 

4 ‘Ne pas innover à tout prix 
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« Renaud et Armide » au Lucernaire 

Cocteau, le poète 
dont ils étaient jaloux 

Renaud et Armide, 
que Cocteau à écrit 

lignée de /a Belle et la Bète, maïs 1 
semble que Cocteau aït songé sur- 
tout à l'unité organique, à la tension 

C'est le bilan be pendant l'Occupation, de vie continue, d'œuvres musicales - 

du dix-septième * est une fable en vers comme l'Orphée. de Gluck, ou le 

Dale sonne | dans la lignée Tristan et Ysolde, &e Wagner. 

Fene: deu ere la Bae : Contredire 
de la Révolution Le tout son charme. l'intelligence » 

Me Le DURE Mauvaise compagne, espèce de se ris nee orme 

Par Klaus Grüber. sn ce : [morte, degré un théâtre un peu soma 

: quels corridors. bule, récit d” t 

2! FEmemble Thomss Berne De quels corridors pouseie la romaine qui 8 retrouve Prisonnier. 

bard, : F ë DRE porte, sans rien comprendre, prisonnier des 

de la Sersante Zerline Fr Dès que tu l'endors ? charmes d'an jardins el @e jardin, 
avec Jesnme Morcau, le cycle Stock- 

garevingls ans d'Olivier Messiacn, 

ge . de pouss ions : 7 

duit où simplement <labéisé» 
d'autres et vit ses’ dernière 

sl 
MARC ET BRIGITTE ENGUERAND 

Ainsi Kamtor, qui a besoin de Luc = 
amd sprl il re ps eg UE 7 Dao 

» Etablir 1n programme n'est pas FE fondre avec le Théâtre de 
plis difficile qu'à nas débuxs. Il fau se l'Euvope, de Strehler, — qui ajoutera à 

met une Vous dans L 18: On La Miguel Chr, Mai ave Que 

ï i 

| « Frères et sœurs » de Fedor Abramor : le coup an cœur de Michel Guy 

* (Frishe Brown, Douglas 

des compositeurs — 
Restent, répartis sur dix-neuf 

le chiffre 

C'est Jean Cocteau, c'est sa voix, 
reconnaissable entre toutes. Dans La 
vie, if y a des voix, celle d'un ami, de 
la mère, vous les reconnaissez tout 
de suite, dès le première syllabe, 
même au téléphone, sans voir, ou de 
dos. Et il ÿ a des écrivains, c'est La 
même chose : Flauber, Proust, dès 
la première ligne vous savez qui 
c'est 

Pareil pour Cocteau. Une voix de 
fantôme pas bien sûr de lui-même et 
qui force un peu sur les cordes, une 
voix de table tournante, une voix de 
Chat botté imitant le Sphynx, ce 
médium géant des sables dont il 
croit descendre depuis vingt généra- 
lions. 

Ces jours-ci, les comédiens d'une 
jeune Compagnie, qui se nomme Le 

Je ne marche jamais. 
Jean Cocteau était un enfant de 

neuf ans lorsque son père s'est tué, 

semble-t-il, est en vérité une femme. 
Déjà Claudel et Valéry se ratta- 
chaient à des fables antiques en 
associant l'être humain et l'arbre. Et 
le jardin enchanté de l'Armide de 
Cocteau fait d'ailleurs penser au 
mot énigmatique des Cahiers de 
Valéry (en 1894) : «Certe forét 
était comme un grand arbre. + 

En 194], quand il commençait 
d'écrire Renaud et Armide, Cocteau 
écrivait que « {e drame de l'Europe 
accélérair les choses de l'esprit » et 
que - l'énoque allait venir où, loin 
de contredire la sotiise, il s'agirait 
de cortredire l'intelligence. Maïs on 
ne peut contredire l'intelligence que 
par l'emploi lyrique des senii- 
IMENLS », 
Que voulait-il dire, an juste? Ne 

pas à 
“D'autre part, il faut savoir qu'un Spec 1210 Bene, et peut-être Luca Ronconi, pneu, Mario Merz, etc) « Théâtre singulier, présentent au  s'égaraitil pas un peu? N'étaitil 

- Pop rh ang er mar qi eme ete ue à (ENS ou au de pue Lucerne, avec pas mal de gauche pas alors comme un élève trop doué 

ghom, est vital » Pour Michel Guy, rene ave une troupe og nan en Plêté ». rie et de maiveué, la belle pièce de € indiscipliné, pris en faute, oui, la 
aucun metteur en scène allemand Ge France. dans américaine COLETTE GODARI Cocteau, Renaud et Armide. Occa- main e sac, et qui avance de 

vaut ceux qu'il invite, à L ñ Luc D. sion d'évoquer Cocteau, une fois fausses bonnes résolutions, aux- 

de Gea Tabori, avec qui encore. Peu d'écrivains sont aussi quelles lui-même ne croit guère? 

‘ailleurs un projet est en cours. sous-estimés que lui, aujourd'hui. Et  Contredire l'intelligence! Est-ce 
Le festival dure trois mois, englobe vraiment peu d'hommes ont &€ possible, quand l'intelligence n'est 

un.nombre considérable de aussi méprisés, baïs, par certains, pas sèche ni aveugle, quand par 

se donnent dans des lieux très dif- Lorsque vous lisez Gide, Claudel, exemple le livre de eau de Rap- 

« Au risque, reconnah Michel Martin du Gard, ce qu'ils osent dire pel à l'ordre est Y'un des livres fran- 

Gay, d'une. perte d'identité. Recentrer de Cocteau, vous n'en revenez pas. ÇGais les plus pénétrants et lumineux 

sur trois ou quatre endroits vaudrait - Certains êtres, morts ou vivanis, de l'entre-deux-puerres ? 

«mieux si nousne devions pas trouver nous dicteront toujours de l'ingrati- Il est touchant de candeur, Coc- 

+ Pour Chaque spectacle le plateau qui 1 lude er de la cruauté», disait, à  teau, lorsque, dans Renaud et 

convient, depüis les Boules Nord qu propos de Cocteau. Violette Leduc.  Armide, il passe pour une fois le 

Jusqu'à Chaïllot::avei parfois des. exi- 3 500 places du Palais des C'est qu'il a été, Cocteau, d'une  gouvernail à l'inintelligence, à une 
a Ê a pour congrès maladresse insigne, très souvent, certaine irresponsabilité : vous êtes 

Foresti. où it avait follu Le programme de l'Automne avec autrui. Certaines gens avaïent fasciné par les oreilles très finement 

6 la gronde salle de prochain débuters le 27 septembre l'impression qu'il se jerait à leur cou, sculptées du pilote, et ces orcilles 

sy. » Le avec le quatuor Ardftti et se termi- et que c'était par errivisme, par cal ont vaguement retenu, à la pares- 
Les du festival sont assu- nee le eetarl Ertdyltos cul, Alors que c'était, toujours, par  Sseuse, des lambeaux de vers de 

rées à 50 % par les subventions, à 25 ne Si où D. œuvre élan du cœur. Et, deuxième mala- Racine, de Rimbaud, de Hugo, et 
per les recettes, calculées selon le Maures POS et LEnsenbie Inter * dresse, Cocteau se it souvenr même de Rostand, et c'est quand 
niveau de uction, et par le Contemporain. en plaidoyers pro en auto même du Cocteau, cette voix si spé- 
mécésat, dont la Part pourrait alcin- Les fastes du Bicentenaire défenses. Oui, 1] était sans cesse sur ciale de couteau à cran d'arrêt. 

dre Tan rues n° noté Loprisg poid la défensive. Une pièce ratée, mais quand Coc- 
bal {elle est, cette année, de 12% à FR Po api ge do Tu traverses les bois, les gro eau rate quelque chose c'est plein 
13%). pin gend Ps pbndrel [seïllers. Les fermes, de trésors malgré Lout, c'est irrésisti- 
Le thème de l'an prochain sera qui, à ses le mériteraient. La Les routes que j'aimais ; ble. Et si c'est approximatif comme 

l'auteur-mètteur en scène, avec_pour 3 5 Tandis qu'en la torpeur profonde mise en scène el comme jeu tel 
oùtut'enfermes, Qu'au Lucernaire avec ces jeunes 

gens du Théâtre singulier, alors c'est 
ut-être plus irrésistible encore. 
ous sortez de là comme de votre LAN E mlenE a np ne Cu eau V on 2. Ë ñ iL, après une e nuit. Vous 

a rois en àl vétérans (Berio, Dutilleux) aux crée rester) ne me di retrouvez la vie, vous n'y pouvez pas 
ne, chef-d'œuvre d'humour tœurs de vingt ans (Eric Tanguy, une <torpeur profonde» faire Croire. Citons encore les Cahiers de 

méchant, l'Affaire de la rue de Lour- Frank Krewezyk), Bussotii repren- d'emuété de choprin, el d'onnesai Valéry (qui, au fond. aimait Coc- 
ane (le Monde du.25 juin). D'Alle- dra à cette occasion de fond en quelle inquiétude de culpabilité. teau, lui) : « Dans le sommeil, tout 
magne doivent encore Venir Orlando, Renaud et Armide est une pièce 25! Wal » ; 
‘après cos par Bob Wi- que Jean Cocteau a écrite dans les Jean Cocteau est mort depuis un 

son; la se d'O, k texte de années où les armées allemandes quart de siècle. Bientôt ce sera la fin 
Jean-} ES si per Edith Clever, que dirige occupaient notre pays. C'est une tra- de l'injustice, Il apparaîtra que des 

théâtre Mais on aitend une-pièce inédite en géie en fn ia Et Spas re parer Re ou dus Éterde DER pee ne ique. h pi 
Avec exceptions, bien entendu. France de Schnitzler, {e Chemin soli- E$ Passionnel” un peu” dans A beauté, et, fait très rare, sont frater- 

E E — © ———" ——— els, pas prétentieux du tout. À Coc- 

. Mort de l'historien d'art Jan Bialostocki 
teau disparu, la rumeur du temps va 
être moins avare, moins méchante. 
Cela fait songer à des vers d'Anna 
de Noailles que Cocteau aimait 

Le budget culturel de la Ville pour 1989 
citer : elle s'adresse à l'homme 

Paris soigne son patrimoine 
Le budget culturel 
de la Ville de Paris 
augmentera de8,6# 
en 1989 
pour atteindre 
695,16 millions de francs.” 
Effort prioritaire 
pour le patrimoine 
et les musées. . 

affaires cakurelles, qui ‘ 
: Re 639.86 matfons de francs 8 passe illions de francs à 

695,16 millions de francs. Les 
dépenses de fonctionnement ‘bôrs 
frais de personnel (419,26 millions 
de francs, hausse de 9,2%) croissent 
plus rapidement que investisse- 
ments (275,9 millions de francs, 
hausse de 6,7 %}, en raison de l'aug- 
memtation sensible des dépènses 
d'intervention (344,52 millions de 
francs, bausse de 11,1 %#). 

Au chapitre de l'investissement, 
deux priorités ont été dégagées :.la 
Conservation du ine et l'ami 
mag=ment et l'extension des musées 

- Chapelle (raïture et parements : 

- Peur (1,75 million). Une: aile dessinés : 

toire du dixième arrondissement 
sera achevée (12,5 millions). Un 
effort particulier sera consacré à 
l'enseignement musical (+11,8 ). 

‘ La subvention du Festival de Paris 
‘augmentera de 37,9 Æ «1 4,5 mil 
lions seront dégagés pour relancer la 
programmation, assurée par le Chä- 
telet, de l'auditorinm des Halles. 

Notons, enfin, une initiative spec- 
tâculaire d'aide au cinéma intitulée 
+18F,18 h» permettant au public 
pendant la semaine du 7 au 
14 février 1989. d'accéder à tontes 
les salles parisiennes pour la séance 

de la capitale. Ainsi seront lancées 
la première tranche de la réfection 
de l'église Saim-Augnstin (toiture 
et campanile : 18 millions, la réfec- 
tion de l'église Saint-Bernard de La 

5 millions) et la première tranche de 
la restauration de la tour Jean Sans- 

par Christian de 
Portzamparc en extension du musée 
Bourdelle sera mise en chantier 
(23 millions) tandis qu'aura com- 
mencé -— avec retard —' le réaména- 
gement de l'hôtel Donôn afin de 
recevoir les collections du musée. de 18 heures au prix de 18 F. 

ai 7 es. 
Cognacq-Jay .(12 millions). La 
réfection du parvis du Musée d'art , 

moderne (11,6 millions) et la réha-. .. - -. 
bilitation de l'hôtel Saint-Aignan” 
pour l’accueil-du Musée d'art juif 
(21 millions) seront engagéès. Le 
Musée de la mode et du costume au 
pelais Galliéra disposera de nou- 
veaux ateliers et réserves (15 mil- 
lions). 

Aa chapitre des théâtres et de la 
musique, le réaménagement du Chä- 

telet sera poursuivi (26,9 millions}, 
ka reconstruction du Carré Silvia- 
Monfort..confiée à l'architecte 
Claude Parent sera entamée (6 mil- 
lions) .et l'extention du Conserva- 

Un maître de l’iconologie 
La communauté internationale 

vient d’apprendre la mort, à Varso- 
vie, d'un d historien de l’art. Jan 

d i, qui était à la fois direc- 
teur du M sational de Varsovie 
et professeur à l'université. H avait 
soixante-Sept ans. 

Personnalité prodigiemsemnt 
active, présente à tour de rôle dans 
tous les instituts des deux mondes, 
participant avec sérieux et généro- 
sité aux réunions professionnelles, 
comme celles du Comité internatio- 
nal d'histoire de l'art (Icomos), Jan 
Bialostocki parlait toutes les lan- 
gues. Îl avait reçu, pour son soixan- 
tième anniversaire, un volume 

d’hommages, auquel — chiffre 
record — participèrent cent quinze 
savants de tous les pays. 

Conservateur du département des 
gaures on lui doit une étude 
l'ensemble des tableaux copies 

dans les collections polonaises. i- 
culièrement tourné vers la peinture 
septentrionale. il procure un des 
volumes les plus utiles du « C: 
des primitifs flamands », où 
tableaux des trois musées de 
Gdansk, Varsovie et Cracovie sont 
minutieusement examinés, en parti- 
calier. l'extraordinaire triptyque du 
Jugement dernier de Memling, 
qu'un ie de la ps avait 
emporti nizig avec tin pris 
sur une galère abepne et offert tout 

Autour des grands Flamands, de 
Dürer, de Rembrandt, Jan Bialos- 
tocki mulitiplia les observations 

neuves, avec un raffinement dans 
l'analyse iconographique qui 
l'imposa dans tous les cercies d’hi 
toriens comme l'un des maîtres de 
l'iconologie après Erwin Panofsky. II 
a donné une très belle interprétation 
du Cavalier polonais, de Rem- 
brandt, si serein dans un monde 
lugubre. 

Toutes les revues avaient plaisir à 
le publier, et tout le monde à le rece- 
voir. Il prétait une attention particu- 
lière au vocabulaire et à la définition 
de termes comme Jque, rOC0CO, 
maniérisme ou mode (au sens musi- 
cal). Cette excellente pédagogie 
était appliquée en E centrale 
et dans le monde li 
savait qu'il faut resserrer l'emploi 
des mots-outils, pour permettre 
l'ouverture internationale de la dis- 
cipline historique. Il s'employait 
ainsi à promouvoir sagement notre 
Culture commune, mais sans oublier 
ses racines. Son ouvrage sur l'Aart 
de la Renaissance dans | 
orientale (The Wrightsman Lec- 
jus, 1976) e ae sobrement et 
Judicieusement aspects 

de l'architecture e1 de la schiprare 
en Autriche, en Bohême et en Polo- 

e, à un moment Où les contrées 
s'ouvraient à l'art de l'Italie en enga- 
geant un dialogue qui ne devait plus 
cesser. 

La disparition de cet interlocu- 
teur amical et parfait va créer un 
vide immense. 

qu'elle aime, elle lui fait miroiter 
d'avance les jours calmes où ils repo- 
seront ensemble, dans l'au-delà : 

Bien des fronts son: glacés qui 
{doivent nous attendre, 

Nous serons bien reçus. 
La terre sera moins pesanite à 

{mon corps tendre 
Que quand j'étais dessus. 

MICHEL COURNOT. 

* Locernaire, Théätre noir. 
20 heures. Tél. : 45-44-57-34. 

© Mort du designer Serge 
Mouillé. — Le designer Serge 
Mouïlle est mort le 25 décembre à 
Paris. il était £gé de soixante-six ans. 
Orfèvre, créateur de modèles, Serge 
Mouifle fut aussi en France le premier 
professeur de design. ll enseigna 
cette discipline à l'Ecole nationale 
des arts appliqués à partir de 1946. 
Au début des années 50, à crée ses 
premiers prototypes de luminaires 
métalliques. ll expose avec Jean 
Prouvé, Cheorte Pérriand et Jean 
Luce, La généralisation des tubes 
fluorescents, par opposition aux 
lampes à incandescence, le conduit à 
étudier, au début des années 60, 
d'autres formes d'éclairage. L'expo- 
sion «Peris-Paris » organisée en 
1982 au Centre Pompidou Jui rendit 
hommage ainsi que deux ans plus 
tard, La Galerie 50. En 1985, à Now- 
York, il était associé à Jean Prouvé 
-dans une exposition consacrée aux 
« Maîtres du métal ». 

CS 
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théatre 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Cave du Cloïtre PCOUTE CHER. 
(43-25-1902). 23515428). 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71), Avant : 20 ü 30. 

ARCANE (43-38-1970). © Baudelaire : 
20 h 50. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
4 Le Timide au palais : 20 b 30. 

ARTS-HÉBERTOT (4387-2325) © 
Ariane ou l'Age d'or : 20 h 30. 

ATELIER (46-06-49-24). © Baby Boom : 
Si. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-241. © 
Une absence : 20 b 30. 

BOUFFONS-THÉATRE DU XIXE (41- 
38-3254), © La Comédie sans fi : 
20h 20, 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-51- 
28-341. € Théodore : 10 bh 30. 

CARTOUCHERIE ATELIER DU 
CHAUPRON (43-28-9704). © Aux 
Foax ! : 20 b 50. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU SO- 
LETL (43-7424-08).- 0 Teruidor- 
Terminus d'après la mort de Robes- 
pierre : 10 b 16. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-75 
4445). & Ab! Ca rira Ça rira, ça 
dira L..:21 Le 

CENTRE GEORGES POMPIDOU (42- 
74-42-19). Grande salle. & C'est diman- 
che:21h. 

CINQ DIAMANTS 145.80-51-31), © Le 
vioion du temps qui passe : 10 b 45. 

CIRQUE D'HIVER (49-78-75-00). Asté- 
rix : 20 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS 142-81-00-11). à 
Voltaire's Folies : 21 h. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-211. © Une femme sans his 
loire : 21h 

COMÉDIE ITALIENNE (4321-22-20), 
Les Délices du buiser : 20 h 30. 

COMÉDIE-FRANCAISE 140-15.00-15). 
Salle Richelieu. & La Cagnoue : 14h © 
Fin de partie : 21h 

DAUNOU 1461-69-14), © Monsieur 
Mosure : 21 h. 

DÉJAZET-T.LP. (42-7420-50), Le Tour 
du monde en quatre vingts jours : 
20 b 30, 

DEUX ANES (46-06-10-26). © Le Coù 
du père François : 21 b 

EDGAR (45-20-8511), Les Babas- 
Cadres : 20 ü 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire ; 22h. 

ESPACE ACNAV (SALLE DU PUITS 
QUI PARLE) (43-36-68-56). Tout est 
comédie : 20 h 30. 

ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
Salle 1, © Les Anciennes Odeurs : 191. 
© La Rive d'en face : 21 h. Salle IL © 
Paroles d'or : 18 h 30. © L'Annonce de 
Matthiah : 21h 

FONTAINE (48-7474-40). Quelle Fa- 
mille. 1h 

GAITÉ-MONTPARNASSE (432 
16-181. Nocturnes : 20 h 45, 

GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-6351). > Si 
goal Man's Apprentice {les Aiguilleurs} : 
29 h 30. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-613. & Cet animal étrange : 18 b 30. 
Ÿ Une dame aux camélias : 20 b 30. 

GYMNASE  MARIE-BELL 4143-46 
79-791. & L'Ange gardien : 20 bh 30. 

HUCHETTE (43-26-38-99). @ La Canta- 
trice chauve : 19h30. © La Leçon : 
20h30. à La Chevauchée élastique : 
21 bh 30. 

L'ESPACE EUROPÉEN (42-93-6968). 
© La Face cachée d'Orion : 20 h 30. & 
Adieu Monsieur Tehékhov : 22h 15. 

LA BASTILLE (33-57-42-4). Grande 
salle. © Par les villages Festival d'au- 
tomne à Paris 1988 : 21 h. Petite salle. € 
En face ou La Chanson perdue : 19 h 30. 

LA BRUYÈRE (48-7476-991. © Les Ar 
moires :2{ b. 

LE SOURVIL (43-73-47-84). Ce sair, on 
ealève tout : 20 h 30. 

LE GRAND EDGAR  (43-20-00-091, 
Existe en rois tailles : 20 b 15. Bien dé- 
y auour des oreilles, s'il vous plait : 

LE PROLOGUE (4575-3715). 9 Et si 
: pue le noir juste une minute”? : 

LES DÉCHARGEURS (42-36-0002. € 
Le commissaire est bon enfant, 

l'Epreuve : 21h 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Peut Prince : 18h25, 
Renaud et Armide : 20h. 9 Mon à cré- 
dit : 21 h 30, Théâtre rouge. 9 Contes 
érotiques arabes du XIVe siècle : 20. 
Quant au diable, n'en parlons pas : 
21h30. 

MADELEINE (42-65-07-099, 5 Les Sent 
Miracles de Jésus : 18h, La Foirs d'e- 
poigne :21 à 

Le Carré SIL VIA MONFORT fera relâche excepüonnellement À 
la première semaine de janvier. le théêlre étant occupé par 
l'enregistrement de Théadore de Pierre Comeille pour la À 
5° Chaïne de télévision. Les représentations des Deux Jumeaux 
vénitiens de Carlo Goldoni Rene le samedi 7 Be 

MARAIS 142-758-0353). © Une vie boule- 
versée : 18 h 30. 

MARIGNY (42-56-0441), © Lecocg fait 
l'œuf à Marigny :21 à 

MATHURINS (42-65-90-00). La Femme 
à cootre-jour : 2H b. 

MATEURINS (PETITS: (42-65-90-00). 
Le Minotaure : 19 h. 

MICHEL (42-65-35-02). © Pyjama pour 
six: th 1$. 

NMUCHODIÈRE (47-41295.23). © Ma 
cousine de Varsovie : 20 b 45. 

MOGADOR 148-78-75001. © Le Récit 
de la servante Zerline Festival d'automne 
à Paris 198$ : 20 h 30. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). La 
Vraie Vie:21h 

MONTPARNASSE (PETIT) (4322 
17-14). 5 Voyage au bout de la nuit : 
204.9 Paroles: 21h15. 

MUSÉE DE CIRE (HISTORIAL DE 
MONTMARTRE) (46-06-7892). © 
Après-midi au Chat noir : {4h 30. 16h 
eu 17 tb 30. 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(4331-11-99). © Le Prince de Hom- 
bourg : 26 h 30. 

NOUVEAUTÉS (47-70-5276). © Le 
Grand Standing : 20 b 30 

ODÉON (4725-70-32). 
19 h 30. 

ŒUVRE (4874-42-52). Je ne snis pes 
Rappapont : 20 b 45, 

OPÉRA - PALAIS GARNIER (47-42- 
53-71). & Orphée aux enfers : 19 b 30. 

PALAIS DES CONGRÈS (48-28-40-90). 
© La Liberté ou la Mort d'après Danton 
1 Robespicrre : 20 h 30. 

PALAIS DES GLACES (PETIT PA- 
LAIS) (4803-11-36). Les Vamps : 
20 b 30. 

PALASS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (4607-49-93). 0 Jango Ed 
wards: 21h 

PALAIS ROYAL (Etes LE Et le 
perle continue ! Raymond Devos : 

POCHE-MONTPARNASSE 14548 
9297). Selle L @ Le Plus Heureux des 
tois:21h. 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
‘+ Ténor: 20 h 30. 

POTINIÈRE (4261-42-16). La Frousse : 
45. 

RANELAGH (42-88-6444). 0 L'Etrange 
Mister Kaight: 21 b 

RENAISSANCE 142-08-18-50). A ta 
santé, Dorothée : 20 h 45, 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-3020). Ma- 
rat Drama : 10 h 30. 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Drôle 
de couple : 20 h 45. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08 
21-93). L'Ex-Femme de ma vie : 20 h 30. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
24-35-10). Alberüne en cmq temps : 
20 h 30. 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). à Gérard Sety : 20b 30 © 
Brassens, Brel: 22h. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-891. à Marius : 20 b 30. Salle IL 9 
L'Ecume des jours : 20 h 30. 

THÉATRE DE LA PLAINE (4047 
01-823. Mai. Cagliostro, antichrist et 
messie un Collier pour une révolution : 
20 h 50. 

THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
148-06-72-54). Le Procès Louis XVI : 
29 b 30. 

THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). 0 
Tu m'aimes combien ? : 20 h 30. 

THÉATRE MODERNE (43-59-59-391. 
Offenbach tu connais ? : 20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
147-27-81-15}. Grand Théâtre. à D'Ar- 
tagnan : 20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-601. Grand Theñtre. 9 
La Nuit des chasseurs : 20 h 30. Petite 
salle :: Tireilir: 21h. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
$6-60-70). Grande salle. & Le Retour 
eu désert Festival d'automne à Paris 
1988 : 20h30. MIT. © Harcamone 
d'après fe Miracfe de La rose : 11h. Pe- 
tite salle. ©& La Vie singulitre d'Albert 
Nobès : 20 b 30. 

TINTAMARRE (+8€7-35B82V. Barths- 
lémy : 19 h Hélas, Lant mieux ! ; 20 h 15. 
‘> Les majorettes se cachenz pour mou- 
ri:21 b30 

TOURTOUR (4887-82-48. 
pent de Grenelie : 19 
20 E 30. Demain, j'arrër 

TRISTAN-BERNARD l: L, 
Rififoin dans les j2bcurs : 2] h 

MARÈTÉS (42-35-09-92). La Présidente : 

Les cafés-théätres 

AU BEC FIN 142-96-29-55). Méflictoï, 
ma fille : 20 h 50. Bonne fête Pauleste : 
Zh 

BLANCS-MANTEAUX 
Salle L © Au = MC2: 
Les Epus nours : 21 k 30. # 

Tète d'or : 

Armistice au 

201$. 0 
14887-15834). À 

ï Laurent Vio- 1 

Spectacles 

le : 22h30. Salle IL © Les Sacré 
Monstres : 20h15. © Bernadette, 
ealme-oi !: 21 b 30, 

CAFÉ D'EDGAR (43-20-85-11). Envoyez 
la purée : 20h15. Mangeuses 
d'hommes : 21 h 30. Jeanine Truchot a 
disparu : 22h 30. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). © 
Spectacie de Smaïn : 20h15. © L'un 

dans l'autre : 22 h 15. 
CAVE DU CLOITRE (43-25-19-92). 
Famo Sapiens : 20h30 An! 
mire : 22h © J'coûte cher : 

EDGAR II (43-20-85-11). My name is 
Lolita ;: 20h15, Super Mathieu! : 
21 à 30. 

PENIT CASINO (42-78-36-50). Je sors de 
Polytechnique, l'a pas cent bulles? : 
21 b. Nous, on sème : 22 h 30. 

POINT-VIRGULE (42-78-6703). © 
Vous avez dit Bigard : 20h © Nos dé- 

sis font désordre : 21 h 30, 9 Y'a une 
femme là d'sous : 22 b 45. 

Les concerts 

BOUFFES DU NORD (42-39.34-50). La 
Républicaine. 20 h 30. Spectacle 
She Delavault Mise en scène 
J.-M. Rabeux. Avec H. Delaveult, 
JL. Matinier, J. Cohen, V. Leterme. 

Lully. Tél. location : 42-62-40-65. 
SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. 

Gabriel Fumet, Jean-Paul Imbert. 
20 h 20. Flûte, orgue, P-H. Lacrambe 
(baryton). Arias et Adagio pour NoéL 

Opéra 
OPÉRA DE PARIS, PALAIS GARNIER. 

(95 20 Opé de Tac Oifnine à 19 lenbac! 
Mise en scêns Jean-Louis Martinoty. Dir. 
mus. Alain Lombard Chor. E. Polyakon. 
Avec G. Raphanel, M. Hamel, T. Dren, 
G. Friedmann. 3 h 30. 

cinéma 
La Cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

La Vie de Bohème (1942), de Marcel 
L'Herbier, 16 h: Découverte £t Sauve- 
garde du cinéma | britennique : la Femme 
parfaite (1949, v.o.1, de Bernard 
Knowles, 19 b ; le Château de l': mé 
(1957, v.o. st. anglais). de Akira 
sawa. 21 

SALLE GARANCE, 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

(42-78-37-29) 
Paris-Polars : Des jeunes mènent 

l'enquête : Sois belle et tais-soi (1958) de 
Marc Allégret, GE Stups : sus 
11964) de Michel Parbot, Rkal 
jaune 1e de an Marx, 16k 30: 

(1954) de qu 
E di Un hate à d us (985) de ME 

Ê laney, ommage à 
ville : Jean-Pierre Melville CT sos 
S. Labarthe, le Cercle voue ( 970) de 
Jean-Pierre Melville, 20 k 30. 

Les exclusivités 

ACHIK KERIR (Sov., v.o.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6 (43-26-58-00) ; Cosmos, 6" 
(54-21 28-80). 

LES AILES DU DÉSIR (real vo.) : 
an André-des-Ants Il, 6 (43-26- 

80-25). 
L'AMATEUR (Pol, v.4.): L'Entrepôt, 

14r (45-43-4163). 
BACH ET BOTTINE (Can): Forum 

Orient Express, 17 (42-33-42-26) ; d 
Latina. 4° (42-78-47-86) ; Le 
8 (45-6245-76) : Sept Parnassions, 14 
143-20-32-20), 

BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles. 1= (40-26-12-12) : Gaumont 

2e (47-42-60-33) : 14 Juillet 
Oùéon, 6: (43-25-59.83) : Gaumont 
Ambassade, 8% (43-59-1908 : 14 Juillet 
Bastille, 11° (43-57-90-81) ; Gaumont 
Parnasse, i4r (43-35-3040). 

BERTLEJUICE (A. v.0.) : Forum Hori- 
mon, 19 (45-08-57.57) : UGC Odéon, & 
{42-25-10-30) :‘ Pathé Marignan- 
Concorde, 8 (43-59-92-82) ; UGC Biar- 
ritz. 84 (45-62-20-40) ; 14 Juillet Beau- 
grenelle, 15° (45-75-79-79) : vf. : Rex, 2e 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 6 
145-749494): Paramount Opéra, 9 
447-42-56-31) ; Les Notion, 12 (43-43 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12 (43-43 
01-49): Fauvetle, 13 (43-31-56-86) ; 
Mistral, 14° (45-39-52-43} ; Pathé Mout- 
parnasse. 14" (43- 20-12-06) : UGC 
Convention. 15° (45-74-9340) ; Pathé 
Clichy. LS (45-22-46-01). 

BÉRUCHET DIT LA BOULIE (Fr.) : 
Studio Galande, 5 (43-54-72-71). 

BIG (A. v.o.} : UGC Normandie, 8 (45- 
63-16-16). 

BIRD (A. v.o.) : J4 Juillet Parnasse, 6° 
{43-26-58-00). 

CAMILLE CLAUDEL (Fr.) : Gaumont 
Les Halles, 1” (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra. à 147-42-60-33) : 14 Juillet 

(4222-57-97) : Publicis S: F 
e 132-22-72-80) : La Prod, La (ii 
2-19); Gaumont Cham, 
(43 -59-04-67 : Patti Champs 
Elysées, 8" (47-20-76-23) 3 Sat 

mps- 

CELINE 

PROLONGATION | 
tous les mercredi 
jeudi et vendredi 
Loc. 43.22.77.74 

. A5-49- 20-25 
‘ * -13-26-12-12 

| 

| 
| 

| 
| 
| 
| 
| 
| 

. (43-87-35-43) : : 14 Juillet 

12 (43-43-0467) ; Escurial, 13° (47-07- 
28-04) : UGC Gobelins, 13 (43-36 
23-44) ; Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) ; 14 Juillet Scaugrenelle, E5° 
(45-75-79-79) : Gramont Convention, 
15 (48-28-42-271 ; Kinopasoreme, 1 
(403050): 0 UGC Maillot, 17 (47- 
Pr HT 1): Pathé Wepiler, 18° (45-22 
46-01). 

CHUCK BERRY, HAIL HAIL ROCKN 
ROLL (A. v.0.) : Epée de Bois, 5° (43 
37-57-47). 

CROCODILE DUNDEE I (A. vf.) : 
George V, & (45-62-41-46} : Hollyamod 
Boulevard, 9% (47-70-1041) ; Les Mont- 
parnos, 14 (43-27-52-37). 

DANS LES TÉNÈBRES + Va): 
Unopia Champoilion, %< ALT PUR 

DE BRUIT ET DE FUREUR (°°) (Fr) : 
Er Ernst 

DEAR AMERKA Aie 
Orient Fe je MES Sa ur 26) ; 

a Le (ASIN à 
LE DERNES EMPEREUR (Brit-Ie, 
Fa Cinoches, 6" (46-33-10-82). 

DERNIÈRE TENTATION DU 
“eur LCA ao) à Saint-Germain Stu- 

# (46-33-6320). 
DISTANT VOICES (Brit, vo): Gau- 

mont Les Halles, l® Gone: : 
Saint-André-des-Arts 1, 6° (43-26- 
48-18) ; Gaumont Ambamade, 8 (43-59- 
19.08) : 14 Juillet Bastille, 1e (43-57- 
90-81) : Gaumout Parnesse, 14° 
(43-35-3040). 

PROLE D'ENDROIT POUR UNE REN- 
CONTRE (Fr, vf): Lucernaire, 6" 
(45-44-57-34). 

DROWNING BY NUMBERS (Brit, 
v.o.) : Ciné Beaubourg, LE TE 
52-36) ; Républic Cinémas, 11e (48-05- 
51-33). 

L Fr.) : George V, & (45- 
62-41-46). 

F. 

Convention 
33-00) : vf: 
42-56-31) : Fauvotte, 13 (43-31:56-56) : 

ER ES lon $ Paihé Clichy, 18 (43-22-4601). 
LE FESTIN DE BABETTE (Dan. v.0.) : 

Utopis Champollion, 5° (43-26-8465) ; 
34 Juillet Parnasse, 6* (43-26-5800). 

GOOD MORNING VIETNAM (A, 
v.0,): Cinoches, 6 (46-33-10-82) ; 
George V, 8e (45-62-41-46). 

LE GRAND BLEU (Fr. v.0.) : Publicis 
Champs-Elysées, 8 (47:20-76-23) : rss c 
Gaumont Opéra, 2 (4742-60-33) ; 
Montparnos, idr (43-27-5237). 

HAMLET GŒS BUSINESS (Fin. v.0.) : 
Reflet Logos 1, 5° (43-54-42-34). 

LE HASARD (Pol, v.0.) : L'Entrepüt, 14» 
(4543-41-63). Le 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.0.) : Cinoches, 6* (46-33- 
10-82). 

D'UN ENFANT GATÉ 
{Fr.) : Forum Horizon, 14° (45-08. 

(42-36-83-93) 

basrode, 9-08) 
, 8° (45-62-41-46) ; Saïnt-Lazare- 

ier, 8 (43-87-35-43) ; Pathé Fran . Pasquier, 
çais. NS arf] Les Nation, 5 
(43-43-0467) ; UGC Lyon Bastille, 1 
(4343-01-59) ; Fauverte, 5 PET 
56-86) : Gaumont 4 (43-27- 
84-50): Miramer, 14 C3 20-20-52) à 
Pathé Montparnasse, Ada (43-20-12-06) ; 
14 Juillet Besugrenclle, 15 GE 
79-79) ; Gaumont Convention, 15° (48- 
2842-27 }: UGC Maillot, 17 (47-48 
06-06) : Pathé AT 18e 
195-22-46-01) ; Frois Secrétan, 19e (42. 
06-79-79). 

ÉRYSAR, LE JOUEUR DE FLUTE 
(tchèque, v.o.) : Utopia Champollion, 5e 
tt 5) ; vf. : Denfen, 14° (43-21- 

LA LECTRICE (Fr.) : Lucornaire, 6 (45- 
&4-S7-34), 

LA MAIN DROITE DU DIABLE (A, 
v.0.): Gaumont Les Halles, 1æ (40-26- 
12-12) : Elysées Lincoln, 8 (43-59. 
36-14) ; Geumom Parnmsse, 14 (43-35 SANS FIN 
30-40 Boulevard, 5°. vs 

{27270-10-43). 
MANGECLOUS (Fr): Forum Oriem 

Express, 1x PAL 2e à Pathé Han 
leuille, 6 (4633-79-38) ; UGC pe 

rite, & co UGC 
(45-74.95-40) : UGC Lyon Basti A 
{43-43-01-59) : Mistral, 14 (45-39 
Feu Trois Parnassions, 14 (43-20- 

). 

LE MARCHÉ DEL 

Pour acheter et vendre 
des objets d art 

36.15 LEMONDE 
Codé ARTLINE 

MONET RUN (A, va.) : UGC Ermi 

ge, $ (5-63 16-16) : Sent Parnas- 
Sens, 14s (43-20-32-20). 

MOONWALKER (4. v.0.} : Forum Hori- 
zon, 1e (45-08-57-57) ; Pathé A 
2e (47-42-7252) : 14 Juillet Odécn, 
(43-25-59-83) : George Ÿ s GE 
41-46} : Pathé M: 
(43-59-92-82) : La Bastille, Li Rs. 
07-16) ; 14 judet Beangrecelle, 15+ a 
75-19-79) : Paramount Opera. % 
ÉSENE UGC Lyon Bastille, 12 
(43-13-01-59) : Fauvette Bis, 13° (43-31- 
Éens : Mistral, En : 
Pathé Montparnasse, 3 
UGC Convention, 15 (45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy, 18° (45-22-46-01) : Trois 

19 (42-06-7979) ; Le Gamme 
betta, 20° (46-36-10-96). 
MORT à L'ARRIVÉE (A. v.0.) : George 

V. 8 (45-62-41-46) ; v.f. : Müraruar, lé 
(43-20-89-52). 

NE RÉVERLEZ PAS UN FLIC QUI 
DORT (*} (Fr): Fe er 
Je (42-97-5374) : 2 (42-36- 
HS UGC Danton, & Mtuas (020 : e 

Montparnasse, &. nn À . 
ge (4359 

Normandie, & (4567 
1616) : Paramoum J (47-42- 
56-31} : UGC uhte Bastille, 12°. 
(43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 1% (43- 
36-23-44) : Minral, 14 (45-39-52-43) ; 
Pathé Montparnasse, 141 (4320-12-06) : : 

L'ARME film américain 
i 1.0, : UGC Erit 

gs 145-632-1616) : s vf. : Rex, 2 er 

36-13-44) : 15 
REÈUE Frs ra Ws- 

DEEE 
çais, 9 PER 

IMAGINE ren 
américain d' 

film 
,0. : Gau- 

mont Les Balls te 1e Hosiaine ; 
arr pe 2 (FOLS 5 

NEUF SEMAINES £T DEMIE (*) (A. 
v.o.} : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76): 

LA NUIT BENGALI (Fr, v.0.) : Lacer-" 
haire, 6" (45-44-57-34). 

L'OURS (Fr.-AIL) : Forum Are CE 
1e (42-97-53-74) ;: Ganmont Opéra, 2. 
Cprre er A 14 Juillet Odéon, 6 es 
25-59-83) ; Gaumont Ambassade, 8 (43. 

Linder Panorama, 9e 

4806-06): Pathé Clichy, 13 (45-22. 
1890: Le Gambetta, 20° (46-36 

LE PALANQUIN DES LARMES (Fr 
Can-Ctin,, vo): Les Trois Luxem- 
bourg, 6« (46-33-97 -77) ; Pathé 

8 (43-59-92-82) ; 
rois Puroassiens, 14 (43-20-30-19) : 
Li Le eaché Français 3e (49. 70-33-88). 

PAYSAGE DANS LE BROUILLARD 
(Gr., v.0.) : Ciné Beaubourg, A {42-71- 
Er 14 Juillet Parnasse, 6" (43-26- 

PELLE CONQUÉRANT Das, 
V0.) : uae Daniose € _(42-25-10-30) 
UGC Biarritz, 8 (45-62-2040) ; v.f.: 
Pathé Français, 9% (47- 10-33-88) ; Les 
Montparnos, L4s (43-27-5237). * 

LA PETITE VOLEUSE (Fr.) : Gaumon 
Les Halles, 1 (40-26-12-12) ; Gaumont 

2 Stage Paré Empé- 
ne rt GS Q 2 (42-36- 

at Dit & (43-25- 

(46-33-79-38) Montparnasse, 
PRET La Pagode, 7° (47-05- 

Gaumont Ambassade, 87 Pr 

Gaumont {43-27-84-50) ; 
Juillet Beaugrenelle, 15" (45-75-79-79) ; 
Gaumont Convention, 15" (48-28- 
42-27); UGC HTAE- 

QUELQUES IQUES AVEC MOI (Fr) : 
Cinoclies, 6 (46-33-10-82). 

NAN Es VA): 1e 
ose 3 UGC Danton, 6 (42-25.- 

): Saim- 
Charles, 15 (45-793 re aa 300) ; images, 18 

v.0.) : Epér de Bois, 5 RAGGEDY ( 
(43-37- SSD. 

SALAAM BOMBAY ! (ido-Fr, 
Lucernaire, 6 SAT aps 

(4843-41-63). 

À : 5 D Bacde, Gi GES | ques ; 
5 rançais, 

33-88) : UGC L 
U43015) ; Gels Le & 

‘ART st RMINI TEL 

‘LES FILMS NOUVEAUX 

Fe. Parmassiens, le (43-20-32-20). 

{Poi, ».0.) : L'Erephe M 

Châtelet, sortie ras Saint-Martin 
(M Banassat) 

2633 4; Ga Gaumont Alésia, 14 143-27- 
84-50} : Parbé Es 143 

Rae STATS A 4) E «(422 
47-94) : Le GamSetta, 20" 14636 
10-96). 

LE SUD (Arg-Fr. vo): Forum Oner: 

mi tefeuille, 6 (W6-33-79-381 ; 
É 8 (43-59-9257 
La Bastille, Lie (43-54-07-76) : Sept Par- 
uassiens, 14 (43-20-3220) : Bienvenbe 
Momiparnasse, 15e (4544-25-02). 

LA TABLE TOURNANTE (Fr.) : Ciné 
me M (4271-82-36): Reflet 

Logos IE Se (43-54-47-34) ; 14 Juillet 

Basiille, 11° (43-57-9081) : Éscurial, . 
Een Segt Parmssens, 
(+5-20-32-20). 

TOM WAITS BIG TIME (A, vo.) : 

Farm Orient Express. 1® (42-13-4226. 

TOSCANINT (It-Fr, vol: UGC 
Rotonde. 6 (45-7.4.94-94) ; UGC Nor- 
mandie, 84 (4563-16-16). 

TROIS PLACES POUR LE 26 (Fr): 
C4 Be tvis Gaumunt 

Ambassade, 8° (43-59-1908). 
TU NE TUERAS POINT ("}_ (Pol. 

v.0.) : L'Entrepèt, 14 (45-43-4163). 
U2 RATTILE AND HUM, LE FILM (A, 

v.0.) : Fornm Orient Exgress, 1° (42-53 
rh Les Trois Halzac, Be (45-61- 
1 L 

G. _de-Béauregard. &e (42-22- 
87-23): Caumont Ambassade, 8" 
(43-59-19-08) : 14 Juillet Beaugre- 
sale, Se 145-75-79-79) ; Bienvenlie 
Montparnasse, 15" (4544-25-02). 

Ronald 
2 (47-42-7252) à Cioé Beaubourg, 
% (42-71-52- 36): Pathé Haute. 
feuille, 6 {A6-73-79-38) : Elysées 
Lincoln, 8 (43-59-36-L4) : Sept 

; 3e (42-71-52-36) : 
Odéon, . (42-25-10-30) ; vae 

8e (45-62-20-40) : v£. : 
.uGC El (rs en: Fau- 

…vétnes, 13e (43-31-5686) : Les Momt- 
.parnos, 14 (43-27-53-37) : Gau- 
An Convention, 15* (48-28 

UN ÉTÉ CREZ GRAND-PÊRE (Tai. 
ASE Cluny Palace, 5 rer 

UN MONDE À PART (A, v.0.) : UGC 
Tomé (45-74-9493). 

! UN PRINCE A NEW YOBK (A. vo.) : 
Le Triomphe, 8e (45-62-45-76). 8 

UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr.) : 
George V. 8 (45-62-4146). 

UNE ETOILE POUR L'EXEMPLE 
Er.) : Latina, 4 (42-78-47-86). 

UNE DE CENDRE (Brir, 
va): RL UN LONG 8 (43-50-3614). 

LA VIE EST UN FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr) : ce V, 5° 
(45-62-41-46). 

VOLS D'ÉTÉ. {Eg. v.0.) : Epée de Bois, 5* 
(43-37-57-47), 

WILLOW (A., ».0.) : Forum Horizon, 1« 
. {45-08-57-S7) ; UGC Danton, 6 (42-25- 
10-30) ; u6C Rotonde, 6° (45-74 

: 84-94) : UGC ysées, 8 145- 
62-20-40); v.f. : Rex, 2° (42-36-83-93) ; 

Ca (45-74-9494) à ï 

areas 18 (45-18.3300) : d 
UGC Convention, 15° Le 

‘ Pathé Cüchy, 18 (45-22-4601); Le 
Gambetta, 20° (46-36-10-96). 

PARIS EN VISITES 
SAMEDI 31 DÉCEMBRE 

- « L'Opéra», Ll-heures et 15 heures, 
dans l'emrée ce THE 

«La Cour carrée, 
travaux Ga à Louvre», T8 6. 
métro Louvres (rt et histoire). 

Salons des hôtels de Botterel- 

ptet de France, la Con le, 
l’Académie française», 15 heures. 
23, quai Conti (Tourisme culturel). 

« L'étrange quartier Saint-Sulpice », 
[LS heures, EO Saint-Sulpice, sortie 
(Résurrection du passé) . 

MONUMENTS HISTORIQUES 

” «L'hôtel de Sully», 15 heures, 
62, rue Saint-Antoine. ‘ 

« Rodin à l'hôtel Biron», 15 heures, 
métro Varenne, sortie. . : 

ni CHE ei es 

14H 30, boujevard de 
Ménimonant, face à la rue de La 
Roquette (V.'de Langlade). 
É = Le quartier Juif et les petites syna 
us Maraise, 14h45, Fra 

sortie ( (Moments histori. 

cles française b » 
er ‘ 

14h45, métro 



Commu nication 
:_. Remise en cause des äccords de frontières dans la presse régionale 

MARSEILLE: - 
: de notre correspondant régional 

. Le journai le Méridional, qui 
: Apparüent Au groupe marseillais da 
, - racheté en juillet 1987 troneneal 

paf lé groupe Hachette, — va lancer, 
Fed uvier, une nouvelle 88 

t du Gard 
* Sous le titre Nimes-Matin Cenc ini 

tiative rompt. l'accord conc! 
Tin de 1968, entre e mal Le 
‘Midi libre-qui détimitait leurs'zones 
de diffusion ives. Elle est la 
“première du genre dans la presse 
fuotidicane régionale depuis ia 
bataille qui avait opposé, en 1965 et 
1966, Nice-Matin ei le Provençal, 
avec, en arrière-plan, la lutte 

” d'influence que se livrent les 
groupes Hachette et Hersant. . 

La nouvelle édition du Aféridio- 
-naË doit couvrir -la partie est du 
Gard- à l'exception des villes, 

* Siluées au nord, de Pont-Saint-Esprit 
et ‘Bagnolssur-Cèze, — qui repré- 
sente les deux tiers de ia population 
du département. Le premier numéro 

’. ‘sera tiré à 20000 exemplaires avec, 
ultériéuremenit, un objectif de diffu- 
on compris Led #00 et 

exemplaires (1) et la perspec- 
tive de réaliser un Chiffre d'affaires 
ublicitaire :de 5 à 10 millions de 
rancs. Une :seule agence à été 

‘ouverte, à Nimes. Elle comprend 
vingt personnes, -dont-quinze journa- 
listes, renforcés-par une centaine de 

is locaux qui seront 
tous équipés de terminaux pour 
composer et transmettre la copie. 
Les lecteurs de Nimes-Marin trou- 

: Veront- chaque jour dans cette. édi- 

. @ Accord sur.le prix des Rvres. 
— Les éditeurs. français ne répercute- 
vont pas la baisse de 7 K:à.5,5 % de 
ta TVA sur'lës prix.des fivres au 
1 janvier. Ils s'engagent, en. 

. échange, à garantir pour 1989 la |. 
stabñité des prix pour 70 % des. 
ouvrages de leurs catalogues. Cet 

. accord, annoncé: pèr le Syndicat de 
‘l'édition à été négocié avec le minis- se 

tère de l'économie et'des finances 
“pour éviter « de coûteux et contradic- 

des livres». Pour es nouveautés, le 
“prix est fixé librement sous la respon- 

PHILATÉLIE 

_ Enfiligrane 
® Le Monda des. philaté- 

ëstes de janvier, — Le Monde 
des philatélistes. de janvier vient 
de paraitre et fête à'sa manière 
l'entrée dans l'année du Bicente- 

‘|. naire de la Révolution française. 
_Jonel Dokléan évoque l'échec des 
modérés ‘durant es’ années 
1790-1791 tandis qu'André, 
Legay examine les conséquences 
postales des « débaptisations 
puis des: « rebaptisations x des 
cunmunes. Egalement au’ som- 

tique sur les tortues terrestres ; 
une initiation à la coflection des 
camets de timbres d'Europe ; le 
bilan philatéliqué de l’année 
1988; la rubrique télécartes Fa 

autres ‘rubriques ‘habituelles -Ue 
Monde des philarélistes, 
96 pages, en vents en kiosque 

. Folon -et. les. timbres - du 
Bicentenaire. — Un timbre à 
2.20 F qui reprend le logo créé 
par Folon pour le Bicentensire de 
la Révolution française sera dis- 
ponible dans toutes les postes de 
France. à partir du lundi 2. janvier 
1989 fe Monde du 24 décem- 
bré. Ce monif sera utilisé pour un 
aérôgramme français à 4.20 F 
ainsi que pour un timbre de 
l'administration postale française: 

* d’Andorre à 2,20 F, mis en vente 

Ték : (3) 42-47-99-08. 

a 

maire de ce numéro : une théma-. |. 

tion 10 à 12 pages d'actualité exclu- 
‘ sivement gardoise.. Er 

-- « Nous refranchissons le Rhône, 
commente M. Michel Bassi, PDG 
du Aféridional. Norre journal est en 
excellente santé financière. ce qui 
lui permet d'envisager une exten- 
sion de sa diffusion dans une zone 
où a concurrence n'existe plus. 
Nous n'avons aucune intention 
agressive à l'égard de Midi libre, 
-Qui.est un quotidien de grande qua- . 
lité. Mais sa situation de monopole 
de fait ‘ne nous. paraît pas, à tous 
égards, la meilleure. d'autant plus 
que le taux de pénétration de la 
presse régionale dans ce départe- 
ment est extrèémement faible et peut 
doni ètre amiélioré. » -. : ---. 

- -L'intrasion du Aféridional dans la 
zone de diffusion de Afidi-libre:n'a 
pes été spécialement goûtéce par les 
dirigeants de ce dernier. M. Claude : 
Bujon, directeur général de Afidi - 
dibre, fs du PDG; M: Maurice 
Buijon, la qualifie de « peu cour- 
toise >» et n'a.pas été convaincu par 
l'argument de simple émulation 
entre les deux. quotidiens. L’offen- 
sive du quotidien. marseïllais s’ins- 
crit, en faite dans la concurrence qui 
s'est développée. entre les -grou, 
Hacheite et -Hersant au sujet Fes 
suppléments TV édités par chacun 
d'eux. M. Jean-Luc Lagardère, 
PDG d'Hachette, n'aurait pas 
apprécié la façon dont le groupe du 
Provençal 'a été « encerclé > par le 
magazine de son adversaire (choisi, 
à l'ouest, par Midt libre ; à l'est, par 
Nice-Matin, et adoplé, naturelle- 
ment, -au nord, par Vaucluse-Main, . 
édition du Dauphiné libéré apparte- 

. nant à ja presse Hersant). . 

de la défunte mission cäble, part 
-. en: guerre contre l'administration 
: des_télécommunications (le 
Monde du 29 détembre), à qui 

- reproche de « freiner l'expérimen- 
zation de nouveaux services ». Le 

. fever ainsi. (‘étendard de fa 
- révolte. Mais à France-Télécom 

Germain-en-Laye se montre un 
peu ingrät. 

‘ Pour-la première fois en France, 
la Posié mettra en service. le lundi 
30' janvier, un timbre en braïlle à 
2.20 F. Ce timbre, intitulé Pour le 
bien des aveugles, rend hommage à 
Valentin Hauy. fondateur, en 1791, 
dé l'institut des enfants aveugles, ec 
marque le centenaire de l'Associa- 
tion Valentin-Haky, fondée en 1889 
par Maurice de La Sizeranne, aveu- 
gle lui-même Valentin Haÿy inan- 
gure, avant Braille, la lecture par le 
-toucher grâce à des lettres en relief. 

Le timbre com un dessin, 
signé Odetre Baïllais, qui représente 
une planche de caractères Braille 
{du nom de Louis Braille, né en 
1809, décédé en 1852, inventeur de 
cet alphabet en relief), et une partie 
blanche sur laquelle sont imprimés 
‘également en braille, donc en relief, 
es mots <V. Haüy». Certe impres- 
‘sion en relief iale a demandé six 
semaines de mise au-point aux tech 

.: M. Michel Péricard. présider . 

député RPR des Yvelines a sans . 
- doute d’exceflentes-raisons pour. 

‘on estime que le maire de:Saint- . 

La dernière commis- . 

Là «Le Méridional » attaque « Midi libre» 
= “Pour cæ qui est de Adi libre, le 
choix du supplément de M. Hersant 
seraït une décision « puremem tech- 

aucun besoin de financement, 
- affirme M. Claude Bujon, er, si tel 

1) Le diffusion totale du Méridio- 
sur trois départements (Alpes-de- 

Haute-Provence, Bouches-du-Rhône et 
Vaucluse) est d'environ 70 000 exem- 
plaires. Celle de Midi libre est de 
200 000 exemplaires sur six départe- 
ments (Aude, Aveyron, Gard, Hérault, 
Lozère et Pyréaées-Orientales), dont 
65 000 dans le Gard (20000 à Nimes). 

(2) Les stannis de Midi libre interdi- 
‘sem à.une même personne de posséder 
plus de 15 % des actions. 

Sion d'orientation de la mission a, 
en effet, le 16 décembre, lancé 
une € expérimentation sur le diffu- 
sion d'un conseil municipal en 

. direct sur les réseaux c&blés y. Le 
rapport précisait que le choix de 
Seint-Germain-en-Laye comme 
ville- test « pourrait s'imposer à. 

‘Et le commission d'orientation, 
dans sa grande sagesse, a 

‘confirmé ce choix. Raisons off- 
cielles : le réseau câblé de Saint- 
.Germain-en-Laye, qui compte 

Magazine culturel 
à vocation européenne 

« Emois » 
- cesse de paraître 

Lanc£ au primemps 1986 par le 
groupe Ringier, premier éditeur 
suisse, le magazine Emois cesse sa 
paruion après vingt numéros. Le 
pari de Ringier était risqué : trouver 
Sur les marchés français et suisse un 
public suffisant pour faire vivre un 
mensuel culturel de belle facture et 
À vocation européenne. Il n'a que 
très partiellement réussi. 

Selon l'éditeur, ja diffusion 
d'Emois a atteint les objectifs fixés : 
25000 exemplaires en France et 
15 000 exemplaires en Suisse. Mais 
les annonceurs n’ont pas suivi M2} 
gré la volonté d'internationalisation 

par les agences, le marché 
publicitaire reste trop cloïisonné 
nationslement pour alimenter un 
média européen. 

Le groupe Ringier, qui avait 
investi 10 millions de francs suisses 
(40 millions de francs environ) dans 
ÆEmois, a estimé que l'équilibre 
n'était pas envisageable avant qua- 
veu à Gin ans, ss nn marché le 
culturel it de gemme — qui se 
révèle moins porteur que prévu. 

sation. 1 s'apprête à investir 20 à 
30 milions de francs pour lancer en 
Allemagne le mensuel Giobo, adap- 
tation du magazine américain 7re- 
veler édité par National Geogre- 
phic, Si ce nouveau pari réussit, 
Globo pourrait avoir un petit frère 
français. Une initiative que Réngier 
pourrait proposer, en priorité mais 
sans exclusive, à l'hebdomadaire Le 
Point, dont il a pris récemment 20 
du capital 

JF L 

environ cinq mille abonnés, est 
près da Paris, ce qui limite les 
frais de l'expérimentation, et 
M. Péricard a récemment installé 
son conseil municipal dans une 
superbe salle muhi-médies. . 

L'opération est financée à hau- 
teur de 713 000 F par le budget 
de la mission, alimenté par 
France-Télécom. Un beau cadeau 
à la veille des élections munici- 
pales. 

J.-F. L 

«Pour le bien des aveugles » 

niciens de l'imprimerie des timbres- 
poste de Périgueux. 

Bfour fe bien des pveugles 

Certains pays ont déjà. par le 
pesé és de tinbres en braille : 

Le pon où Uruguay. par exemple, 
pour une vignette de émise le 
21 décembre 1983 représentant une 
Vierge à l'enfant. 

Le timbre, au format horizontal 
de 52x31 mm, est imprimé en 

- héliogravure en feuilles de quarante. 

Vente anticipée à Paris. les 27 et Jes * 
28 janvier 1989, de 9 heures à 
18 heures, au bureau de poste tempo- 

Un timbre en braille 

%* Souvenirs philatéliques : enve- 

CA ER 
.3.70 FPselon commande), Rex 

Es Fe € Pare à l'ordre de l'Associa- 

lus £ 
ont êté équi) de plaquettes 

rédigée en brad manière à 28e 
es non-voyants à respecter les sépara- 

tions demandées pour expédier le cour- 
fier (Paris; province. non urvens À 

ENBREE 
- !: ‘© SADISME ET MASO- 
- - CHISME.. -— Le-Collège.des hautes 

études psychanalytiques propose un 
cycle -de conférences sur ce thème 
les 11 janvier; 25 janvier et 8 février. : 
Avac À. Azar, M. Dorothes, G. Bon- 
net et la participation de J. Nassif, 
J. Potel, J. Lapianche et M. Milner. . 

x Renseigiements ct inscripiions : 
4. André, 30, rue Fi L 
75020 Paris. Tél. : 43-58-66:14 ou 45- 
87-41-04, 7. - 

© L'Agenda 1989 des Petits 
Frères des pauvres. — Dé Henri . 
Cartier-Bresson à Sarah. Moon, de 
Robert Doisneau à -läcques-Henri ci 

phes se sont donné rendez-vous pour - {8 
. illustrer l'agenda 1989 des Peëts 

Frères des pauvres. Cet agenda est 
en vente {100 F) place de la Made- 
leine. au marché aux fleurs, à Paris, 
jusqu'au samedi 31 décembre, Les 

profits de ta vente seront versés à 

F'association des Petits Frères au ser- 
vice des personnes âgées. . . 

Parmeutier, 75556 Paris, 61, avenue. 
Cedex 11. Tél : 43-38-10-10.. . 
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Evolution probable da temps en France 
entre le rendredi 30 décembre à 
© heure et le dimanche 1° janvier 

C'est le staru lomredhe . :le 
sec, mais RO 

Dreux brouillards et nuages bas, persis- 
tera durant les jours à venir. Le respon- 
sable : un puissant anticyclone qui 
recouvre la France et n'en bouge pas. Il 

notre pays des perturbations 
pluvieuses, mais en Contrépartie main 
tient use certaine humidité au voisinage 
du sol. 

Samedi : grisaille eu plaine, solell en 
montagne et dass le Midi. 

L'ensemble des massifs montagneux 
et les méditerranéennes bénéfi- 
cieront d'une journée bien ensoleillée, 
malgré quelquês brouillards dans l'inté- 
rieur. 
Sur TE les autres ep PE 

sera gri Fra Lol 
Peu de Bruins, Mais à faudra surtout se 
méfier des brovillards qui se seront 
formés un peu partout durant La nuit. 

res 

prevu Le 31-12 -1988 

TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
| - Valeurs extrèmes relevées entre 

le 28-12-1988 à 6 heures TU et le 30-12-1988 à 6 heures TU 
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Ces brouillerds seront par endroits 

Énni ke à re et ke L: . On peut espérer 
quelques éclaircies en début d'après 
midi, mais elles seront généralement 
bien timides. 

Le vent sera partout faible, de direc- 
ton changeante. 

Dimanche : pas de changement. 
La première journée de la nouvelle 

année ressemblera fort à la dernière de 
l'année achevée : grisaille et brouillards, 
à l'exception du Midi et des zones mon- 
tagneuses. On peut toutefois espérer des 
éclaircies un petit peu plus 
l'après-midi. 

Les températures n'évolueront guère 
non es une felative douceur 
sur la moitié nord, et des gelées noc- 
turnes sur La moitié sud. 

Le vent s'orientere à l'est ou au sud- 
est. 1 soufflera faiblement sur la plus 

du et modérément grande partie pays, 

or UE 
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ETRANGER 

Le gouvernement a annoncé, 
le 30 décembre, l'allègement de 
12 milliards de francs de la dette 
de Renault et la publication au 
Journal officiel de ce jour du 
décret appliquant à Renault 
l'article 241 de la loi de 1966 
sur les sociétés commerciales. 
Cet article permet la dissolution 
de l'entreprise en cas de dispari- 
tion de ses capitaux propres. 
Parallèlement le gouvernement a 
informé la Commission euro- 
péenne de ces décisions. 
A vingt-quatre heures de la fin de 

l'année 1988. Je gouvernement fran- 
çais a mis, en ce qui le concerne et 
comme il l'avait décidé {le Monde 
du 23 décembre). un point final au 
dossier Renauli. 1 cherche à mon- 
trer à Bruxelles que, à défaut de 
reprendre les termes du contrat pro- 
posé début 1988 par Alain Madelin, 
alors ministre de l'industrie, à la 
Coramission européenne — change- 
ment de statut de Renault de régie 
en société anonyme contre apuré- 

ment de ]2 milliards de francs de 
dettes publiques.— il adopte l'objec- 
tif souhaité par la Commission : 
faire de Renault une entreprise 
concurrenticile. Le gouvernement 
français : affirme ainsi, dans son com- 
muniqué du 30 décembre, que le 
dispositif arrêté pour Renault est 
destiné à » appliquer la décision de 
la Commission en date du 29 mars 
1988, [er qu'il a été] établi en tenant 
compie des observations émises par 
la Commission au cours d'une lon- 
gue phuse de discussions +. 

Ce dispositif comprend prie 
tion à Renault de l'article 241 de la 
loi du 24 juillet 1966 sur les socié- 
iées commerciales. Une mesure qui 
a l'avantage de pouvoir être prise 

Economie 
—————_—— 

Le statut de la Régie et les objectifs de la Commission européenne 

Le gouvernement français règle le dossier Renault 
par décret — publié au Journal offi- 
el du 30 décembre — et d'éviter 
ainsi tout débat parlementaire. Cet 
article stipule que, - si, du fait de 
pertes constées dans les docu- 
menis comptables. les capitaux pro- 
pres de la société deviennent infé- 
rieurs à la moitié du capital social, 
le conseil d'administration est tenu, 
dans les quatre mois qui suivent 
l'approbation des comptes ayant 
fait apparaïtre cette perte, de prova- 
quer l'assemblée générale extraor- 
dinaire à l'effer de décider s'il y a 
lieu à dissoluion anticipée de la 
société ». Si la dissolution n'est pas 
prononcée, l'article prévoit une abli- 
galion de réduction ou de reconstitu- 
tion de capital. 

Dans le droit chemin 
de Ia concurrence 

En prenant ces dispositions régle- 
mentaires, le gouvernement crée une 
situauion nouvelle puisque, jusqu'ici, 
Renault vivait, en raison des pertes 
accumulées (12.5 milliards de 
franes en 1984, 10,9 milliards en 
1985. 5,5 milliards en 1986), et en 
toute impunité, en situation nette 
négative, ce qui aurait conduit toute 
autre société au dépôt de bilan. 
Renault ne pourra plus désormais 
bénéficier de ce Driilés exhorbi- 
tant du droit commun. En outre, le 
gouvernemem s'engage à prendre 
- les dispositions nécessaires pour 
appliquer à Renault les mesures 
relatives à l'information des assem- 
Biées énérales d'actionnaires des 
sociétés commerciales {...] ». 

Ces engagements sont destinés à 
convaincre la Commission de [a 
détermination du gouvernement à 
remettre Renault dans le droit che- 
min de la concurrence et à faire de 

l'apurement de 12 milliards de 
francs de dettes publiques une opé- 
ration « pour solde de tout corapte ». 
Cet apurement est Je second volet 

du dispeiuf annoncé par le 
nement le 30 décembre : = Compte 
tenu de ces orientations et engage- 
ments, le gouvernement a da 
décision de er à l'ail n£ 
de dettes de 12 milliards de francs 
nécessaire au développement de 
Renaull, » 

Cente dette, qui correspond à un 
pré fait par le Crédit national à 
enaulr, sera reprise par la 

SODEVA. une structure juridique, 
à la charge de l'Etat, all t dès 
1988 Je bilan Renault, alors que, fin 
1987, le groupe automobile affichait 
une siualion nette négative de 
11,7 milliards de francs et un endet- 
tement de 46,4 milliards. 

Les engagements pris par la 
France suffiront-ils à convaincre 
Bruxelles que l'Etat n'apportera 
glus son soutien financier à 
enaull ? C'était bien sur ce point 

Ras et Brel les discussions entre 
s et Bruxelles au cours des der- 

nières semaines. connaître la 
position de la Commission, il faudra 
désormais attendre la réunion du 
collège des nouveaux commissaires 
européens en janvier. Mais on espé- 
rañ, au ministère de l'industrie, que 
les autorités communautaires appré- 
cieraient la bonne volonté française. 

M. rs Calvet, patron de 
Peugeot. gro: rivé concurrent, 
fera-t-il nue Phui aussi de compré- 
hension, alors qu'il s'est constam- 
ment élevé au cours des derniers 
mois contre l’aide déloyale que 
l'Etat apportait à Reuauit? line 

ut. en Lout état pee cause, plus rien 
aire pour l'empêcher. 

C.B. 

Une page tournée . 
L: vendredi 30 décembre 1988 

restera une date majeure pour 
Renault. Certes, le constructeur 
automobile garde son statut de 
régie d'Etat mais tourne une page 
importante de son histaire Sur le 
plan financier et sur le plan psycho- 
logique. 

Sur le plan financier d'abord. 
L'allégement de 12 milliards de 
francs de dettes publiques appli 
quée par l'Etat parachève un redres- 
sement.accompli depuis ts nomine- 
tion de Georges Besse en janvier 
1985. Qui aurait imaginé, lorsque 
Renault -enregistrait 12,5 nulliards 
-de francs de pertes pour 1984, qu'il 
afficherait. quatre ans plus tard, 
quelque 6 milfiands de francs de 
bénéfices ? C'est le résultat des 
efforts entrepris par la Régie, sous 
la houlette de Georges Besse, puis 
de Raymond Lévy, son successeur 
nommé en décembre 1986, pour 
réaliser, au prix de sévères réduc- 
tions d'effectifs et de cessions mul- 
tiples. gains de productivité .et 
recentrage sur l'activité 

L'emreprise a fait son ‘devoir, 
l'Etat actionnaire fait aujourd'hui le 
sien pour permettre à Renault, 
désormais redressé, de poursuivre 
son développement dans des condi- 
tons financières plus saines. Tel 
était le contrat. passé à l'origine 
entre Georges Besse et le gouverne- 
ment de Laurent Fabius, réaffirmé 
avec celui de Jacques Chirac et 
concrétisé. maintenant par celui de 
Michel Rocard. des 

Sur le plan psychologique: le 
décret pris le 30 décembre, et qui 
permet la dissolution de Renault en 
cas de disparition des capitaux pro- 

pres, consacre l'évolution. des 
esprits. On ne touche pas au statut 
de Renault par crainte de rouvrir la 

polémique avec le Parti communiste 
et la CGT. Certe crainte est-elle, au 
derneurant, justifiée ? Si une délé- 

gation s’est rendue au ministère de 
l'industrie, porteuse d'une pétrion 

sur le statut signée par des milliers 
de salariés de Renault, selon ls 
CGT, l'Humanité. du 30 décembre 
adopte, sur le sujet, un profil bas, 

se contentant de publier ime photo 
de la délégation er six lignes de 
légende sur l'e action menée contre 
la menace de remise en cause du 
statut de Reraulr ». 

Sur le fond, la tournant est bien 
pris avec le décret. Renault doit 
désormais être considérée comme 
une entreprise normale et gérée 
comme telle. Plus question de ls 
subventionner ‘pour couvrir ses 
pertes. Le mythe politique at social 
est emerré. If suffirait pour s'en per- 
suader de comparer les politiques 
selariales'et sociales peu différentes 
de Peugeot et de Renault. Le gou- 
vermement français espère bien, en 
tout cas, que c'est ainsi que le mes- 
sage sera pérçu, à Bruxellés comme 
chez le concurrent privé de la Régie. 

Reste que, cette page tournée, 
. Rerraoit a encore du chemin à faire. 
Pour continuer sa restructuration — 
l'outil de production compte encore 
un-site de trop — et assurer son 
développement, notamment en 
nouant des alliances, dans l'optique 

- du. grand. marché européen de 
1983. 

CLAIRE BLANDIN, 

La polémique Europe-Etats-Unis 

L'Allemagne fédérale souhaite que le GATT 
arbitre le conflit sur Les hormones 

Les autorités auest-allemandes 
ont multiplié, le 29 décembre, les 
déclarations d'apaisement au 
sujet du conflit sur la viande aux 
hormones entre les Etats-Unis et 
la CEE. Si elles jugent + injusti- 
fiables - les menaces américaines 
d'imposer un relèvement des 
droits de douane sur plusieurs 
produits alimentaires européens, 
elles estiment qu'un accord doit à 
taut prix Etre 1rouvé entre les 
deux parties dans le cadre du 
GATT (Accord général sur les 
tarifs douaniers e1 le commerce), 
Le président du Parti libéral, 
M. Otto Lambsdorff, a ainsi pré- 
conisé « un arbitrage du conflit 
au sein du GATT - avant que la 
CEE ne prenne à son tour des 
mesures de rétorsion. La porte- 

role du groupe parlementaire 
CDU-CSU paur les affaires 
étrangères. Mme Michaela Gei- 
ger. a souhaité que la CEE 
-n'entreprenne rien qui puisse 
entrainer une nouvelle dérériora- 
tion du climat entre les deux 
géants commerciaux mondiaux ». 
De son côté, la fédération pauro- 
nale de l'industrie à Cologne a 
exprimé son «inquiétude = 
devant une éventuelle escalade du 
conflit qui pourrait, selon elle, 
bloquer l'ensemble des discus- 
sions pour une libéralisation du 

commerce mondial menées depuis 
deux ans au sein du GATT. 

Cette volonté d’apaisement 
était ausi perceptible à Londres, 
où le ministre de l'agriculture, 
M. John MacGregor, prône un 
réglement - par voie négociée » 
du différend. Une conversation 
téléphonique est prévue pour les 
jours prochains avec son homolo- 
gue américain. M. Clayton Yeut- 
ter. 

Pendant que Bruxelles confir- 
mait sa volonté d'appliquer dès le 
1 janvier son nouveau règlement 
interdisant l'importation de 
viande bovine aux hormones, le 
gouvernement australien manifes- 
tait son opposition à une telle 
mesure. aucune preuve scientifi- 
que de la nocivité des hormones 
pour la santé humaine n'ayant été 
apportée. Les autorités de Can- 
berra ont toutefois précisé que 
cette réglementation ne les pénali- 
serait pas. les producteurs austra- 
liens ayant accepté de mettre en 
place un système de contrôle pour 
éviter de destiner la viande hor- 
monée à la CEE. L'Australie 
vend chaque année pour plus de 
600 millions de francs de viande à 
la Communauté, 20% de ia pro- 
duction australienne de viande 
bovine ést traitée aux hormones, 
contre 50 % à 70% aux Etat. 
Unis. 

Un entretien avec le directeur de l'Association internationale des aéroports 

« L'ouverture nocturne des aérodromes est indispensable 
pour remédier à la congestion. aérienne » 

Les aéroports et l'espace aérien 
français affronteront dans quel- 
ques mois les emhouteillages 
printaniers que ne manqgueront 
pas de provoquer l'afflux des 
charters et les départs en week- 
end. À Londres, il ne se passe 
guére de mois sans que les auto- 
rités annoncent que deux avions 
se sont dungereusement rappro- 
chés l'un de l'autre, les ordina- 
teurs ou les contrôleurs étant 
arrivés à saturation. L'Associa- 
tion internationale des aéroports 
civils (1CAA), qui regroupe deux 
cent suixante-dix-neuf aéroports 
du monde entier, a commencé à 
étudier des parades à cetre 
congestion généralisée. M. Jac- 
ques Block, son directeur général, 
passe en revue ces solurions dans 
l'entretien ci-dessous. 

etes les causes de la 
congestion aérienne qui ga: à 
peu l'Europe, après avr pes Et 
les compagnies et les aéroports 
américains ? 

— La mutation que vit le trans- 
port aérien est partie, il y a dix ans, 
des Etats-Unis qui ont décidé une 
déréglementation de ce secteur 
jusque-là très protégé. Après bien 
des soubresauts, on est au à un 
nouvel équilibre. Après avoir baissé 
spectaculairement, les tarifs ont 
recammencé à monter. La qualité de 
service s'est singulièrement dégra- 
dée, et les passagers ont dû affronter 
retards er pertes de bagages. Les 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

VOLTAIRE GESTION 
Société anonyme au capital de 500.000 F - R.C S.: PARIS B 343 041 026 

5, avenue de l'Opéra - 75001 PARIS - Téi. : {11 49.27.64.00 
Société pour la gesuon de fonds communs de placement 

Changement de gérant des fonds communs de placement 
OBLIPREMIERE 1 À Il. 

OBLIPREMIERE A, B.D.E.ET FE OBLICOURT 1ET2 
ET COMPTEPAR 1,2,3,ET 4 

Nous informons les poreurs de parts des 
fonds communs de placement OBLIPRE- 
MIERE | à 11, OBLIPREMIERE A.B.C-DE 
et F. OBLICOURT 1 ei 2 ainsi que COMPTE- 
PAR 1.2,3 et + que canformément à l'article 15 
de la loi n° 79-594 du 13 juillet 1979 ci l'arti- 
cle $ du décret n°83357 du ? mai 1953, 

nouvelle orsa 

nyme ÉPARFONDS en tant que gérant. 
Cv changement qui prendra effet à compter 

du 2 janvier 1YR0. est lié ä le mise en place d'une 
ion au sein du groupe de la 

Us et consignalions pour les 
activités de gestion des fonds communs de pla- . 
cement distribués dans les réseaux. I ne cunsti- 

le président du tribunal de com- 
mérce de Paris a par une ordon- 
nance du 19 octubre IJSX désigné 
la sociélé anonyme VOLTAIRE 
GESTION filiale de 1e Caisse des 
dépôts etÆonsignations) en rem- 
placement de fu société ano- 

En 

GROUPE 
CAISSE DES DÉPÔTS 
ET CONSIGNATIONS 

tue qu'une opération inivrne de 
caractère purement technique qui 
n'affectera ni les caractéristiques 
des fonds communs ni les condi- 
dons dans lesquelles la gestion de 
l'actif de ces fonds communs de 
placement est assurée, 

prix de revient et les salaires ont : 
chuté. Au total, l'élasticité de la 
demande s'est révélée forte, et le 
développement du trafic a été consi- 
dérable. 

» Le monde entier a considéré ce 
rermue-ménage avec méfiance, et 
puis l'Europe a rejoint ce courant 
libéral sous l'influence de la Grande- 
Bretagne et des Pays-Bas. Le 
citoyen européen n'apprécie pas de 
payer cher son billet d'avion ; il n'est 
que de voir l'explosion de la 
demande, entre Paris et les Antilles, 
ou Rodez, après l'ouverture de la 
concurrence et les baisses qui en ont 
résulté depuis presque deux ans.’ 
Depuis 1975, le transport aérien sta- 
gnait en Europe. Aucune de ses 
composantes ne se trouve prête à 
faire face à l'augmentation qui a été 
déclenchée. I] n'y a plus assez 
d'avions, de pilotes et de contrôleurs 
de la navigation. Les directions 
européennes de l'aviation civile 
n'avaient pas prévu ces de 
pénurie. 11 a fallu les week-ends dra- 
matiques de l'Ascension et de la 
Pentecôte pour que l'Europe prenne 
conscience qu'elle vivra plusieurs 
années difficiles, 

Plusieurs 
mesures 

— N'existe-t-il pas des solutions 
à ces emboateillages ? 

— Pendant les « viagt glo- 
rieuses., grosso modo de 1955 à 
1975, le trafic doublait tous les cinq 
ans et le système pouvait y faire 
face. Aujourd’hui, ce qui 
m'inquiète, c’est que les causes de la 
Croissance compliquent la recherche 
d'une solution. La déréglementation 
inroduit la concurrence qui provo- 
que une baisse des tarifs et donc 
l'afflux des passagers, mais cette 
même concurrence poussera les 
transporteurs à faire décoller leurs 
avions aux mêmes heures. Pis : pour 
satisfaire la demande en matière de 
fréquences, ils mettront en ii 
trois petits avions au lieu d'un seul 
gros. La congestion aérienne et iné- 
vitable. 

» Comment contrôler uné libérali- 
sation ? Comment établir une 
concurrence raisonnable ? Comment 
ne pas gaspiller des installations 
aéroportuaires que la satisfaction de 
la demande de pointé amènerait 4 
surdimensionner ? 

— Est-ce qu'un surcroît des 
taxes aéroportuaires aux heures de 
pointe, et donc un renchérissement 
da Det d'avios, ne serait ps Gin 

_ Ce peut être une réponse. On 
peut aussi pénaliser les petits avions 
qui. actuellement. paient moins que 
les gros. Nous n'avons encore jamais 
uuilisé ce système, Seuls les Britan- 
aïques 5e sont essayés à cette nou- 
vélle forme de régulation. 

— Si le renchérissement des 
coûts n'est pas la panacée, quelles 
mesures préconisez-vous ? 

— Il-existe d'autres solutions, 
Ainsi, les long-courriers pourraient- 
ils se poser sur des aéroports situés 
loin des villes, dans des régions peu 

- habitées, Ces plates-formes seraient _- : 
reliées aux sSELomÉraUEnE par 
des TGV. 

En attendant, il nous faut amélio- 
rer la capacité des aéroporis exis- 

* tants- "D'abord, réduire, les :inter- 
valles entre les avions en train 
d'atterrir, en informatisant le calcut 
des trajectoires et en simplifiant.kes: * 
circuits d'attente. Nous pouvons 
aussi utiliser de plus gros appareils : ‘ 
malheurensement, Ceux-ci provo- 
quent pere enx des tourbillons 
gui obligent es plus petits: à se tenir 
à distance, et l'on perd ainsi la capa- 
cité supplémentaire obtenue dans un ‘ 
premier temps, Toujours à propos de 
l'approche des aëroports. il ne suffit 
pas qu’un aéroport soit équipé pour 
les atterrissages tour temps, encore 
faut que Les avions soient dotés de 
l'apparcillage èt que” 
leurs pilotes soient formés 2: son -uti- 
lisation. 

» Une fois au ‘sol, aussi, On peut 
gagner du temps en..limitant le 
temps d'occupation de La piste et en‘ 
facilitant La circulation Cela veut 
dire qu'il y ait des sorties de piste, 
pas de verglas et pas de flaque 
d'eau, qu'it existe suffisamment de : 
voies de circulation pôur ‘que. lés- 
avions er Sirculation de se _génent. 

pas. vx 
» À quoi servirait qu'un à ET 

pose paï une visibilié zéro et qu'il  légi 
ne puisse rouler au.sol ? Les aéro- 
ports doivent acquérir les.balises, les 
radars et les tracteürs nécessaires. 

» Au départ, il conviendrait de 

Construction 
Progression. . 
des logements neufs 
De janvier à novembre 1988, le 4 

nômbré des. mis en chan- 
ter en France a atteint 300 300, 
Fe Ti Me eee | : 
miers mois de 1987, soir une pro- . 
gression de 5,7 %, selon les statistt- 
Era publiées par le ministère. de 

n'être Que proies les experts pré- 
voyant un -retour à un -"ytime de 

en 1989. É œ 

La croissance PRE 
Ar 1988 est uniquement due. 

construits an immeu- 

on en ae AE fe6 mises : 
maæisons_individ 

Sontinuant de baiser (- , pes. 

D na 

REPÈRES 

| Prix. | 

de douane tivent . Les formalités 
‘d'embarquement pour l'ensemble 
des. vols: L'embarquement en 
continu D Hu car les pas- 

rgient dans l'avion ct 
noù dns des salles d'attente forcé- 
ment ékiguës.. Je suis partisan 
d'encourager les clients à conserver 
avec eux un maximum de bagages. 
Je sais que_cette formule soulèverait 
un tollé.de. protésrations pour des 
raisons de sécurité, ou en.raison du 
manque de place à bord. Je tonstate 
qüe. cela économiserait des tapis, à 
bagageset des opérations de manu- 

-tention. Nous’ pourrions diminuer les 
tarifs des. sonpagniée qui: feraient 
ceteffort _. 

.» On pour 
transporteërs” à mettré Jeurs avions 
au parking'au ficu de es laisser inu- 
tilèmentau contact de l'aérogare. Et 
si les avions repliaïent leurs ailes ? 
C'est.trûp cher? Etudions ces solu- 
.tions. Jusqu'à présent, Les compa- 
gnies décidaient tout ce qui était 
bon pour:le transport aérien. Le tra- 
vail Es l'ICAA est. de prospecter des 
foriujes accéptables, par tous. 

— Que ‘pènsez-vous ‘de: l'ouver- 
ture nocturne des aéroports ? ? 

© = Les compagnies ‘ont ‘âcheté e 
s beaucoup . moins bru: 

- avions et désormais aérodynamique 
-et- y Peut rien faire. [| y a 

äns, le niveau des réacteurs 
üne levée de boucliers. Ce 

‘n'est plus lè cas. maintenant. 
L'éuverturé nôcturne des séropors 
.est'indispensable, >. 

_Frapos recueil lis: par 

ALAIN 

pour le litre de gaole et 1 -2 cantima 
le tre'de fou domestig ré 

‘Fards de francs:-supplémentsires à 
d'Etat, la-TIPP représentant. au totai 
113,5-rniliards de frânés, En 1988, 
da TIPP. aura “exceptionneilemant été 

fs” relevée en trois étapes : le 15 février 
et fe 30-mai-(+-1:65-% à choque 
let bah 
som 

\ 

es 
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Une réfor 
Peut-on faire évoluer lex: 

cice de la médecine du fravall et 
maintenir son rôle de protection 
des travailleurs ? Le décret sur 
l’organisation de ce service 

hé vendredi 30 décembre a 
êté vivement discuté lors de son : 

néion des risques Proc ven! È 
fessionnels. mvée par les 
be D Cr 

CFEC, acceptée la 
cette réforme Hs cus 
par la CGT et à un moindre 
degré par Force ouvrière et par 
nombre de médecins du travail. 

. La situation ambiguë de la mêde- 
cine du travail explique les contesta- 
tions dont son organisation fait 
l'objet. Créée en 1946 et plus large- 
ment développée en France que 
dans les autres pays européens (elle 
y concerne normalement tous les 
salariés sans exception) cette profes- 
sion est perçue à la fois comme une 
défnes Le Havailleurs et comme la ‘ 
« lecine des patrons ». Paye 
l'employeur, le médecm du travail 
peut appseraître comme une entrave 
ou une Charge supplémentaire, dont 
on peut réduire le coût en s’adres- 
sant, lorsque La taille de l’entreprise 
le permet, à un service interentre- 

prises. Mais celui-ci est souvent sur 
Chargé, les médecins suivant en 
moyenne 3 000 salariés, nombre 
excessif. D'autre part, le médecin 
peut être changé de secteur, une 
mutation qui Cache souvent une 
sanction. ; 

Le contrôle de la médecine de tra- 
-_ vaïl devient ainsi un-enjeu entre les 

employeurs et ks syndicats qui, à 
l'inverse, souhaitent que nomins- 
tions, mutations ou Changements 
d'activités soient soumis au visa du 
comité d'entreprise ou des commis- 
sions dans esquelles les représen- 
tants des salariés sont majoritaires. 

L treprise, le médecin du tra- 
vail cumule une tâche d'analyse et 
de contrôle des conditions de travail, 
un rôle de sau: le de Ja santé de 
chaque salarié (même s’il ne le soi- 
gne pas) et une mission plus géné- 
rale de santé publique — comme le 
médecin scolaire. peut le tirer 
plutôt vers lune ou l’autre de ces 
fonctions, -difficiles à assurer en 
Le temps et avec le même effica- 
cité. 

Pour toutes ces raisons, une pre- 
mière réforme, contestée à la fois 
par le CNPF et la CGT, publiée an 
lendemain des législatives de 1986, 
avait été suspendue l’année suivante 

Juqu'au 1e janvier 1989. Les auteurs 
du décret ont tenté d'avancer entre 
les écueils en satisfac- 
tions aux uns et aux autres et 
4 irant du D 3 

3 au économique 
el social en juillet 1988. 

Le nouveau texte, comme la 
réforme de 1986. vise à réorienter 
l'activité du médecin du travail 
comme de l8-réforme de 1986 : « 4 
titre expérimental, el pour permet- 
tre une au tion de la propor- 
tion de temps que le médecin du tra- 
vail doit.consacrer à sa mission en 
milieu de travail Co); des accords 

es ST Age ns a vent à) er faptasions à la 
riodicité de l'examen médical. » 
examen annuel ne demeure obli- 

que les salariés pro- 
: handicapés, femmes 

Chargées de 

Piuridisciplinarité 
ou « déréglementation » ? 

«EE, réorientation d'une mission 
tage général vers 

grande attention aux néons ie 
travail tient implicitement [3 
acquise une améliora tion de l'état 

F) la é el 
Correspond 

19e, qui amène à déleisser L 
lépistages systématiques au profit 

de la surveillance de popoiation -à 
risques =. 

Autre évolution : toujours « à titre 
expérimental - des conventions peu- 
vent permettre le recours à des 
« spécialistes en matière de préven- 
tion de risques professionnels, de 
sécurité ou de conditions de tra- 
vai 

It s'agissant à l'origine de se rap- 
procher de Îa situation d'autres pays 
européens et de la conception de 
l'Organisation internationale du 1ra- 
vail, plus proches de l'idée d'hygiène 
industrielle, et que la Commission 
des Communautés européennes sou- 
haitait développer. Si certe idée a 
été abandonnée, le souci de - pluri- 
disciplinarité-, comme on dit au 
ministère du travail, demeure. 

Ces deux innovations même 
-« expérimentales » (avec à La clé, un 
bilan présenté dans quatre ans au 
Conseil supérieur de la prévention 
des risques professionnels} sont 
combattues par la CGT qui a 

une - déréglementation » : 
suppression des garanties tradition- 
nelles de l'examen annuel en meme 
temps que disparition d'une forme 
de médecine générale et gratuite 
acquise par la classe ouvrière. 

Moins Fo plus d'hygiène industrielle 

me contestée de la médecine du travail 
IL est vrai que pour faire accepter 

l'intervention du médecin sur les 
lieux de travail, le ministère a fait 
des concessions au patronat. El a 
d'abord assoupli l'obligation d'exa- 
men d'embauche lorsque {e salarié 
doit occuper un emploi identique. 
« sauf si le médecin du travail 
l'estime nécessaire ou si le salarié 
en fait la demande + — des restric- 
tions qui ne seront pas toujours effi- 
caces. 

Surtout, il facilite à l'employeur 
le choix entre un service médical 
aps ei un puce cou à 

usieurs entreprises. Auparavant. 
Bla demandañ un nihil obstor du 
comité d'entreprise ou des délégués 
du personnel. Cette fois, un simple 
avis suffis, et l'autorisation requise 
de la direction régionale du travail 
est réputés acquise s'il n'y a pas eu 
d refus au bout d'un mois. Enfin, il 
est x possible de constituer un service 
médical commun à plusieurs entre- 
prises constituant une « unité écono- 
mique er sociale. (bureaux ou 
res commerciaux, par exem- 

le}. 
Les craintes de la CGT et de son 

syndicat de la médecine du travail 
som purtagées en partie par les 
médecins de l'Association pour 
l'étude des risques du travail 
(ALERT). Ceux-ci jugent wrop res- 
trictives l'approche - par facteurs de 

risques. D'autre part. ils estiment 
‘ insuffisantes dans beaucoup d'entre- 

prises les garanties offertes par la 
négociation d'accords collectifs, 
faute d’une présence icale forte. 
Enfin, ils s'inquiètent de l'autonomie 
des médecins du travail et redoutent 
leur mise à l'écart. 
A la suite des discussions interve- 

nues au Conseil supérieur de la pré- 
vention des risques professionnels. le 
ministère du travail a rajouté quel- 
ques garde-fous supplémentaires. Le 
service médical commun à une unité 
économique et sociale est placée 
“sous la surveillance du comité 
d'entreprise. Les accords aména- 
gcant la périodicité de l'examen 
médical doivent faire l'objet d'un 
préalable du médecin du travail et 
du comité d'hygiène, de sécurité et 
des conditions de travail. Ils doivent 
- préciser les améliorations appor- 
tées en contrepartie à l'action en 
milieu de travail ». Enfin. le méde- 
cin du travail doit être associé aux 
conventions avec des orga- 
nismes spécialisés dans la prévention 
des risques professionnels et ceux-ci 
doivent intervenir sous son contrôle. 

GUY HERZLICH 

(1) Normalement un tiers de son 
temps, mais la réalité est souvent infé- 
neure. 

- M. Soisson, ministre «à la marge » 
{Suite de la première page.) 

Intimement mélés, le silence et: 
la réussite donnent aussi l'impres- 
sion d’une attitude qui épouse les 
€vénements, bien ou pas exploités, 
et d'une souplesse toute consen- 
suelle. On pourrait parfois en 
conclure à un tisme dou- 
blé d'une bonne d'opportu- 
nisme qui servirait de recette et 
de paratonnerre... 

Si on l'interroge sur le suj 
M. Soisson récuse Ce portrait, Wu 
en lui donnant, par touches suc- 
cessives, des airs de ressemblance. 
Il y a bien une « méthode Sois- 

cela ladhésion raisonnée des 
«acteurs» eux-mêmes. Ici il pro- 
mettra la mise en place de cin- 
.Guante, missions locales supplé- 
mentaires, Ià il. rassurera les 
défenseurs des anciennes entre- 
rises intermédiaires. Ailleurs, il 

Eoquera les fonds de solidarité 
locale la formation des TUC, 
destinés à redorer le blason d'un 
dispositif de plus en plus contesté, 

Plus loin, il s'engagera à amé- 
liorer le fonctionnement de la for- 
mation en alternance, ou à morali- 
ser les SIVP. Développement 
Jocal, partenariai, insertion des 

son», uñe Hgne déliée Qui doënè "Jeunes, toutes les"mesures possi- 
un fil conducteur au personnage, 
conscient de la partition politique 
qui lui revient. ee 

« Dès mon arrivée au gouverne- 
ment, confie-t-il, j'étais résolu à 
prendre l'initiative pour ne 
jamais être débordé. II me fallait 
tenir la corde, toujours, afin de 
ne pas être acculé à une réac- 
sion. - Asalé, peut-être, comme : 
tétanisé par l'enjeu, il se refuse 
dès lors à limprovisation, veut 
éviter toute surprise et craint de 
se retrouver dans la moindre polé- 
raique ou tornade. + L'él. 
ment et le renforcement de la 
majorité présidentielle sont trop 
importants pour les compromet- 
tre par un propos avenfureux, 
poursuitil est üne Qpérerion à 
long terme qui doit être menée 
sans tapage. » 

D'où, dans ses fonctions, le 
besoin d'anticiper et. surtout, « {a 
néressité de procéder par étapes. 
à petits pas, en négociant inlassa- 
blement avec les partenaires 

Pour convaincre, rassurer 

RL ie D passe par la gestion lossiers. 
Je me dois d'être un bon ministre 
technicien, un praticien, reprend- 
il, alliant continuellement le pro- 
jet politique à Faction quoti- 
dienne. Vous ne m'emtendrez À 
je préfère la discrétion aux effets : 
d'annonces spectaculaires, dont 
on a trop souffert, dans ce minis- 
tère, dans un passé récent. La 
politique de lutte contre le chô- 
mage ne se prête pas aux déclara- 
tions fracassanies. Je veux au 
contraire être un partenaire qui 
one dit et ce qu'on lui 
it.» u 
Concrètement, cela aboutit à 

ce que M. Soisson appelle lui- 
même une stratégie d'action « par 
petites touches ». Ce qui corres- 
pond à son goût affirmé depuis 
longtemps pour des modifications 
significatives «à {a marge», les 
éléments principaux d'une politi- 
que étant intangibles ou prédéter- 
minés. « C'est sûr des zones pré- 
cises qu'il faut agir pour Eser 
des changements possibles », 
affirme le ministre, convaincu que 
les 5% ou 10% d'un programme 
font la différence réaliste et 
impriment la marque. . 

Rendez-vous 
décisifs 

L'ilustration de la «méthode » 

se retrouve dans une succession 
cadencée de légères, modifica- 
tions, presque pointillistes, distil 
lées auprès de pie ciblés à 

chaque discours. D'estrade en tri- 
bune, M. Soisson passe son temps 

à corriger, retrancher, redresser 
ou ajouter, et, dans la majeure 
partie des cas, à obtenir grâce à 

| scène orc 

bles y passent, qui bénéficient 
d'un lifung ou d’une relance en 
vue d’üne série d'offensives, 
volontairement modestes mais 
tous azimuts. Rien n'y manque, et 
chaque jour a; e sa précision, 
-une pierre à Te ifice, que ce soit 
la simplification des 
existants 

mmes 
ou leur mise en cohé- 

rence, récemment complétée par 
une expérience de décentralisa- 
tion des enveloppes d'aides, globa- 
lisées, à la disposition de cinq pré- 
fers de région. 5 

Dans le domaine où il excelle, 
celui de la formation profession 
nelle, dont il se flatre d'être « l’un 
des rares spécialistes » parmi le 
personnel politique, une telle tac- 
tique finit par donner le tournis. 
En toute circonstarice, M. Jean- 
Pierre Soisson cite l'exemple de sa 
région, la Bourgogne, précise un 
point et complète une orientation. 
Peut-être sans y prendre garde, il 
cmpiète allègrement sur le champ 
de compétence de son secrétaire 
d'Etat, M. André Laigne!, à coups 
d'épingle. Un œil sur le projet de 
crédit formation qui devrait être 
l’une des grandes affaires du sep- 
tennat, un autre sur le crédit 
d'impôt, amélioré, il ue des 
points: ainsi pour la nomination 
comme conseiller technique : 
chargé de l’a tissage de l'un 
de ses fidèles Bourguignons, 
M. Maurice Thieffenat. 
A l'entendre, le système s'est . 

révélé plus 1 que la mise en 
Ë Méstiée des hauts faits 

d'un ministre. Fier d’avoir obtenu. 

« un bon budget et une marge de 
manœuvre importante avec la 
provision de 4 milliards de 
franes », M. Soisson se flatte de 
succès qu'il veut prometteurs. La 

réforme en douceur de la forma- 
tion en alternance sert de démons- 

tration et de précédent El y a 

ensuite le FRIL (Fonds régional 
d'initiatives locales). doté de 
250 millions de francs, lancé avec 
M. Jacques Chérèque, puis le 
contrat de retour à l'emploi 
(CRE). destiné à l'embauche de 
cent mille chômeurs, « une opéra 
tion qui porte ma marque ». « Les 
dépenses passives deviennent 
actives », assure-t-il, avant 
d’avouer : « Par rap) au RMI 
revenu minimum d'insertion), i{ 
fallait faire une jonction. - ya 
maintenant le thème de Ia 
< modernisation négociée », diffi- 
cile à mettre en œuvre, et l'opéra- 

- tion «nouvelles qualifications », 
réactivée par M. Bertrand 
Schwartz, tout aussi compliquée. 
«Ce sont d'énormes affaires sur 
lesquelles nous 
paliers, en concentrant les 
movens de crédit à chaque fois 
que cela sera possible. > 

Mais de prochains rendez-vous 
seront décisifs. Ainsi, à propos de 
ce Fe hi # le papes le 
- projet de loi sur la prévention 
des ges de licenciement A 
pour ne plus parier d'autorisation 
administrative. La parie. qui ne 
pourra rester iniment dis- 
crète, est périlleuse, convient 
M. Soisson.. «Je discute sans 
cesse, je précise les choses », 
sxplquet- fidèle à son style. 
« la réussite suppose que, à 
un moment donné, les enaires 
sociaux, y compris le patronat, 
(Eater . es mon pro- 

me majeur. Il me faut pouvoir 
verrouiller le PS, à l'Assemblée 
nationale, face au PCF. » 

«Paimôri» 
. Ainsi, Saplement. du dossier sous- 
acent à l’évolution récente de 

Éemploi et du chômage, qui met 

ture du marché du travail aux 
aspects inquiétants. encée 
avec la circulaire sur l'intérim et le 
contrat à durée déterminée, la cor- 
rection ire ne s'imposera pas 
facilement. «La ité accrue 
n'est acceptable pour un minis- 
tre du travail », S'en va 
M. Soisson, qui avait prononcé un 
ji bare au contenu autocriti- 

Les six dernières années, un million 
d'emplois classiques ont disparu, 
tandis que se créaient un müilli 
d'emplois de forme nouvelle », 
constatait-il, soucieux des menaces 

b : 
sélective, il ne faut pas qu'elle 
laisse les plus vulnérables ou les 
plus démunis, c'est-à-dire les moins 
Jormés, sur le bord de la route », 

2 plus récemment, déter- 
miné à mener la lutte contre l'exclu- 
sion sociale. « La fracture dans les 
qualifications et les staruts, délicate 
à gérer, techniquement, suppose la 
durée », t-il 

. Ces derniers exemples pourraient 
toutefols 2 monter LR su 
genre trop feulré pour 
liser ou précipiter la prise de 
conscience collective. - Vous verrez 
que, sur la disience, j'aurei défini 
une politique », ré ie le ministre 
du travail à certe objection. «Je 
tisse ma toile”, dit-il, persuadé 
qu'« une certaine humilité est néces- 
saire à l' issement de ma 
mission ». «On m'apprécie parce 
que je sais ètre discret », ajoute-t-il. 
Certain de peser aujourd'hui au sein 
.du gouvernement, où on le consulte 

fréquemment, » comme Pierre 
Joxe ». 

Certes. et il l'avoue, - Afichel 
Rocard voudrait que je me montre 
davantage et me le répète». Mais, 
décidément familier du jeu 
d’ombres et de lumières, il répugne 
à tenir le rôle du VRP de sa politi- 
ue de l'emploi qui réclameraït par- 
(ois, pour le lancement du CRE, par 
exemple, les mêmes effets de man- 
che que les TUC et les petits bou- 
lots, autrefois. I] se justifie aussitôt : 
«Je suis peut-être un peu frop 
réservé, en effer. Je n'aurais sûre 
ment pas fait la même chose il y a 
dix ans. J'ai mûri. » 
- _ Mais il y a un ressort plus pro- 
fond. Manifestement, M. Soisson ne 
veut pas rater l'opération en Cours, 
et se tient sur le fil du rasoir parce 
que, répète-t-il à l'envi, - j'ai rejoim 
un président sur le thème de la 
France unie, J'appartiens à la majo- 
rlité présidentielle +. A] a le senti- 
ment de posséder une carte décisive 
et n'entend pas passer la main par 
imprudence. D'ailleurs, il se flatte 
des services rendus en œuvrant pour 
tout Le gouvernement à l'Assemblée 
nationale, où ses qualités de parle- 
mentaire ont fait merveille. « Pour 
le budget, j'ai été un des membres 
du green des plus présents 
au Parlement », rappelle-t-il, heu- 
reux des votes obtenus par son entre- 
gent « Je ne me suis coupé du 
centre et j'ai eu le soutien du PS. » 

Cela suffit apparemment à son 
bonheur d'homme «à la marge». 
Dans tous les sens du terme. 

ALAIN LEBAUBE. 

RAPPROCHEMENT 
ENTRE ALSTHOM 

ET 
GEC POWER SYSTEMS 

tionnelle à la société commune constituée avec GEC dont elle 
détiendra, en contrepartie, la moitié du capital. 

L'ensemble de ces opérations seront soumises, selon les procé- 
dures habituelles, à l'approbation d’une Assemblée Générale 
Extraordinaire qui sera convoquée ultérieurement à cet effet. 

Formation professionnelle 

M. Jacques Jeanteur est nommé 
président du comité de coordination 

La composition du comité de coordi- 
uen des program ne Here 
l'apprentissage et de formation profes- 

sionnelle a é1£ revue par M. Jean-Pierre 
Soisson, ministre du travail. Par deux 
arrêtés, en date du 22 décembre, il est 
précisé que cette instance nationale de 
coordination comprendra désormais un 

régional. nt reg ,, contre 
alors désignés sur une Liste voulue uni- 
que. La première réunion se tiendra le 
26 janvier et permeltra de procéder à 
l'examen des contrats de plan signés 
entre l'Etat et les régions, et d'étudier 
les moyens de développer l'apprentis- 
sage. 

De plus, M. Jean-Pierre Soisson a 
choisi pour président du comité de 
coordination un proche de M. Bernard 
Stasi (CDS), président de la région 
Champagne- en la personne 

. de M: Jacques Jeanteur, vi vice-président 
de ce conseil régional et directeur d’une ; L Charlevill 
en commerciale à Mésires. 

M. Jean-Pierre Soisson avait lui- 
même été le premier président de ce 
comité dont il voulait faire le « parle- 
ment de la formation professionnelle » 
avec les représemants des régions, des 
administrations et les ires . 

re ons cæ 
barre, alors Fee du uravail. 

@ Accord salarial pour les auto- 
routes. — Un accord salarial a été 
conclu entre les directions des sociétés 
d'autoroute et le principal syndicat du 
personnel, affillé à FO. Pour 1988, à une 
hausse de 2,2 % en niveau des salaires 
s'ajoute l'attribution de deux points 
d'indice à compter du 1* juin, soit, en 
moyenne, 560 F sur l'année. Pour 1989 
sont prévus une hausse de 2,21 % hors 
GVT (glissernent vieilesse-technicité}, 
l'attribution de deux points d'indice pour 
tous et un relèvement de un à trois 
points des plus bas salaires. Sur deux 
ans, la masse salariale augmenterait de 
5,4 % hors GVT et de 8,8 % GNT inclus. 
Le syndicat FO a levé son préavis de 
grève pour le 2 janvier, 

e CFDT-PTT : les sancti 
— Après la réunion du 

poursuivre leur action, dans ta CFDT ou 
hors d'elle, notamment lors des pro- 
chaines élections essionnelles. ls 

Le Conseil d'Administration 
d'ALSTHOM s'est réuni ie 
27 décembre 1988 sous la présidence 
de M. Jean-Pierre DESGEORGES et a 
approuvé l'accord conclu en vue de 
regrouper les activités d'ALSTHOM 
avec celles de la Division POWER 
SYSTEMS du Groupe britannique 
GENERAL ELECTRIC COMPANY 
(GEC) au sein d'une société 
commune détenue à parts égales par 
ALSTHOM et GEC. 

Le champ d'activité de cette société commune comprendra le développe- 
ment, la réalisation et la commercialisation d'équipements de production, de 
transport et de distribution d'électricité, de transport ferroviaire et maritime, 
d’automatisation industrielle et des domaines associés. 

Le Conseil de Surveïlance ("Supervisory Board”) de cette société commune 
de droit néerlandais sera composé en nombre égal de représentants des 
Groupes CGE et GEC. Le président du Directoire (‘Management Board”) sera 
M. Jean-Pierre DESGEORGES, son Vice-Président, M RobertJ. DAVIDSON 
Le siège opérationnel sera installé principalement à Paris. 

Catte opération conduira ALSTHOM à faire apport de l'ensemble de ses 
activités, à l'exception de sa participation de 45 % dans CGEE ALSTHOM et 
des immeubles de son siège social, à une société opérationnelle française 
à créer. L'activité construction navale sera toutefois constituée en filiale 
spécifique, détenue à 100% par cette société opérationnelle. 
ALSTHOM apportera ensuite les actions de cette société opéra- 
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Vive spéculation 
autour des actions de TF1 

Le cours de l'action TF 1 à pro- 

gressé de 28,5 % en un mois. pas- 

sant de 300 francs à 

411.30 francs le 29 décembre. La 

progression s'est accélérée cette 

semaine : les deux derniers jours 

ont vu plus de trois cent mille 
titres. soit près de 1.4% du capi- 
tal, changer de mains. Toutes les 

demandes n'ont pu être servies. 
Certes, la chaîne affiche des 
résultats d'audience supérieurs à 

ceux prévus lors de sa privatisa- 

tion. mais la direcrion, qui doit 
annoncer ses résultats financiers 
en mai prochain, ne prévoit 

aujourd'hui qu'une centaine de 

millions de francs de bénéfices. 
Les milieux boursiers considèrent 
donc que TF j est surcolée et que 

l'actuelle spéculation ne peut 
s'expliquer par une anticipation 
sur les résultats économiques de 
le chaine. 

Qui achète donc massivement 
du TF1? Pas le groupe de 
M. Francis Bouygues qui est 
Jimité par la loi à 25% du capital. 
A la direction de TF1, on se 
contente d'affirmer qu'aucun des 
actionnaires du noyau dur {Max- 
well. GMF, Editions mondiales) 
n'a vendu de titres. mais on 
ignore si l'un d'entre eux ramasse 
des actions sur le marché. Reste 
enfin l'hypothèse d'une *« agres- 
sion - extérieure. et, en cette lin 
de semaine, les milieux boursiers 
attendent une annonce éventuelle. 

La Ruche méridionale 

résistera à l’'OPA de Rallye 
Les responsables de La Ruche 

méridionale (LRM) n'apprécient 
pas du tout Je projet d'OPA (offre 
publique d'achat) annoncé par le 
groupe Rallye sur 60 % du capital 
de Jeur société (le Monde du 
30 décembre). Tout en soulignant 

qu'ils n'ont pas été informés directe- 
ment de cette opération, 
MM. Robert et Jean-Pierre Gui- 
gnard, respectivement président et 
vice-président directeur général de 
LRM. s'élèvent contre « certe opéra- 
tion financière inarmicale -. Rappe- 
lant qu'ils ont - développé de longue 
date des strarègies d'enseigne pro- 
pre qui visent à lui conférer une 
position de leadership dans la dis- 
cribution sur toute la zone méridio- 
nale », is estiment que - l'initiative 
de Rallye et de la Banque de 

l'Union européenne [BUE) tente 
seulement de prendre de vitesse le 
projer d'association économique et 
financière » qu'ils one élaboré. 

Ils feront connaître en janvier ke 
détail de ce projet, mais affirment 

que - LRM et ses fururs partenaires 
son aujourd'hui totalement déter- 
minés à aller jusqu'au bout de leur 
ambition pour bâtir un grand 
groupe de distribution du Sud ». 

Pour réussir, cette volonté de 
résistance suppose, parmi ces parte- 
naires ou leurs alliés, l'existence 
d'un « chevalier blanc» prêt à agir 
en Bourse à la reprise des cotations, 
le capital de LRM étant très dis- 
persé dans le public. 

JD. 

Nokia prend le contrôle 
de Salora 

Le consortium finlandais Nokis 
vient de prendre le contrôle à 96 % 
de sa filiale Salora (électronique 
grand public) en rachetant à Hoil- 
ming (chantiers navals) la partici- 
pation de 36 % qu'il détenait encore 
dans l'affaire. Cette opération va 
mettre fin aux disputes sur la ges- 
tion de l'entreprise que Nokia 
pourra intégrer dans sa division élec- 
tronique grand public {marques 
Luxor, Oceanic, Graetz). 

Nokia est le roisième plus grand 
fabricant de téléviseurs en Europe 
derrière Thomson et Philips, avec 
deux millions d'appareils produits 
par an. Sa division grand public réa- 
lisera désormais un chiffre d'affaires 
de 6.5 milliards de marks finiandais 
(9.5 milliards de francs). Salora 
comptant à elle seule pour 1,9 mil- 
liard de marks (2.77 milliards de 
francs). 

Mise en vente 
de treize nouvelles 

« 2 
caisses d'épargne 

américaines 

Les autorités fédérales améri- 
caines, qui ont déjà confirmé certe 
semaine deux opérations de sauve- 
tage de caisses d'épargne en diffi- 
culté (le Monde du 30 décembre}, 
qui lui coûteront 7 milliards de dol- 

.lars (42 milliards de francs), ont 
annoncé la mise en vente avant 
samedi 31 décembre à minuit de 
treize autres institutions. Cette accé- 
lération du processus de vente des 
institutions d'épargne et de prêt pas- 
sées sous la tutelle de l'Euat en rai- 
son de leur insolvabilité est liée à 
l'achèvement. à la fin de 1988, d'un 
système de déductions fiscales pour 
les candidats au rachat. 

Ceux-ci devraient être nombreux 
à se présenter pour les ventes de la 
fin de jl'année, car les investisse- 
ments dans les institurions d'épargne 
sont actuellement très prisés par les 
investisseurs américains. &t même 
étrangers. Des Taïwanais devraient 
samedi se porter acquéreurs de huit 
caisses d'épargne. 

Le groupe Suez 
détient 5 % de Bouygues 
La Compagnie financière de Suez 

a annoncé qu'elle avait, le 23 décem- 
bre. atteint le seuil de 5 % dans le 
capital de la société Bouygues 
(3.96 % directement et 1,04 % par 
sa filiale la Banque Indosuez). 
Auparavant, fa participation du 
groupe Suez était un peu inférieure 
à 5 %. Cette initiative a été prise en 
accord avec Bouygues, Suez figu- 
rant à son tour de table et consti- 
tuant un de ses appuis. 

Par ailleurs, Bouygues va vendre 
à un groupe franco-néerlandais sa 
participation de 95,6 % dans {a 
Société immobilière et commerciale 
de Banville. dont l'actif unique est 
un immeuble, ancien garage racheté 
au groupe Axa en avril 1987 pour 
210 millions de francs. er évalué à 
900 miilions de francs environ après 
les 450 millions de francs de travaux 
de rénovation qui vont commencer 
par le transformer en immeuble à 
usage de bureaux. Enfin, le 
31 décembre, Bouygues devait 
absorber les Trois Quartiers, après 
une bataïlle judiciaire de six mois. 

Bull porte à 65 % 
sa participation 

- dans Honeywell Bull Inc. 
Comme prévu, et dans les temps, 

le groupe informatique français Bull 
a porté à 65.1 & sa participation 
dans Honeywell Buli Inc. en rache- 
tant 22,6 % du capital à l'américain 
Honeywell. Ce dernier ne conserve 
donc que 19,9 % du capital de 
Honeywell Bull Inc. la part du japo- 
nais NEC restant inchangée, à 15%. 

En décembre 1986, Bull a pris le 
contrôle de la société américaine 
Honeywell formation Systems. 
Trois mois plus terd, Honeywell Bull 
Inc. était créée, regroupant tous les 
actifs de la filiale informatique de 
l'américain Honeywell. à l'exception 
des activités de distribution et de 
maintenance aux administrations 

: fédérales (le Afonde du 3 décembre 
1986). Honeywell Buil Inc. a réalisé 

l'en 1987 un chiffre d'affaires conso. 
| lidé de plus de 2 milliards de dollars 
(12,8 milliards de francs). 

® Le contrôle plus sélectif des 
exportations américaines vers 
l'Est. — Dix-sept axperts de l'Acadé- 
mie nationgle des sciences, travail 
lant à la demande du département 
d'Etet américain. recommandent aux 
Etats-Unis une plus grande sélect- 
vité dans le contrôlé de leurs axpor- 
tations de produits sensibles vers le 
bloc de l'Est : selon eux, il devrait 
être desserré sur les ordinateurs per- 
sonnels, mais renforcé sur les pro- 
duits stratégiquemént cruciaux 
comme les superordinsteurs ou les 
équipements permettant la fabrica- 
tion de semi-conducteurs sophisti- 
qués. lis estiment que les exporta- 
tions d'ordinsteurs Personnels ainsi 
que celles des logiciels et des com- 
posants y afférents sont incontrôls= 
bles en raison de leur petite taille, de 
leur prix et de l'importance de leur 

foumiture par des pays n'apparte- 
nant pas à l'alliance atlantique, 

@ RECTIFICATIF. = Une erreur 
de transmission s'est glissée dans 
l'article de Paul Fabra «Coup da 
balai fiscal en Suède » publié dans 
le Monde du 29 décembre. A l'avant- 
dernière ligne du troisième paragre- 
phe de l'avant-dernière colonne, 
page 21, il fallait lire : « La logique du 
« nouveau système » {et non pes du 
e& niveau social ») appélle cet aban- 
don 2. 
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NEW-YORK, 20 ücentre À 

Tout près du record 
La Bourse de New-York veut finir 

Fermée en beauté. Jeudi, elle a fait un 

Licavels, désireux d'étoffer leurs porte- 
feuilles en fin d'année, auraient ëté les 
principaux acheteurs ji Outre ce 
cteur technique, M. Newton Zinder, 

directeur général de La firme d'inves- 
tissement Sbearson Lebman Hutton, 

LONDRES, 29 écenbre À 

Bien tenu 

Le London Stock Exchange 
semble décidé à finir l'année en 
beauté. Jeudi, la montée des 
cours a repris, et, à la clôture, 
les différents indices enregis- 
traient une hausse de 1% et 
plus. 

Cette fermeté a été d'autant 
plus surprenante que Îes affaires 
sont restées généralement assez 
calmes. L'intérêt s'est concentré 
sur les assurances (Sun 
Alliance, General Accident). 

Mais les valeurs des entre- 
prises exportatrices ne Sont pas 
demeurées inactives. ICI et Uni- 
léver, en particulier, se sont 
détachées. 

Plessey a également monté, 
mais sur la rumeur que les auto- 
rités britanniques et communau- 
taires ne s'opposeraient pas à 
l'OPA lancée contre ce groupe 
par Siemens et Gencral Electric 
Corp. 

e Sodexho: dividende de 
94,50 F. — Sodexho, le groupe de 
restauration collective, va disuri- 
buer, le 28 février, un dividende, 
avoir fiscal compris. de 94,50 F 
pour le dernier exercice 1987- 
1988, cpotre 82,50 F pour l'année 
précédente. Pour l'exercice elos le 
34 août, le chiffre d'affaires 
consolidé hors taxes s'est élevé à 
7,1 milliards de francs, soit une 
augmemation de 24%. Le béné- 

fice consolidé, avant impôts, 
atteint 214 millions de francs, en 
hausse de 26% par rapport à 
l'exercice 1986-1987. Le bénéfice 
net consolidé (part du groupe) 
s'élève à 111 millions de francs, 
en progression de 16% en un an. 

e Groupama crée une siruc- 
ture financière nationale — La 

Caisse centrale des mutuclles agri- 
coles (Groupama) va créer une 
structure financière nationale, bap- 
tisée Groupama Investissement et 
destinée à réaliser des investisse- 
mens suralégiques, Cette société, 
qui a roçu l'adhésion de soixante 
quatre caisses régionales sur 
soixante-six qui composent le 
groupe, sera dotée d'un capital de 
1,7 milliard de francs et disposera 
d'un budget annuel de 500 mil- 
lions de francs. D'autre part, 
Groupama a affirmé que les dis- 
cussions avec Je groupe Carrefour, 
pour la distribution grandes 
surfaces de produils d'assurance. 
devraient aboutir prochainement. 

© Conflandey au secomi mar- 
ché. = Le groupe Conflandey, un 

FAITS ET RÉSULTATS 

PARIS, sombre À 

Ferme 

qui 
fête a battu von plein sous les 
colonnes, Le contraste était saisissant 
avec la fin 1987, qui, pour cause de 
krach avait été sinistre. Que reste-t-il 
de la crise ? 

Pour 1988, selon l'indicateur ins- 
tantené, la hausse a été de 60 % 
environ. Elle est de 48 % en 5e réfé- 
rant au CAC (base fin décembre 
1981} mais hors « privatisées à, et de 
57 % environ sur 13 base du CAC-40 
(base 1000 : 31 décembre 1987). 
Cetta demière séance a apporté sa 
contribution à la renaissance du mar- 
ché. La hausse s'est poursuivie à 
bonne cadenca. Le mouvement est 
alé en s'accélérant. De 0,10 % à 
l'ouverture, l'avance des cours est 
progressivement passée à 0,27 % 
puis à 0.45 %. Dens l'après-midi, 

‘| l'indicateur instantané s'ingcrivait à 
0,63 % au-dessus de son niveau pré- 
cédent. 

De l'avis des professionnels, les 
courants d'affaires ont été étoffés, 

des taux d'intérêt revient. Sur le 
MATIF, les cours ont monté ontra 
0,35 point et O,5 point. 

D'autre part, la reprise de Wall 
Street est apparue prometteuse, 
encourageant les investisseurs À 
reprendra des positions, 

En outre, d'une façon générale, les 
ik au moins le premier 

temps 1987. Alors, vogue la galère ! 
La Bourse peut s'amuser. Ella resters 
fermée le 2 janvier. 

des principaux producteurs de fil 
d'acier Europe, sera introduit 
sur second marché de la Bourse 
de Paris le 19 janvier prochain. La 

société emploie quelque mille sala- 
triés — six cent cinquante à 
Conflandey et Port-d'Atclier 
(Haute-Saône), cent quatre-vingts 
à Xertigay (Vosges). près d'unc 
centaine dans le Territoire de Bel 

fort. Son chiffre d'affaires comso- 
lidé pour 1988 s'élève À 660 mil- 

lions de francs, dont les deux tiers 
ont été réalisés à l'exportation 
(pays industrialisés essentielle 
ment, mais également Extrême- 
Orient). Cette entreprise familiale 
est spécialigée dans les fils fine, 

que l'on retrouve notamment dans 
les agrafes, les ressorts et câbles, 

les pièces métalliques d'automo- 
biles, l'emballage. 

© Plau de retapitalisation 
pour Qusatum Chemical — Le 
groupe chimique américain Quan- 
tum Chemical lance un vaste plan 
de recapitalisation, qui +e traduit 
notamment par le versement d'un 
dividende extraordinaire de 
50 dollars par action. Cette 
annonce à immédiatement provo- 
qué, jeudi, une hausse de plus de 
16% de l'action Quantum à [a 
Bourse de New-York Ce divi- 
dende extraordinaire et sans condi- 
tion sera payé grâce au produit 
d'un crédit relais de 1.15 milliard 
de dollars, D'autre part, le groupe 
va lancer un programme d'investis- 
sement de 1.3 milliard de dollars 
Jusqu'en 1991. ë 
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ÉTRANGER 
3 La libération des enfants 

de Mr Valente. 
des suites de l'anquête 

sur l'explosion du Boeing 
de la Pan Am. 

G Manifestation contre la 
vie chère au Soudan. 

ISRAEL 
a 

8Le bilan du vol spatial 

-Le téléphone du futur 
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YOUGOSLAVIE : crise économique et politique 

Suspenston des cotations | Le premier ministre, M. Branko Mikulic, a présenté 
la démission de son gouvernement des devises 

La dévaluation de 5 % du shekel 
annoncée en début de semaine 
n'aura pas suffi. Devant la poursuite 

des achats massifs de devises étran- 

gères, la Banque d'Israël a choisi, 
vendredi 30 décembre, de suspen- 
dre, pour une journée, toutes les 
transactions sur devises étrangères. 
Celles-ci lui ont coûté 300 millions 
de dollars (1,8 milliard de francs) 
en avoirs de change depuis le début 
de la semaine. 

M. Shimon Pérès, nouveau minis- 
tre des finances d'Israël, dait présen- 
ter, dimanche 1® janvier, un pro- 

de réformes économiques 
très attendu sur les marchés finan- 
ciers. Ce pi e pourrait Com 
prendre des relèvements de prix et 
d'impôts, ainsi qu’une nouvelle déva- 
luarion du shekel. 

EN BREF 
© CHINE : prochaine visite en 

France du ministre des affaires 
étrengères. — M. Qian Qichen 
effectuera une visite officielle en 
France les 12 et 13 janvier 1989, a 
annoncé, jeudi 29 décembre, le 
porte-parole du Quai d'Orsay. Juste 
avant cette visite, M. Qian partici- 
pera à la conférence de Paris sur 
F'interdiction des armes chimiques. 

© Accord UDF-RPR à Nantes. 
_ Les chefs de file de l'UDF et du 
RPR pour les élections municipeles à* 

Nantes, MM. Jean-Joseph Régent et 

Daniel Augereau, se Sont rencontrés 

lundi 26 décembre et «ont pris 

l'engagement ré de respec- 

ter l'accord politique natianal éma- 

nant de la commission Gaudin- 

Juppé s, selon un communiqué du 

président du conseil général de la 

Loire-Atlantique, M. Cherles-Henri de 

Cossé Brissac (UDF-PR), à l'initiative 

duquel l'entrevue a eu lieu. Cat 

accord stipule ls formation d'une 
liste commune, mais on ignore qui en 
prendra la tête. 

@ Un nouveau parti. — La créa- 
tion d'un nouveau parti, l’Union des 
démocrates gaullistes et républicains 
de progrès (UDGRP) a été annoncés, 
jeudi 29 décembre, à Rouen, après le 
dépôt à la sous-préfecture des 
Andelys (Eurei d'une déclaration 
d‘association précisant que cette for- 
mation se constitue « sur {a base de 
la charte de l'Association des démo- 
crates, présidée par M. Michel Durs- 
fours, ministre de la fonction publi- 
que. C'est un huissier de justice du 
Havre, M. Jean-Pierre Cévaer, ancien 
candidat divers droite aux élections 
législatives de juin dernier en Seine- 
Maritime, qui présidera ce part des- 
tiné à regrouper les centristes favors- 
bles à l'ouverture. 

e Décès d'une lycéenne après 
une opération étique. — Une 
jeune fille de 18 ans, Brigitte Perier, 
élève de terminale, est décédée mer- 
credi 29 décembre à Nantes après 
une sernaine de coma. Elle venait de 
subir une opération de chirurgie 
esthétique au visage, dans un éta- 
blissement privé de Nantes, la clini- 
que Espérance. La famille a porté 
plainte contre X et une information 

judiciaire pour « homicide involon- 
taire » a été ouverte. 

Ambitieux ! 
Précisez VOLVIC. 

« Certains affirment que je 
poursuis une ambition démesurée, 
la simplicité, C'est vrai. 
Elle m'a mis à la E | 
recherche des valeurs YA 
les plus vraies, les 
plus pures... » 

VOL VIC chez 
CONTI 
Paris 16 
Tél. :4727 74 67 

BELGRADE 
de notre correspondant 
a —————— 

En place depuis le 16 mai 1986, le 
remier ministre yougoslave, 
[A Branko Mikulic, a finalement 
décidé de jeter l'éponge. Vendredi 

30 décembre. il a présenté la démis- 
sion de son gouvernement, sérieuse- 
ment malmené ces derniers temps 

dans la presse officielle et les 
dirigeants de certaines républiques 
de la fédération qui le Jugeaient 
incapable de résorber la crise 
actuelle. 

La situation économique est en 
effet proche de la faillite : l'inflation 
tourne à un rythme annuel de l'ordre 
de 250% — alors que M. Mikulic 
avait promis de la limiter à 95 % ; la 
dette extérieure atteint quelque 
20 milliards de dollars ; le chômage 
frappe 1,2 million de personnes pour 
une population active de moins de 
10 millions de salariés. Depuis le 
début de l'année, il ne se passe pas 
une semaine sans que des ouvriers se 
mettent en grève pour demander des 
augmentations, car la valeur réelle 
des salaires a encore diminué de 
8,8% ceite année. De nouvelles 
hausses de pre devaient entrer en 
vigueur au Le janvier. Elles partici- 
paient d'un nouveau plan de stabili- 
sation préparé par une équipe 
d'experts et de scientifiques. Mais 
les débats de ces derniers jours au 
Parlement fédéral ont prouvé que ce 
programme était loin de recueillir le 
sacro-saint consensus requis par la 
Constitution, mais dont les effets 
paralysants sont dévastateurs. Cer- 
taines républiques ont fait savoir 
carrément qu'elles ne l'applique- 
raient pas, D'autres qu'elles n'en 
appliqueraient que certaines parties. 

Les réformes annoncées par 
M. Mikulic et la Ligue des commu- 
nistes devaient engager progressive- 
ment la Yougoslavie sur la voie 
d'une économie de marché de t 
occidental. Elles entraînaient égale- 
ment un certain renforcement du 
pouvoir gate ce qui dé) en 
particulièrement aux républiques 
«riches» comune la Slovéie où kB 
Croatie, qui avaient monté leur pro- 

« économie nationale », indépen- 
ent des autres, et qui SONL SOU- 

cieuses de garder leurs prérogatives. 
Naturellement, elles ont mené La vie 
dure au gouvernement Mikulic, qui 
ne pouvait de son côté satisfaire les 
int des uns et des autres. 

Il était clair jeudi que le budget 
pour 1989 ne pourrait être voté. Pré- 
cisément pour les raisons indiquées. 
On reprochaït également au gouver- 
nement de ne pas avoir réglé le pro- 
blème du Kosovo, cette province 
autonome dépendant de la Serbie 
mais peuplée ä 90 % d'Albanais de 
souche, et où les « nationalistes et. 
séparatistes» menacent l'intégrité 
territoriale de la fédération. ° 

Attaques 
personnelles 

Au cours des dernières semaines, 
M. Branko Mikulic a également été 
la cible d'attaques personnelles. La 
resse le mettait en cause dans la 
ameuse «affaire de Neum>, une 
petite cité estivale sur la côte adria- 
tique où plusieurs dirigeants és 
Bosnie-Herzégovine . s'étaien it 
construire des résidences secon- 
daires à bon prix et à des taux d'inté- 
rêt inaccessibles au commun des 

Agé de soixante ans, diplômé 
de l'Ecole des hautes études 
économiques, M. Branko Mikulic 
a fait l'essentiel de sa carrière 
politique dans la République de 
Bosnie-Herzégovine, où il présiria 
la Ligue des communistes et le 
gouvemement local. Croste de 
nationalité et Bosniaque d'adop- 
tion, il s'était rendu populaire en 
organisant avec succès les Jeux 
olympiques d'hiver de Sarajavo 
en 1984. Cet homme plutôt 
réservé savait aussi Etre assez 
«dur» avec les récalcitrants. 
C'est ainsi que fut condamné, en 
1984 en Bosnie, à une lourde 
peine de réclusion le professeur 
Seselj pour cactivités contre- 
révolutionnaires ». 

L'équipe qu'il dirigesi 

1986 comprenait plusieurs 

Mort de l’architecte Emile Aïllaud 
Un bâtisseur à grande échelle 

L'architecte Emile Aïllaud est 
mort jeudi 29 décembre à Paris. 
Il était âgé de quatre-vingt-six 
ans. 

Avec Emile Aïllaud disparaÿt sans 
doute le deruier «monstre sacré» 
d'un après-guerre marqué par 
l'urbanisme des grands ensembles et 
de cette architecture dont le bon 
sens populaire aura fait non sans rai- 
son un «monstre froid», assacié au 
mot peu valorisant de béton. Pour- 
tant. Aillaud était l'un des premiers, 
dans des opérations de plusieurs mil- 
liers de logements. à avoir tenté 
d'introduire un humanisme en rup- 
ture avec les dogmes äu style inter- 
national, à avoir clairement marqué 
sa volonté de «casser la boïte-. En 
cela, les architectes du renouveau 

ATREIÉEE. 
SOLDES ANNUELS | 
à tous nos rayons 

“62rie St André-des-Arts 6° * 
: Tel:.43.29.4410 

français lai doivent sans doute beau- 
coup. 

Né à Mexico en 1902 dans une 
famille française émigrée, il vient à 
Paris en 1910 avec sa mère. A 
ses études d'architecture à l'Ecole 
des Beaux-Arts, il devra attendre la 
fin de la crise de 1929 con 
mencer à travailler : il réalise le 
pavillon de l'élégance à l'Exposition 
universelle de 1937 et renouvelle 
cette expérience en 1939 à New- 
York Comme à beaucoup de ses 
confrères. l'après-guerre et la 
reconstruction vont lui donner 
l'occasion d'exercer son talent dans 
la réalisation d'une série de bäti- 
ments industriels en Lorraine, dont 
il est l'architecte urbaniste de 1945 
à 1950. 

Dans les années 50, il va cominen- 
cer à affronter le problème des 
grands ensembles, c'est-à-dire de 
series de milliers, voire de dizaines 

! de milliers de logements. Opérations 
considérables autant que rentables 
dans lesquelles il doit faire la part de 
procédés de préfabrication lourde, 
et celle de cet humanisme qui le 
caractérise toujours, à côté du tra- 
vail de confrères moins soucieux de 
qualité. Dans les années 60, la 
construction de la Grande Borne à 
Grigny. puis dans les année 70 celle 
de l'ensemble de Chanieloup-les- 
Vignes. près de Poissy, le désignent 
comme un pionnier de la courbe, de 
la couleur, en un mat d'un nouvel 
urbanisme. Toujours il s'associera 
des artistes, comme Cremonini, 
Rieti, Fanti, Lalanne, Cette archi- 
lecture semble appartenir 
avi ui à urt autre Âge, el, parce 
ue Emile Aillaud aura comu une 

bie célébrité, par sa carrière ct 
r $es innombrables relations, on en 

ait quelquefois, bien à tort, le sym- 
boie du désastre des grands ensem- 
bles. Il est. en fait, même si ses 
conceptions ne peuvent être reprises, 
le premier penseur de la nouvelle 
architecture française. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

a été tiré à 468 334 exemplaires 

Yougoslaves. Certains jourmaux cri 
dqusent également comporte- 
ment de son ancien baut 
fonctionnaire de lAlliance socis- 
liste, de sa file et surtout de son fils, 
pi ne pouvait guère justifier La pos- 

Ssssion d'importants biens immobi- 
liers par ses seuls revenus d'artiste. 
Fait surprenant : M. Mikulic n'avait 
jamais u À ces accusations 

contre lui et sa famille. 
Compte teuu de La confusion 6co- 

nomique et politique actuelle, la for- 
mation du nouveau gouvernement 
pee certainement : : temps. 
ans tème constituti 
ave. d'une complexité extrême, 
faudra d'abord pi à une 

série de larges ot délicates consulta- 
tions. Le premier ministre, qui porte 
officiellement le titre de « président 
du conseil exécutif fédéral », est élu 
pe l'une des deux chambres de 
l'Assemblée nationale sur ‘Propost- 
tion de la PE nn pren Etat. La composition du gouverne- 
Put doit reféter » l'égulit 

, Gé qui 
Fan, pari bien die à ane 

PAUL YANKOVITCH. 

Mais l'un de ses principaux 
conseillers, M. Oskar Kovac, res- 
ponsable notamment des rela- 
tions avec La Communauté euro- 
péenne, l'Association 
européenne de libre-échange, 
F'OCDE et le Fonds monétaire 
international, auprès duquel la 
Yougoslavie savait obtenu un réé- 
chelonnement de sa dette, l'avait 
quitté la semaine dernière. Pour 
M. Mikuiic, c'était un coup très 
dur, d'autant plus que, le même 
jour, organe influent de 
l'Alliance socialiste, Barbe, récla- 
maït ni plus m moins sa tête. 

AD. 

Selon le « Financial Times» 

M. Rocard 
a «manœurvré habilement » 
Le Financial Times du jeudi 

29 décembre consacre un article à la 
situation politique ct économique de : 
la France. Le quotidien britannique 
juge notamment que. à l'Assemblée 
nationale, M. Michel Rocard a 

Au dar, pardissaie une siisaios au Ô 1 4 situait p ir A une situation 

Le Financial Times estime toute- 
fois que «ce serait une erreur de 
croire que des perspectives économi- 
ques relativement favorables et la 
réussite du À pttlegt 3 dans le 
traitement grèves du secteur 
public ont dissipé tous les nuages 
sur la politique française. [.….) 
Néanmoïns, fl est clair qu'il serait 
difficile pour M. Mitterrand de 
trouver un remplaçant socialiste ou 
centriste gs sois plus apie que 
M. Rocard à combiner la tôche du 
gestionnaire économique et celle du 
dacticien parlementaire. » 

ÉCONOMIE 
18 Un entretien avec le direc- 

teur de l'Association 
imernationale des aéro- 

20-27 Marchés financiers. 
& Un ca ar ls cote, l'autre 

aur votrs portafauille 
BOURSE 

Contentieux législatif en Seine-Saint-Denis 

Un recours en annulation déposé 
contre l’élection de M. Gouhier (PC) 
Nouvelle péripétie consécutive à 

ticlle de la 9° circonscription de 

Seine-Saint-Denis : le candidat de 

Jopposition, M. Jean-Jacques Ladel 
(UDF-Rad.), arrivé en troisième 
position au premier tour, le 11 
décembre, derrière MM. Roger 
ae (PCF) et ce Fuzer 

, & déposé, mercredi 28 décem- 
bre, un recours en annulation auprès 
dn Conseil constitutionnel. M. Ladel 
affirme qu'il y a de « Jourdes pré- 
somptions de fraude» dans cette 
consultation qui avait vu. finale. 

ictoi secand tour, le 

cienne» {le Monde du 17 décein- 

Dans un courrier daté à 
12 décembre, adressé à M. Pierre 
Joxe, ministre de l'intérieur, le pré- 
fet imdiquait, selon deux rapports 
d'une commission de contrôle. que 

Mrénesadon de pile didenilé + 
fie huitième téreau de Rotiai in- 
ville, ct que les opérations de 

ent n'avaient pas été 

blique annonçait dans sa lettre unc 
démarche auprés du maire de 

. Romainville, M. Robert Clément, 
résident de l'Association nationale 

er certaines, « prescriptions régle- 
meniaires » r u te dlsctoil, 
‘montrant ainsi implicitement 

». Elle à M. Ladé] Le «n'ayant pas atteint 12,5 % des 
DES être au 

Le Conseil constitutionnel 
” rejette deux articles . 

de la loi de finances rectificative 

déposé par les députés et le 
sénateurs du RPR, a jugé 
contraires à la Constitation les . 

L'article 30 prévoyait de rendse. . 
applicable. au. recouvrement de 
créances non fiscales des communes, 

tion, s'inspirant elle-mêre de dispô- 
sitions en vigueur dans les douanes. 

L'article 31 ît d'améliorer 
l'information ‘des comptables 
pablics étendant leur it de 
communication au recouvrement | Se 

vités et établissements publics . 
locaux. É 

velles dispositions 
législateur, -< durs la mesure où 
elles ont vocation _à s'appliquer. 
Pour une large part au’ recouvre- 
ment de créances non fiscales, 
n'étaient pas au nombre de celles 

ani figurer dans une loi de 

7 ‘En-revanckie, le Conseil constitu- 
tiomel a validé les articles 21 et 47 
du collectif budgétaire dont la 
‘teneur était également contestée par 
L'opposition. . 

. L'article. 21 concerne, avec effet 
‘rétroactif, les compétences Re 

L'dfpetorenr et des fonction et des fonctionnaires 
det'administration fiscale en. 
matière d'établissement des rôles et 
des mises en recouvrement 

:Ampôts. Le Conseël constitutionnel a . 
«entendu. éviter des. contestations 

. Hées exclusivement à 15 répartition‘ 
“des attributions eñtre agents publics 
dont l'aboutissement aurait 

és biques ne a era | cons. 
- dommagenbles »: Ur : u 

illégale, à ce sujet, 
bération du. syndi lot Pepe PE 

monal des transpors urbains 


